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FAUTES  A CORRIGER. 

AGE  44.  ligne  1 . de  hommes  , lifei  des  hommes» 

55.  lig.  dern.  d’Arcadius , lif.  d’Arcadiens. 

168.  lig.  Z 5.  s’y  rendit  , lij'.  s y tranlporta. 
izi.  lig.  iz.  il  traînoitj  ôtei,  il. 

■ 3 3 5*  ï 5*  cents  hommes  y lif.  de  trois  cen» 
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ARGADIU.S  & HONORIUS. 


HÉODOSE  laifToit  à fes  -"***^*»*^ 
fuccefleurs  • un  trône 
éclatant  de  gloire.  Sa  Tableau  de. 
fageffe  avoir  réprimé  à la 

les  vices  intérieurs , qui  xhéodofs. 
travaillent  fourdement  à la  deftrüc- 
tion  des  Etats;  fa  valeur  avoit  re- 
poulTé  les  barbares , qui  s ’empref- 
foient  de  toutes  parts  à forcer  les 
barrières  de  l’empire.  Mais  les  fils 
de  ce  grand  prince  ne  polféderent 
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aucune  de  fes  vertus  héroïques  : ih 
n’hériterent  que  de  fa  bonté  ; de 
cette  bonté  fans  vigueur  devint 
prefque  inutile  à leurs  fujets  ; elle 
épargna  tout  au  plus  aux  peuples 
les  maux  que  les  empereurs  auroient 
pu  leur  faire  par  eux-mêmes  , fans 
les  mettre  à couvert  ni  de  rinjufti^ 
ce  des  fubalternes , ni  des  infultes 
des  ennemis  étrangers. 

Plus  la  vertu  de  Théodofe  la- 
voir  élevé  au-delTus  des  princes  or- 
dinaires 3 plus  la  chute  de  l’empire 
fut  rude  & fenfible,  lorfqu’il  tom- 
ba dans  de  fi  foibles  mains.  Le  ré- 
gné d’Arcadius  & d'Honorius  eft 
Fépoque  d’où  l’on  peut  dater  le 
déclin  de  la  puiflance  Romaine. 
Quatre  eaufes  y concoururent;  ou 
pour  mieux  dire,  la  foiblefle  des 
empereurs  fut  la  caufe  principale  : 
elle-  en  produifit  trois  autres;  la 
corruption  des  miniftres  , la  dépra- 
vation générale  des  mœurs , & l’aC- 
Cendant  que  prirent  les  barbares. 

Arcadius  qui  régnoit  en  Orient  > 
étoit  âgé  de  1 8 ans.  Quoiqu’il  por- 
^t  depuis  douze  ans  le  titre  dAu- 
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gufte  , il  n’étoit  pas  pour  cela  plus 
capable  d’en  foutenir  la  gloire.  En  ARCâoïü^ 
.vam  Ion  peresetoit  applique  a le 
former  par  une  excellente  éducation  ^ ^ 

& par  fes  propres  exemples.  La  13. 
nature  avoir  refufé  à ce  jeune  prin-  Ph.iiofl,Liii 
ce  le  fonds  néceffaire  pour  faire  orj/:  l 7.  ^ 
éclore  &:  germer  ces  heureufes  fe-  57-  ^ 
mences.  Il  étok  fans  efprit  * fans 
. jugement  5 fans  fermeté  ; également  Proc,  hit 
incapable  de  fe  donner  lui-méme  ou 
de  prendre  des  autres  un  bon  con-  1.  i.c.  z. 
feil , & de  le  fuivre  avec  conftance.  2* 

bon  extérieur  n avoir  rien  qui  put 
couvrir  fes  défauts  ; fa  taille  min- 
ce &petite , fon  vifage  fec  & bafan- 
né , un  parler  lent  & traînant , des 
yeux  endormis  & qui  ne  s ouvroient 
qu’avec  peine,  tout  annonçoit  la 
foiblefle  de  fon  ame,  Lliiftoire  ne 
lui  attribue  d autres  vertus^  que  la 
douceur , & quelque  zele  pour  la 
religion  ; mais  ces  deux  qualités , fi 
précieufes  dans  un  prince,  furent 
toujours  prêtes  à céder  aux  impref- 
fions  de  fa  femme , de  fes  minif- 
tres , de  fes  eunuques  ; ôc  faute  de 
lumières , elles  tournèrent  fouvent 
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au  dommage  de  la  religion  & de 
fes  fujets.  Honorius  à qui  Théodo- 
fe  avoir  laide  Tempire  de  l’Occi- 
dent , revêtu  depuis  plus  d’un  an  de 
ia  qualité  d’Aügude,  étoit  dans  fa 
onzième  année.  Ce  feroit  bien  mal 
juger  de  fon  caradere,  que  de  s’en 
rapporter  aux  flatteries  hyperboli- 
ques du  pacte  Claudièn.  Il  avoit 
au-deflus  de:  fon  frere  les  grâces  de 
l’extérieur  ; mais  on  voit  dans  fa 
conduite  la  même  incapacité,  la 
même  indolence.  Il  faut  cependant 
convenir  que  fa  piété  paroît  avoir 
été  plusfolide  & plus  éclairée.  C’efl: 
fans  doute  pour  cette  raifon  que 
quelques  auteurs eccléfiaftiques  nous 
repréfentent  le  ciel  armé  pour  la 
défenfe  de  ce  prince,  & abbattant 
. fous  fes  pieds  tous  les  tyrans  que 
fon  régné  vit  s’élever  & difparoître. 
Pour  moi,  loin  de  lui  faire  un  mé- 
rite d’avoir  furvécu  à tant  de  rebel- 
les./ je  regarderois  plutôt  ces  atten- 
tats multipliés  comme  une  preuve 
de  fa  foibleffe.  S’il  eût  fçû  porter 
le  fceptre , aur oit-on  fi  fouvent  en- 
îarepris  de  l’arracher  de  fes  mains  ? 
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Des  princes  de  ce  caradere  avoient 
befoin  de  trouver  ailleurs  les  ref-  Arcadiüs 
fources  qui  leur  manquoient  en  eux-  ^ on  o ri  us 
mêmes.  Il  leur  falloir  des  miniftres 
habiles , vigilans , pleins  de  vigueur,  caraaeredes 
aufli  détachés  de  leurs  propres  in-  àcux 
térêts , que  zélés  pour  leur  maître  & cTaud.  de 
pour  la  patrie.  Théodofe  s était  uti-  laud.  Sniicj^. 
lement  fervi  de  Rufin  & de  Stiii- 
con.  Le  génie  fupérieur  de  ce  prin-  Uem  in  Rufi^ 
ce , qui  gouverne it  par  lui-même 
avoir  tenu  en  refpecl  ces  deux  ambi-  zôf.  i.  ^ 
tieux.  Il  crut  fervir  l’empire  en  con-  P^Uofi.  i.  r u 
fiant  à Rufin  la  conduite  d’ Arcadius,  prôfp.^rom;- 
& à Stilicon  celle  d’Honorius.  Mais  i-  5;  ^ 

dès  qu’il  eût  fermé  les  yeux , les  deux 
miniftres  levèrent  le  mafque;  ils  Grur.înfcr: 
fe  regardèrent  comme  foiiverains  ; ccccxn.  3. 
ils  regnerent  en  effet  tant  qu’ils  vé- 
curent  ; de  ils  avoient  tellement  ac-  15-1^ 
coutumé  leurs  maîtres  à cette  forte 
d’efclavage,  qu’après  leur  mort  Ar- 
cadius de  Honorius,  toujours  en- 
fans,  ne  firent  jamais  que  ramper 
fur  le  trône.  Rufin  fongea  même 
dès  les  premiers  jours  à prendre  le 
titre  d’empereur.  G’étoit  un  homme 
à ^ui  le  crime  ae  çoutoit  que  la^ 
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peine  du  déguifement  : cruel  par 
Arcadiüs  caradere , mais  revêtant  fes  cruau- 
ï^NORiüs  tés  des  apparences  de  la  juftice  ; 
' *3^^*  avare,  vendant  les  charges,  les  fa- 
veurs du  prince,  les  fecrets  de  l’Etat  j 
défolant  les  provinces  par  des  con- 
cullions,  & puniffant  féverement  les 
concufîionnaires.  Sa  puiflance  n& 
dura  pas  une  année  : il  ne  lui  en  fal- 
lut pas  davantage  pour  préparer  la 
ruine  de  l’empire  par  la  plus  noire 
trahifon , en  y appellant  les  barba- 
res ; Ôc  il  eut  dans  le  miniftere  utt 
fucccffeur  digne  de  lui.  Stilicon  n’a- 
voit  pas  moins  d’ambition  ; mais  il 
étoit  plus  mefuré  dans  fes  démar- 
ches. Il  n’épargnoit  pas  les  biens; 
des  fujets  ; il  vendoit , comme  Ru- 
fin , la  jüilice  & rinjuftice  : dans  les 
deux  empires  il  falloir  également 
fe  réfoudre  à tout  perdre  pour  échap- 
per aux  violences  ou  aux  calomnies- 
des  délateurs  ; les  belles  maifons 
les  grandes  terres  fe  trouvèrent 
bientôt  réunies  entre  les  mains  de 
Rufin  & de  Stilicon.  Mais  Stilicon 
fçavoit  donner  à fes  vices  un  air  de 
grandeur  s il  étoit  raviifeur  èc  libé* 
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ral  ; diflolu  & plein  de  courage , 
s’attachant  les  foldats  par  une  noble  Arcadiüs 
familiarité,  & fouvent  aux  dépens 
de  la  difcipline.  Il  avoit  encore  fur 
Kufin  l’avantage  de  la  naillance. 

Quoiqu’il  fût  Vandale  d’origine,  il 
de  voit  les  commencemens  de  fa 
fortune  à fon  pere  qui  s’étoit,  h-  > 
gnalé  au  fervice  de  l’empire.  Il 
s’étoit  lui-même  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  toutes  les  guer- 
res. Théodofe  l’avoit  honoré  des 
charges  de  grand  écuyer,  de  géné- 
ral de  l’infanterie  Sc  de  la  cavalerie , 
de  comte  des  domeftiques.  L’allian- 
ce de  l’empereur  le  relevoit  encore 
au-delTus  de  ces  dignités.  Sa  femme 
Sérene , nièce  de  Théodofe , ne  lui 
procuroit  pas  feulement  une  éclat- 
tante  confidération  ; elle  le  fervoit 
avec  adreffe  dans  les  intrigues  de 
^our  : tandis  qu’il  étoit  à la  guerre , 
elle  éclairoit  les  démarches  de  Ru- 
fin ; elle  écartoit  les  traits  de  renvie  > 
elle  donnoit  à fon  -mari  de  bons 
confeils.  Théodofe , avant  que  de 
mourir , avoit  accordé  fon  fils  Ho- 
aiorius  avec  Marie,  fille  de  Stili- 
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coii  èc  de  Sérene.  En  un  mot , Stiîî^ 
con  étoit  déjà  environné  de  tout 
Féclat  du  trône;  Rufin  s efforça  de 
s’en  revêtir;  & la  majefté  impériale 
fut  entièrement  éclipfée  dans  Ar- 
cadius & Honoriüs  : là  flatterie  pu- 
blique négligea  des  princes  inutiles  ^ 
pour  n’encenfer  que 'les  vrais  mo- 
narques ; & lepoëte  Claudien  porte 
le  mépris  de  fon  fouverain  jufqu’à 
dire  ouvertement  à Stilicon,  qu’il 
cft  heureux  d’avoir  l’empereur  pour 
gendre  ; mais  que  l’empereur  eft  em 
core  plus  heureux  de  l’avoir  pour 
beau-pere.  Bientôt  il  s’affembla  au- 
tour des  deux  miniftres,  une  cour 
plus  brillante  que  celle  de  leurs 
maîtres  : elle  fe  forma  'de  tout  ce 
qu’il  y avoir  dans  l’empire  de  gens 
fans  foi  & fans  honneur,  qui  cou- 
roient  après  la  fortune  : on  vit  for- 
tir  de  la  paufliere  & des  lieux  de 
débauche , un  eflain  de  miférables , 
qui  en  peu  de  tems , engraiffés  du 
fang  des  peuples  , parvinrent  à 
éblouir  les  yeux  par  la  magnificence 
de  leurs  habits  & la  pompe  de  leurs 
équipages»  Tout  étant  vénal  ,.  le| 
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ïniniftres  & leurs  fubalternes  mul- 
tiplierent  à l’infini  les  offices  & les  Arcadiü^ 
emplois  du  palais.  Les  deux  em-  ^onorius 
pereurs , la  cinquième  annee  de  leur  ^ — 
régné , entreprirent  la  réforme  des 
bureaux  de  la  cour.  Arcadius  y ré» 
ferva  deux  cens  quatre-vingts  em- 
ployés , avec  fix  cens  dix  furnumé- 
raires.  Labus  alloit  encore  plus 
loin  dans  la  cour  d’Occident;Hono- 
rius  crut  faire  beaucoup  de  reftrain- 
dre  au  nombre  de  fix  cens  quarante- 
fix  les  commis  de  l’intendant  des  fi- 
nances, & à celui  de  trois  cens,  ceux 
de  rintendant  du  domaine  , fans 
compter  les  furnuméraires.  Julien 
avoit  borné  à dix-fept  le  nombre 
des  agens  du  prince  : ils  étoient  de- 
puis fon  régné  montés  à dix  mille. 

On  conçoit  aifément  quelle  fur- 
charge  c’étoit  pour  les  fujets,  & 
combien  tant  de  mains  avides  en- 
levoient  aux  revenus  du  prince. 

La  corruption  qui  regnoit  à la  T. 
cour  s’étendit  dans  toutes  les  par-  c^n-upE,os 
ties  de  lütaî.  i^es  magiltratures  mœurs, 
n’étoient  plus  que  des  briganda2:es 

^ ^ ^ ^ ° ° I.  ep.  48^.- 

^morues.  Ceux  qui  s etoient  appau-  487, 
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So.lv.  de  gu- 
iern.  1.  4.  5, 
7* 

Synef.  ep. 
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vris  par  l’achat  de  leurs  charges; 
s’enrichiffoient  de  nouveau  par  l’e- 
xercice j & même  après  leur  tems 
expiré , ils  confervoient  le  droit  de- 
pilier  , enforte  que  leurs  fuccefîeurs 
ne  devenoient  que  leurs  collègues 
de  vexations  & de  rapines.  Les  of- 
ficiers municipaux  établis  pour  être 
les  tuteurs  des  cités  , s’érigeoient 
eux-mêmes  en  tyrans.  La  contagion 
pafla  jufque  dans  le  fanéluaire  ; ôc 
un  faint  prêtre  de  ce  tems-là  fe 
plaint  de  cet  efprit  d’avidité , qui 
joint  à la  diflblution  des  moeurs 
s’introduifoit  dans  le  clergé  & dans 
les  monafteres.  La  difcipline  mili- 
taire déjà  fort  affoiblie , fe  relâcha 
tout-à-faitr  On  ne  reconnoît  plus 
ni  la  forme  des  légions  ni  l’ancien»- 
ne  valeur  Romaine.  Toutes  les  for- 
tes de  débauches , également  com«^ 
pagnes  du  luxe  & de  la  mifere  , Çe 
répandirent  dans  l’empire.  Le  crime 
perdit  fa  honte  ; il  ouvrit  même 
fouvent  la  route  de  la  fortune.  La 
fraude  pafTa  pour  une  fubtilité  ii> 
génieufe.  L’hiftoire  en  rapporte  un 
exemple  arrivé  la  première  anné^ 
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du  régné  d’Arcadius.  Euthalius  de 
Laodicée  étoit  employé  en  Lydie  i Akchbws 
il  tourmentoit  la  province  par  £es  Hongriu» 
concufïlons.  Rufin  qui  le  rélervoit 
ce  privilège,  le  fit  condamner  à 
une  amende  de  quinze  livres  d’or , 

& envoya  des  officiers  fideles  pour 
le  forcer  à payer,  Euthalius  leur 
compta  la  fomme èc  l’enferma  dans 
un  fac  qu’il  fcella  du  fceau  publie,^ 

Mais  il  eut  radrefle  d’y  fubftituer 
un  autre  fac  parfaitement  fembla- 
ble.  La  cour  ne  fit  que  rire  d®. 
cette  fourberie  ; on  voulut  voir 
Euthalius  ; ce  fut  la  eaufe  de  fon 
avancement  ; on  le  nomma  gouver- 
neur de  la  Cyrénaïque, 

Ce  débordement  de  tous  les  vi-  „ . 

, \ • 1 Sgîptnontfr 

ces  nuiiit  plus  a 1 empire  que  la  des  baibarcs. 
pefte,  la  famine,  les  tremblemens 
de  terre  & tous  les  fléaux  dont  ces  'niiofi.  i.n^ 
régnés  malheureux  furent  affiigés,  <"•  7-^ 

Il  fit  meme  plus  de  mal  que  lepée  ffanc. 
des  barbares,  qui  ne  trouvèrent  tant  Ruiaan  in. 
de  facilité  à défoler  & envahir  les 
provinces , que  parce  qu’ils  n’y  ren- 
contrèrent plus  de  Romains.  Ce 
fut  alors  que  ces  conquérons  étran- 


ti  1 ^ f 6 tu  É 

«es55ss‘  gers  prirent  l’avantage  fur  les 
'Arcadiüs  mes  de  l’empire.  Les  Francs,  les 
Goths,  les  Huns,  les  Sueves  , les 
^ * *,  Alains  & les  Vandales,  avoient  déjà 

perdu  une  partie  de  leur  férocité 
originaire  ; mais  ils  en  confervoient 
encore  toute  la  vigueur  de  tout  le 
reffort.  Leurs  efprits  rudes  de  grof- 
fiers  étoient  d’une  trempe  plus  for- 
^ te  que  des  âmes  abbatardies  par 

les  vices.  Leurs  capitaines  étoient 
des  hommes  de  cœur  de  de  génie, 
Alaric  fut  un  guerrier  fupérieur  à 
tous  ceux  de  l’empire , non  - feu- 
lement en  valeur  de  en  fcience  mj- 
litaire,  mais  auflî  en  prudence  de 
même  en  humanité  de  en  bonté, 
Genferic  fut  cruel,  mais  grand  po- 
litique de  grand  capitaine  ; & fans 
la  perfécution  qu’il  fufeita  en  Afri- 
que contre  les  catholiques , fa  mé- 
moire feroit  en  honneur.  Ce  qui 
prouve  le  bon  gouvernement  de  ces 
princes , c’eft  qu’un  grand  nombre 
de  fujets  de  l’empire  le  préférèrent 
à celui  fous  lequel  ils  étoient  nés. 
Des  provinces  entières  les  reçurent 
' avec  joie  ; les  habitans  des  autrei; 
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quittoient  en  foule  leur  pays , pour 
sallerjetter  entre  les  bras  des  Goths  Arcadiu^î 
& des  Vandales,  où  ils  trouvoient  Honcriüs 
un  afyle  contre  les  exadions  & la  ^ 
tyrannie.  Ce  fut  alors  que  ces  étran- 
gers s’étant  emparés  d’une  grande 
partie  de  l’empire , les  peuples  qui 
demeurèrent  fujets  des  empereurs  s 
fe  diftinguerent  en  prenant  tous  eij 
général  le  nom  de  Romains.  Les 
autres  furent  nommés  barbares  ; 
mais  ce  nom  cefla  d’être  odieux, 
Théodoric , roi  des  Oftrogoths  , fai- 
fant  des  loix  différentes  pour  fes 
fujets  naturels  & pour  ceux  qu’il 
avoit  conquis  , donne  aux  premiers 
le  nom  de  barbares  & aux  autres 
' celui  de  Romains. 

Après  avoir  mis  fous  les  yeux  du  ^ 

iedeur  le  tableau  général  de  l’état  PiobL  cou- 
• où  fe  trouvoit  l’empire , il  eft  tems 
de  palier  au  récit  des  evenemens.  oiyhr.  &• 
J’avertis  que  je  celTe  ici  de  marquer  conf, 

' exadement  les  confulats.  Les  prin- 

■ ces  font  prefque  toujours  confuls  : 
les  autres  ne  font  la  plupart  connus 

■ que  par  les  faftes  ; leurs  adions  & 

■ leurs  qualités  perfonnelles  ne  leu£ 
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donnent  aucun  rang  dans  rhiftoire,- 
RCADTDs  effet,  le  droit  des coniuls  fe  ré- 
duifoit  alors  à fervir  de  date.  Lçs 
années  de  l'ere  vulgaire  fufîiront 
pour  régler  la  fuite  des  faits.  Je  me 
contenterai  de  donner  féparément 
la  lifte  des  confuîs  ; & je  ne  placerai 
dans  mon  récit  que  ceux  qui  font  di- 
gnes  de  mémoire.  J ai  déjà  fait  men» 
tion  du  confülat  des.deux  freresOly- 
bre  & Probin,  de  Tilluftre  maifon 
des  Aniçes.  Théodofe  à la  priere  du 
fénat  Romain,  les  avoit  nommés 
confuîs  pour  cette  année  395'.  Ciau- 
dien  releve  en  leur  perfonne  la  con- 
noiffance  des  lettres,  l’éloquence, 
la  modeftie,  réloignement  Je  tou- 
te débauche , une  prudence  avancée 
dans  la  première  jeuneffe.  Nous 
avons  en  faveur  d’Olybre  une  au- 
torité moins  fufpede  de  flatterie. 
S.  Jérôme  dit  qu’il  fut  enlevé  par 
’ une  mort  prématurée  ; que  Rome 

le  pleura , mais  qu’il  fut  heureux  de 
n’avoir  pas  été  témoin  de  la  prife 
& du  faccagement  de  Rome  ; qu’il 
joignit  aux  vertus  domeftiques  cel- 
les de  l’homme  public ^ & qu’il  fut 
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le  pere  de  fainte  Démétriade , célé- 
bré dans  rhiftoire  de  FEglife* 

Le  premier  foin  de  Stilicon  après 
la  mort  de  Théodofe,  fat  de  parta- 
ger également  les  tréfors  de  ce  prin- 
ce entre  fes  deux  fils.  Il  en  fit  porter 
la  moitié  à Conftantinople.  Il  s oc- 
cupoit  en  même  tems  à étoufier 
une  difcorde  prête  à éclatter  entre 
les  foldats  , & qui  pouvoir  devenir 
funefte.  Les  vainqueurs  & les  vain- 
cus ne  compofoient  plus  qu’une  mê- 
me armée;  ils  étoient  campés  enfem- 
ble  aux  portes  de  Milan.Mais  tant  de 
nations  différentes  de  mœurs , de 
religion,  de  langage  saccordoient 
mal.D'ailleurslesfoldatsdeThéodo- 
fe  méprifoientceux  d’Eugene  ; leurs 
railleries  & leurs  infultes  railumoient 
dans  le  cœur  des  vaincus  une  hai- 
ne mal  éteinte.  Stilicon  étoit  aimé 
des  troupes  ; il  vint  à bout  de  réu- 
nir les  efprits.  Il  drefïa  le  plan  d’u- 
ne amniflie  générale  qu’Honorius 
fit  publier  quelques  mois  après  pour 
tout  l’Occident.  C’étoit  l’exécutioBk 
d’un  ordre  que  Théodofe  avoir  don- 
cé  par  fon  teftament.  Les  loix  qui 
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furent  publiées  à ce  fujet,  décli 
^Arcadius  roient  que  tous  ceux  qui  avoien 
Honoriüs  porté  les  armes  pour  le  tyran, 
qui  avoient  reçu  de  lui  quelqu 
charge  ou  quelque  emploi  que  c 
fût,  étoient  purgés  de  toute  infa 
mie;  & qu  ils  rentroient  en  poffef 
fion  de  l’état  & des  dignités  don 
ils  avoient  joui  avant  lufurpation 
fans  pouvoir  cependant  conferve 
les  titres  ou  les  emplois  que  le  ty 
xan  leur  avoit  conférés.  Tous  la 
ades  civils  pafTés  volontairemen 
3c  fans  fraude  ni  violence  du  tem 
de  lufurpateur  , étoient  déclaré 
valides  ; on  ordonnoit  feulemen 

• d en  effacer  le  nom  des  confuiil 
choiûs  par  Eugene,  & d’y  fuh 
ftituer  la  date  des  confuls  nommés 
en  Orient,  On  ajoutoit  que  tout  et 
tems  de  trouble  & de  défordre  fe- 

• roit  cenfé  non  avenu  ; Ôc  qu’il  ne 
pourroit  être  compté  pour  rempli] 
le  terme  fatal  des  preferiptions. 
Après  ces  difpofitions  néceflaires  à 
la  tranquillité  de  l’Occident,  Stili- 

^ con  _ qui  prétendoit  avoir  reçu  de 

• -yThéodofe  une  égaie  autorité  fus 


t)ü  Bas-Empire.  Liv.  XXVI.  2 1 
âes  deux  empires , étoit  réfolu  d al-  j. 
jler  à Conftantinople  pour  y faire  Arcadiü« 
^reconnoître  fes  droits,  & dépouil-  Honorius 
jler  Rufin  de  tout  pouvoir.  Mais 
.afin  de  ne  laifler  derrière  lui  aucun 
lujet  de  crainte , il  voulut  aupara*^  ^ 
vaut  s’alTurer  des  barbares  de  la 
jGermanie.  Il  partit  pour  renouvel- 
:1er  avec  eux  les  anciens  traités , qu’ils 
venoient  de  violer  en  fourniflant 
ides  fecours  à Eugene. 

^ L’empire  d’Orient  étoit  en  paix , ix: 
iôc  rien  ne  venoit  diftraire  les  pro-  , Arcadit«c 

|.  J T)  r Tl  r • • * • epoufe  Eu- 

jjets  de  Ruhn.  11  alpiroit  au  titre  doxic. 
.d’empereur , dont  il  avoit  déjà  tou- 
jte  l’autorité  ; de  l’inaélion  du  prin- 
.ce , qui  fans  examiner  les  volontés  1 1 - 
■de  fon  miniftre,  s’étoit  fait  une  loi  chron.Alci^ 
d’y  fouferire , lui  permettoit  de 
tout  efpérer.  Il  crut  abréger  le 
chemin  du  trône  en  mariant  fa  fille 
avec  Arcadius  ; il  lui  en  fit  jettec 
'des  propos  par  les  eunuques  de^  la 
chambre,  toujours  puilfans  auprès 
des  maîtres  foibles.  Rufin  "comptoir 
lur  le  fecret  de  cette  intrigue  ; mais 
,à  peine  fut-elle  formée,  quelle 
étoit  déjà  divulguée  dans  Conftan- 
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tinople.  Son  orgueil  qui  croilTok  ’ 
AncADiüs  tous  les  jours,  annonçoit  fes  pré- 
î^oNORius  tentions  ; il  n'en  devenoit  que  plus  j 
odieux.  Dans  une  circonftance  fi  | 
critique , il  eut  l’imprudence  de  s’é-  j 
loigner  d’Arcadius , qu’il  ne  de- 
voir pas  perdre  de  vue:  Florence,  ! 
préfet  des  Gaules  dans  le  tems 
que  Julien,  encore  Céfar , gou- 
vernoit  ces  provinces,  s’étoit  dé- 
robé par  la  fuite  au  jufte  reflenti- 
ment  de  ce  prince , dès  qu’il  l’avoit 
vu  maître  de  l’empire.  LucielT  fon 
fils  ayant  reparu  à la  cour  de  Théo- 
dofe , avoit  gagné  les  bonnes  grâces 
de  Rufin,  en  lui  abandonnant  fes 
plus  belles  terres.  Il  n’en  coûta  au  ; 
miniftre  que  de  procurer  à Lucien  | 
la  faveur  d’Arcadius  & la  dignité 
^ de  comte  d’Orient.  Le  nouveau 
comte  commençoit  à remplir  cette 
charge  beaucoup  mieux  qu’on  ne 
pouvoir  l’efpérer  d’un  homme  qui  ! 
i’avoit  achetée.  Il  étoit  jufte , défin- 
térefle  ;•  on  voyoit  en  lui  toutes  les 
qualités  qui  font  le  bonheur  des 
peuples , & rhonneur  de  ceux  qui 
commandent.  Exaét  obfervateur  des 
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réglés , il  ne  donnoit  rien  à la  fa- 
veur.  Euchérius^  grand  oncle  d’Ar-  Arcadius 
cadius , lui  ayant  demandé  une  cho-  Honorius 
fe  injufte , fut  piqué  de  fon  refus , & 3^^* 

s’en  plaignit  à l’empereur,  qui  en 
fit  des  reproches  à Rufin.  Celui-ci 
voulant  montrer  fon  zele , & trou- 
vant très-mauvais  qu’un  fubalter- 
ne  qu’il  protégeoit,  prétendît  être 
plus  honnête  homme  que  lui , part 
de  Conftantinople  fans  rien  dire 
de  fon  defléin,  vole  à Antioche  où 
il  arrive  de  nuit,  Ôc  fe  fait  fur  le 
champ  amener  Lucien.  Le  comte 
qui  ne  méritoit  que  des  louanges , 
efi:  frappé  à coups  de  fouets , & fi  ru- 
dement , qu’il  expire  au  milieu  de 
ce  fupplice.  On  le  reporte  chez  lui 
dans  une  litiere  fermée  ; on  efpé- 
roit  faire  croire  aux  habitans  d’An- 
tioche qu’il  étoit  mort  fubitement. 

Mais  le  peuple  qui  chériflbit  Lu- 
cien , ne  fut  pas  dupe  d’un  menfon- 
ge  fi  groffier:  il-murmuroit  haute- 
ment de  cette  cruelle  injuftice  ; ÔC 
ce  fut  pour  le  diftraire  ôc  l’appaifer, 
que  Rufin  fit  jetter  les  fondemens 
d’un  portique , qui  furpafla  en  ma- 
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gnificence  tous  les  édifices  d’An« 
^ÂRCADiüs  tioche*.  Il  retourna  aufii-tôt  àConf- 
Honoriüs  tantinople.  Tous  fes  projets  étoient 
J\iu  SPS*  renverfés.  Eutrope , un  des  eunu- 
ques du  palais , jaloux  du  pouvoir 
de  Rufin  y avoit  profité  de  fon  ab- 
fence , pour  tourner  d’un  autre  côte 
le  cœur  du  jeune  empereur.  Eudoxie 
étoit  fille  de  Bauton,  ce  comte 
François  qui  avoit  rendu  à l’empire 
des  fervices  fignalés.  Il  avoit  ea 
mourant  confié  l’éducation  de  Ùl 
fille  à Promote  fon  ami , que  Rufin 
fit  enfuite  périr.  Les  deux  fils  de 
Promote,  qui  malgré  le  miniftre, 
étoient  fort  accrédités  à la  cour , 
parce  qu’ils  avoient  été  élevés  avec 
Arcadius , continuèrent  de  prendre 
foin  d’Eudoxie.  Ils  la  firent  inftruL 
re  par  un  pieux  eccléfiafiique  nom- 
mé Panfophius,  qui  fut  depuis  évê- 
que de  Nicomédieiv 'Ils  aimoient 
trop  Eudoxie  qu’ils  'regardoient 
comme  leur  fœur , & ils  avoient 
trop  de  raifons  de  détefter  Rufin , 
pour  ne  pas  fe  prêter  avec  zele  au 
deffein  d’Eutrope.  Eudoxie  étoit 
belle  5 Eutrope  vanta  fa_  beauté  au 

jeune 
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jeune  prince  ; il  lui  préfenta  fon 
portrait,  & n eut  pas  de  peine  à lui 
perfuader  qu  elle  méritoit  la  préfé- 
rence. Le  mariage  fut  arreté  pour 
le  27  d’ Avril.  Rufin  arriva  quel- 
ques jours  auparavant.  Il  ne  douta 
point  que  les  préparatifs,  dont  il 
trouva  tout  le  palais  occupé , ne 
fuffent  pour  les  noces  de  fa  fille. 
Toute  la  cour  le  penfoit  comme 
lui.  Afin  de  lui  rendre  la  difgrace 
plus  fenfible,  Eutrope  avoit  enga- 
gé le  prince  aufecret,  pour  jouir, 
difoit-il , du  plaifîr  de  la  furprife  de 
Rufin.  On  ordonne,  félon  la  cou- 
tume , des  réjouiffances  publiques. 
Eutrope  fait  porter  en  pompe  au 
travers  de  la  ville , les  habits  que 
l’empereur  envoyoit  à fon  époufe 
future.  Tout  le  peuple  qui  fuivoit 
en  foule , les  croyoit  deftinés  à la 
fille  de  Rufin  , & les  officiers  même 
qui  les  portoient,  navoient  pas 
d’autre  penfée.  Quand  on  fut  arrivé 
devant  la  maifon  de  Promote , Eu- 
trope y fit  entrer  ces  ornemens  ; il 
en  revêtit  Eudoxie , & le  mariage 
fut  célébré  ce  jour  même.  Area-. 
Tome  FL  B 
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dius  ne  fit  que  rire  de  l’étonnement 
de  Rufin  ; il  continua  de  lui  donner 
fa  confiance.  Rufin  de  Ton  côté  ne 
rabbattit  rien  de  fes  vues  ambi- 
tieufes  ; mais,  il  réfolut  de  perdre 
Eutrope. 

Eudoxie  tenoit  beaucoup  du  ca-» 
raélere  de  fa  nation.  Altiere , hardie , 
opiniâtre , elle  dominoit  abfolu- 
ment  Arcadiiis.  Elle  fut  cependant 
elle-même  gouvernée  par  fes  fem- 
mes & par  fes  eunuques,  qui  ne 
reflembloient  pas  tous  à fon  cham- 
bellan Arnantius.  Celui  - ci  étoit 
d’une  éminente  fainteté , charitable, 
plein  de  zele  pour  l’Eglife  & de  ref- 
peél  pour  fes  miniftres.  On  doit  at- 
tribuer à fes  confeiis , toutes  les 
bonnes  oeuvres  d’Eudoxie  ; comme 
on  peut  en  grande  partie  imputer 
'aux  autres,  les  adions  d’avarice, 
d’injuilice  & de  violence  qui  ont 
terni  la  vie  de  cette  princefie.  Sa 
chafteté  même  ne  fut  pas  hors  de 
loupçon. 

Le  mariage. d’Arcadius  fit  fentir 
à P\ufin , qu’il  avoir  en  la  perfonne 
d’Eutrope.,  un  ennemi  capable  de 
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le  traverfer  dans  les  intrigues  de 
cour.  Il  redoutoit  encore  davanta-  Arc  adius 
ge  les  armes  de  Stilicon,  qui  s’en-  Hgkorius 
tendoit  avec  Eutrope.  Il  craignoit 
de  voir  bientôt  aux  portes  de  Conf-  7- 
tantinople  ce  rival  dangereux.  Afin  soc.  i.  ç.  c. 
de  le  retenir  en  Occident,  & de  ^ ^ ^ 
forcer  en  meme  tems  Arcadius  à 
partager  avec  fon  miniftre  le  titre 
d’empereur  , il  prit  le  parti  de  trou- 
bler le  repos  de  l’empire,  en  y intro- 
duifant  les  barbares , au  rifque  de  fe 
perdre  lui-même. 

Dans  cette  réfolution  défefpé-  xii. 
rée , il  dépêcha  vers  les  Huns  qui 
habitoient  au-delà  du  Danube , pour  oricm. 
les  inviter  à fe  jetter  fur  l’Afie.  Ces  ciaud.înRuf. 
peuples  féroces  qui  ne  refpiroient  Êutr^Li!^ 
que  la  guerre  & le  pillage,  ayant  Hier.  ep.  s. 
paffé’  le  Tanaïs,  defcendirent  du 
Caucafe  au  mois  de  Juillet  comme  4- 
des  loups  affamés.  Rien  ne  réfifia 
à leur  fureur.  Ils  faccagerent  l’Ar-  34! 
ménie,  la  Cappadoce , la  Cilicie , la  ^ 

Syrie;  & traînant  ou  chaffant  de-  Àii.l.  u.c. 
vant  eux  une  multitude  incroyable 
de  prifonniers,  ils  arrivèrent  do-  BïbLln't.u 
vant  Antioche,  Cette  ville  pleinep-^^j* 

Bij 
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g5S!g!:::L:rr:  de  confiance  en  fon  évêque , comp» 
Arcadiüs  toit  moins  fur  la  force  de  fes  rem- 
parts,  que  fur  le  fecoürs  du  ciel  ; & 
* * tandis  que  les  cris  menaçans  des 

Idem  de  mo-  tt  ^ -rr  • j 

nophyfitis  c.  -tluns  rctentilloient  autour  des  murs, 

5*  Jean  Chryfofiôme  ralTembloit  fes 

Çhron.  Edejr.  • ^ i-r 

concitoyens  dans  leglile  comme 

‘ dans  un  afyle,  & ralRiroit  leurs 

cœurs  par  fon  éloquence  divine. 

La  Phénicie , la  Paleftine , l’Arabie , 

l’Egypte  même,,  trembloient  déjà 

de  frayeur.  On  croyoit  à tous  mo- 

mens  voir  les  Huns  arriver  à Jéru- 

falem , pour  y piller  les  tréfors  que 

la  dévotion  de  toute  la  terre  avoir 

accumulés  dans  cette  ville.  Les  ha- 

bitans  l’avoient  abandonnée  pour 

fuir  au  bord  de  la  mer.  On  pré- 

paroit  des  vaifleaux  ; & quoique  les 

vents  fulTent  contraires,  on  appré- 

hendoit  moins  les  orages  que  le 

fer  de  ces  ennemis  cruels.  Mais 

Antioche  fut  une  digue  qui  arrêta 

ce  torrent.  Les  Huns  retournèrent 

fur  leurs  pas  en  s’étendant  jufqu’aux 

bords  du  Tigre , & laifiant  par-tout 

des  traces  fanglantes  de  leur  pafla- 

ge.  La  Syrie,  au  pied  du  mont 
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iTaurus,  Samofate  dans  la:  Gomma- 
gene , Amide  & Macéprada  en  Me- 
îopotamie , Arzun  Ôc  Hazaneta  en 
Arménie  J furent  entièrement  rui- 
nées. Ces  ravages  durèrent  tout 
l’hiver  & une  partie  de  l’année  fui- 
vante.  Le  lâche  Addée,  général 
des  troupes  d’Orient,  ne  fe  mit 
pas  même  en  mouvement  pour  s’y 
oppofer.  Après  la  retraite  des  Huns, 
Arcadius  obligea  par  une  loi  toutes 
les  villes  de  l’Orient , de  fe  fermer 
de  murailles,  & de  réparer  celles 
que  le  teins  ou  les  barbares  avoient 
détruites. 

En  même  teins  que  Rufin  atti- 
roit  les  Huns  en  Orient,  il  écri- 
voit  fecrettement  à Alaric,  Ôc  lui 
faifoit  tenir  de  grandes  fommes 
d’argent  pour  raffembler  des  trou- 
pes & venir  à leur  tête  fondre  fur 
la  Grece,  l’alTurant  qu’il  n’y  ren- 
contreroit  aucun  obfiacle.  Ce  traî- 
tre facrifioit  ces  provinces,  pour 
former  une  barrière  entre  lui  ôc 
Stilicon,  Alaric  étoit  alors  mécon- 
tent de  l’empire  , ôc  très-difpofé  à 
l’attaquer.  Il  prétendoit  avoir  alTez 
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bien  fervi  Théodofe  dans  la  guerrô 
Arcadius  contre  Eugene,  pour  mériter  des 
I^oNORiüs  diftinélions.  Se  croyant  méprifé , il 
^•3^  J*  s’étoit  détaché  de  l’armée  avec  les 


Goths.  qu’il  commandoit,  & mar- 
choit  vers  le  Danube.  Les  lettres 
& les  préfens  de  Rufin, favorifoient 
fon  reflentiment.  Il  joignit  à fes 
troupes  un  grand  nombre  de  Huns, 
de  Sarmates  & d’Alains , qui  avoient 
pafle  le  fleuve  fur  les  glaces  pen- 
dant l’hiver.  Suivi  d’une  nombreufe 
cavalerie , il  ravala  la  Méfie  , la 
Thrace,  la  Pannonie.  Ses  partis 
couroient  toute  l’Illyrie , depuis  la 
mer  Adriatique  jufqu’à  Conilanti- 
nople.  Les  Goths  campoient  à la 
vue  de  cette  ville  èc  défoloient  les 
environs.  Tout  étoit  dans  une  étran- 
ge confl:ernation.  Arcadius  , fans 
troupes , ainfi  que  fans  confeil , 
trembloit  dans  fon  palais.  Rufin 
feul  prenant  l’habillement  des  bar- 
bares , ofafortir  de  la  ville  & entrer 
dans  leur  camp  pour  traiter  avec 
eux.  Il  en  fut  bien  reçu  & les  enga- 
gea à force  d’argent , à s’éloigner 
de  Conftantinople.  Il  tiroit  vanité 
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du  fuccès  de  cette  négociation  ; 
elle  ne  fervit  qu’à  fortifier  le  foup- 
çon  de  fa  perfidie. 

Cependant  Stilicon  ayant  traver- 
fé  la  Rhétie,  parcouroit  les  bords  du 
Rhin  jufqu’à  fan  embouchure  avec 
une  promptitude  incroyable.  Il  re- 
çut fur  fon  paflage  les  hommages  de 
tous  les  barbares  voifins.  Les  rois 
des  Sueves  &;  des  Allemands  de- 
mandèrent la  paix  èc  lui  donnèrent 
leurs  enfans  en  otages.  Ils  lui  offri- 
rent de  joindre  leurs  troupes  à celles 
d’Honorius  en  qualité  d’auxiliaires. 
Stilicon  refufà  des  fecours  trop 
puiffans  pour  n’étre  pas  dangereux  : 
il  fe  contenta  de  tirer  de  leur  pays 
quelques  recrues.  Les  peuples  Ger-^ 
mains,  depuis  le  Rhin  jufqu’à  l’El- 
be , vinrent  traiter  avec  lui.  Il  corn- 
pletta  les  garnifons  qui  bordoient 
la  frontière  de  la  Gaule.  Il  arrêta 
les  pirateries  des  Saxons.  Les  Piéles 
qui  défoloient  la  Grande-Bretagne 
prirent  l’épouvante , comme  s’il  eût 
été  prêt  à pafler  la  mer,  & fe  reti- 
rèrent dans  leurs  montagnes  de  dans 
leurs  marais,  La  terreur  de  fon  nom , 
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lu & peut-être  l’argent  qu’il  fçavoit 

Arcadius  répandre , lui  procuroient  ces  fuc- 

JdOKORîüS  N T • r I 

An  ces  lans  tirer  lepee.  De  tous  ces 

An,  3^  J,  . ^ . 

peuples  guerriers,  les  Francs  etoient 
les  plus  redoutables.  Ils  avoient 
pour  rois  deux  freres,  dont  la  va- 
leur turbulente  & impétueufe  s’étoit 
déjà  fait  connoître.  Marcomir  & 
Sunnon,  ainfî  fe  nommoient  ces 
princes , fe  fournirent  alors  aux  con- 
ditions que  le  général  Romain  leur 
împofa.  Mais  peu  de  tems  après , 
Marcomir  ayant  donné  quelque 
foupçon  de  fa  fidélité,  Stilicon  le 
fit  enlever  ; & après  l’avoir  quelque 
tems  tenu  prifonnier  dans  la  Gaule , 
il  le  fit  tranfporter  en  Tofcane  où 
ce  prince  mourut.  Sunnon  qui  me- 
naçoit  de  venger  fon  frere , fut  tué 
dans  fon  pays , où  Stilicon  entrete- 
noit  des  intelligences. 

XV.  Ce  miniftre  aufîi  heureux  qu  in- 
II  marche  fatigable , ne  fut  pas  plutôt  revenu 
contre  Ala-  ^ ^ {q  j^iit  à la  tête  de  : 

ciaudànRvf.  l’armée  pour  aller  chercher  Alaric 

‘idem  de  laud.  la  Grecc.  Son  deffein  fecret  [ 

Stilic.  1 1.  étoit  de  s’avancer  enluite  julqu  a 
ZofL^.  Conftantinople,  H palfa  les  Alpes 
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Juliennes  & traverfa  la  Dalmatie. 

Il  conduifoit  une  armée  nombreufe , Arcadtüs 
eompofée  des  troupes  de  1 Orient 
& de  i’Oceident , qui  avoient  fervi  /. U.c. 

fous  les  ordres  de  Théodofe  & d’Eu-  3. 
gene.  Au  bruit  de  fa  marche,  Ala- 
rie  rafl'embla  tous  fes  difFérens  corps 
dans  les  plaines  de  la  ThelTalie. 

Son  armée  confiftoit  prefque  toute 
en  cavalerie.  Il  enferma  dans  Ten-^ 
ceinte  de  fon  camp  une  grande  éten-»' 
due  de  pâturages  ; il  Tenvironna 
d’un  double  fofle  & d’une  double 
palilTade;  il  le  fortifia  encore  d’une 
efpece  de  rempart  formé  par  fes^ 
eharriots  de  bagage.  Les  bœufs  d’at- 
telage furent  deftinés  â la  nourritu- 
re des  foldats.  Il  avoir  pris  toutes- 
les  précautions  pofïîbles  pour  fe 
maintenir  dans  ce  pofte  aulîi  long- 
tems  qu’il  le  jugeroit  à propos.  Sti- 
licon  arrivé  à la  vûe  des  Goths^ 
leur  préfente  la  bataille , & fur  leur  . 
refus  , il  fe  difpofe  à les  forcer  dan» 
leurs  lignes.  Les  troupes  de  l’Occi-’ 
dent  avoient  l’aîle  droite  ; celles  de 
l’Orient  étoient  placées  à l’aîle  gau- 
che. Tous  étoient  embrafés  d’une 
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égale  ardeur  » que  le  général  animoît 

HoTokws  P”  fes  paroles  ;&  ce  joue 

An»  $^>5»  décider  du  fort  des  deux  na-* 

tiens.  L’armée  Romaine  pouffant 
de  grands  cris , que  redoubloientles 
échos  du  mont  Olympe , s’ébran-^ 
loit  déjà  pour  l’affaut,  lorfqu’on 
, apperçut  des  cavaliers  qui  accou- 
roient  à toute  bride.  C’étoit  un  or- 
dre d’Arcadius  adreffé  aux  troupes 
' de  rOrient,  Il  leur  commandoit  de 

fe  détacher  fur  le  champ  ôc  fans  au- 
cun délai  de  l’armée  d’Occident , 
Ôc  de  revenir  à Conftantinople.  Ru- 
£n  allarmé  de  la  marche  de  Stili- 
con  avoir  didé  cet  ordre  à l’empe- 
reur, Les  foldats  Orientaux  refu- 
foient  d’obéïr  ; indignés  de  fe  voir 
arracher  des  mains  une  vidoire 
qu’ils  croyoient  affurée,  ils  proteL 
toient  à Stilicon  qu’ils  étoient  prêts 
à le  fuivre,  & à ne  reconnoître  d’au- 
tres ordres  que  les  liens,  Stilicon 
outré  de  dépit,  n’ofa  cependant  les 
retenir  ; c’eût  été  déclarer  la  guerre 
à Arcadius,  Il  lit  fonner  la  retraite  ; 
& s’étant  éloigné  de  l’ennemi,  il 
renvoya  les  Orientaux  fous  la  con- 
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duite  de  Gainas.  Connoiflant  ia  har- 
dielîe  de  ce  capitaine,  il  convint  fé-  Arcadius 
crettement  avec  lui  des  moyens  de 
faire_périr  Rufin.  Pour  lui  n’étant 
plus  en  état  de  tenir  la  campagne, 
il  reprit  la  route  d’Italie. 

L’armée  d’Orient,  la  trifteffe  fur  . 

le  viiage  & la  rage  dans  le  cœur , More  de  Ru- 
vint  à ThefTalonique.  Ce  fut-là  que  cuuiînRvf. 
Gainas  découvrit  fon  defTein  aux  1 1. 
officiers.  Tous  fe  portèrent  avec 
joie  à venger  fur  le  traître  Rufin , 5*01.  i.  s.  c. 
leur  honneur  & celui  de  l’empire.  ^ ^ ^ 
On  dit  même  que  les  foldats  furent  ‘ * 
inftruits  du  complot  ; & le  fecret  J- 

>•1  J 4.  ^ fl  J MarceLCkr. 

qu  ils  gardèrent , eit  un  des  exem-  c/îron.  Akx, 
pies  de  la  retenue  que  la  haine  peut 
infpirer  à une  multitude  naturel- 
lement legere  & indiferete.  Après 
avoir  pafle  par  Héraclée,  comme 
ils  approchoient  de  Conftantinople , 

Gainas  prit  les  devans  pour  annon- 
cer à l’empereur  l’arrivée  de  fes 
troupes , - & le  prier  de  venir , félon 
la  coutume , recevoir  leurs  homma- 
ges hors  de  la  ville.  Rufin  attendoit 
cette  occafion  brillante  pour  fe  faire 
nommer  collègue  de  l’empereur.  Il 
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avoit  la  parole  du  prince , & il  fe 
i\RCADius  tenolt  afliiré  du  confenteinent  des 
^ foldats^  On  avoir  déjà  frappé  à fon 
* coin  largent  qu’il  devoir  diftribuer 
aux  troupes  & au  peuple  : le  pa- 
lais étoit  orné  avec  magnificence, 
& le  feftin  commandé  pour  la 
fête  de  la  proclamation..  Le  matin 
du  vingt-fept  de  Novembre,  Ar- 
cadius  fe  tranfporte  à l’Hebdome  , 
où  l’armée  s’étoit  rendue*  Rufin 
marchok  à côté  de  lui,  profitant 
avec  complaifance  de  l’avantage  que 
luidonnoit  fa  bonne  mine.  L’em- 
pereur en  arrivant , falue  les  enfei- 
gnes, félon  l’ufage  militaire,  dont 
ne  fe  difpenfoit  pas  même  le  fou- 
verain.  Rufin  félicite  les  foldats  ; il 
carefie  les  officiers;  & tandis  que 
ceux-ci  l’amufent  par  de  feintes 
proteftations  de  zele  & de  refped:, 
l’armée  par  un  mouvement  concerr 
té  environne  le  prince  ôl  le  minif- 
tre..  Rufin  ébloui  de  fa  gloire,  n’ap- 
perçoit  rien  de  ce  qui  fe  paffie  au- 
tour de  lui;  il  prefie  l’empereur  de 
monter  fur  le  tribunal  & de  fe  dé- 
_ clarei  fur  le  choix  qu’il  fait  d’ua 
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collègue.  En  ce  moment , au  lignai 
que  donne  Gainas , un  foldat  tirant 
fon  épée  la  plonge  dans  le  corps 
de  Rufin.  Tous  à l’infiant  fondent 
fur  lui;  on  le  perce  de  coups  ^ on  le 
déchire.  Son  corps  difparoît  fous 
tant  de  bras  acharnés  ; on  ne  réfer- 
ve  que  fa  tête  & fa  main  droite.  Ar- 
cadius  témoin  de  cette  rage & teint 
du  fang  de  fon  miniftre,  fe  retire 
avec  efiroi , & s’enferme  dans  fon 
palais.  On  plante  la  tête  au  bout 
d’une  pique , une  pierre  dans  la  bou*- 
che  pour  la  tenir  ouverte.  L’armée 
chantant  fa  vidoire  entre  dans  ConC- 
tantinople  à la  fuite  de  cette  horri- 
ble enfeigne , que  le  peuple  en  fou- 
le infulte  à coups  de  pierres.  Une 
troupe  de  foldats  tenant  la  main  de 
Rufin,  la  préfentoit  aux  palTanSj 
en  difant  : Donnei  à ce  miférable  qui 
rCen  eut  jamais  affe^i  & chacun 
s’emprelFoit  de  payer  le  cruel  fer- 
vice  qu’ils  venoient  de  rendre  à 
l’empire.  Ce  miniftre , auftî  malheu- 
reux que  coupable , n’eut  pas  befoin 
d’un  tombeau  fuperbe,  qu’il  s’étoit 
fait  co.nûruire* 


ArcadiüS 
Honorius 
An.  35? 5, 


Arcadius 
Honôrius 
An.  3^5. 

XVIÎ. 

Eutrope  mi- 
îiilbe. 

Claui.  in 
Eutr.  l 1.2. 
Zof.  L ^ 
Phil.  L II.  c. 
4-  ^ 

Suzd*  E’v  - 

TpSJT/C)?. 

Mâl'e.  chron. 


38  Histoire 

Eutrope , dont  la  perte  étoit  af* 
furée , fî  Rufin  eût  réuffi , profita 
de  répouvante  d’Arcadius  , pour 
s’emparer  de  l’efprit  de  ce  prince , 
toujours  prêt  à fe  livrer  à celui  qui 
ofoit  entreprendre  de  s’en  rendre 
maître.  C’étoit  un  eunuque  déjà 
avancé  en  âge.  Vil  jouet  de  la  for- 
tune 5 rebut  de  la  plus , infâme  dé- 
bauche, cent  fois  acheté  & cent 
fois  revendu , après  avoir  pafie  de 
l’Arménie  où  il  étoit  né,  en  AlTyrie , 
d’Afi'yrie  en  Galatie  , recueillant 
tous  les  vices  des  divers  pays  & de 
fes  dilférens  maîtres,  il  tomba  en^ 
tre  les  mains  d’un  officier,  qui  le 
vendit  à fon  général  Arinthée.  Ce- 
lui-ci le  donna  à fa  fille  qu’il  ma- 
rioit,  pour  la  fervir  dans  les  oifices 
les  plus  bas.  ChalTé  de  cette  mai- 
fon  comme  un  efclave  inutile  à 
caufe  de  fa  vieillelfe , il  parvint  à 
s’introduire  chez  Abundantius.  Ce 
général  lui  procura  une  place  en- 
tre les  derniers  eunuques  du  palais. 
Dans  une  telle  variété  d’avantures , 
Eutrope  avoir  acquis  la  fouplefia 
d’un  fcélérat  3 il  y joignoit  uxi  grand 
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fond  d’hypocrifie.  Théodofe , dont 
le  principal  talent  n’étoit  pas  celui 
de  connoitre  les  hommes,  l’avança 
à fon  fervice , & l’honora  même  de 
quelque  confiance.  Ce  fut  lui  qu’il 
envoya  en  Egypte  pour  confulter 
un  faint  Solitaire  fur  la  guerre  qu’il 
entreprenoit  contre  Eugene.  Eu- 
trope  devint  grand  chambellan , ri- 
val de  Rufin , & fon  fuccelTeur  dans 
fes  crimes  comme  dans  fa  puifiance^ 
Il  n’étoit  ni  moins  avare , ni  moins 
cruel , ni  moins  ambitieux.  Ces 
vices  qui  dans  Rufin  avoient  affli- 
gé l’empire,  le  flétrifloient  dans  un 
eunuque.  Dès  le  premier  pas  dans 
le  miniftere,  il  écarta  de  la  cour 
Marcel  maître  des  offices , dont  il 
redoutoit  la  vertu , & donna  fa  char- 
ge à Hofius  Efpagnol , né  & élevé 
dans  l’efclavage , qui  n’avoit  d’au- 
tre mérite  que  d’être  un  excellent 
cuifinier,Ô(:  un  très-méchant  hom- 
me. 

Tous  les  biens  de  Rufin  furent 
faifis  au  profit  du  prince  ; c’eft-à- 
dire  , qu’Eutrope  s’en  appropria  la 
meilleure  partie,  & qu’il  abandon- 
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na  à fes  créatures  ce  qui  étant  Je 
Arcadtus  moindre  prix  fe  trouvoit  -être  à 
ItosORius  bienféance.  Comme  Tavare  fa- 
^ \ * vori  avoit  dépouillé  une  infinité 
^i.ieg.  de  particuliers,  apres  la  mort  tous 
14.  lu  fe  croyoient  en  droit  de  reprendre 
M^rl  clron.  <inune  injufte  Violence  leur  avoit 
Baronim.  ravi.  Ces  recouvremens  auroient 
fort  diminué  le  butin  d’Eutrope; 
C’eft  pourquoi  dès  le  commence- 
ment de  Tannée  fuivante , Arca- 
dius  défendit  par  une  loi  à toute 
perfonne  de  fe  mettre  par  foi-mê- 
me en  polTeiîion  d’aucun  des  biens 
de  Rufin , fous  peine  d’une  confif- 
cation  générale  des  fiens  propres  j 
déclarant  que  jufqu’à  l’examen  ju- 
ridique, le  préjugé  devoir  être  en 
faveur  du  fiîc.  Cette  loi  avoit  queR 
que  chofe  de  fpécieux;  elle  laiffoit 
aux  légitimes  propriétaires , Tefpé- 
rance  de  recouvrer  par  les  formes 
delajuftice,  ce  qui  leur  appartenoit. 
Mais  Eutrope  étoit  le  maître  des 
jugemens , & très-réfolu  fans  doute 
de  ne  rien  perdre  de  fa  proie.  Il 
Gonfentit  cependant  à lailTer  à la 
femme  ôc  à la  fille  de  Rufin , les 
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biens  qui  leur  étoient  propres  ; 

& pour  fe  faire  honneur  dans  tout  Arcadiüs 
Tempire  de  cette  adion  d’équité , Honoriüs 
il  engagea  l’empereur  à déclarer  par 
une  loi,  que  les  parens  d’un  profcrit 
qui  n’auroient  point  eu  de  part  à 
fon  crime,  n’en  auroient  pas  à fa 
punition.  Après  le  maflacre  de  Ru- 
fin , fa  femme  & fa  fille  s’étoient  ré- 
fugiées dans  une  églife.  Eutrope 
leur  ayant  donné  parole  qu'il  ne  leur 
feroit  fait  aucun  mal,  leur  permit 
de  fe  retirer  à Jérufalem.  Elles  y 
paflerent  le  refte  de  leurs  jours*  . ^ 

Rufin  lailTa  encore  une  fœur  nom- 
mée Sylvie , qui  ayant  confacré  à 
Dieu  fa  virginité,  devint  célèbre 
par  fa  fainteté  & par  la  connoiflan- 
ce  des  divines  écritures. 

Pendant  cette  année  les  Sarra- 
fins  firent  des  courfes  dans  la  Pa- 
leftine,  & malTacrerent  plufieurs  fo-  Arcai, 
litaires  dans  le  défert  de  Thécué,  7e  's-^jrfenl 
Ce  défert  qui  commençoit  au  bourg  9- 
de  Thécué,  à douze  milles  de  Jéru- 
falem  vers  le  midi,  s'étendoit  le 
long  de  la  mer  Morte  jufqu’à  la  mer 
Rouge.  Les  Maziques,  peuple  bar- 
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bare  de  la  Libye , vinrent  aufîî  troiK 
bler  la  tranquille  folitudè  de  Scéthé.' 
Les  moines  qui  purent  échapper  à 
leur  fureur,  prirent  la  fuite  & ne  re- 
vinrent qu  après  la  retraite  de  ces 
brigands. 

Il  y eut  à Rome  une  extrême  di- 
fette.  Gildon  qui  commandoit  en 
Afrique  & qui  fongeoit  à s’en  ren- 
dre maître , arrêtoit  par  fes  chica- 
nes & fes  artifices,  le  départ  de 
la  flotte  de  Carthage.  Le  peu  de 
blé  qui  fe  trouvoit  à Rome  étoit 
gâté  èc  mal  fain.  On  ne  parle  en 
cette  occafion  d’aucun  rcmede  ap- 
porté par  le  gouvernement.  Les 
lénatcurs  firent  acheter  du  blé  à 
kurs  frais  dans  les  provinces.  Cette 
refiource  étant  épuifée,  on  fut  obli- 
gé de  retrancher  fur  la  diflribution 
qu’on  faifoit  au  peuple  par  mefure. 
Malgré  cette  épargne , il  ne  reftoit 
de  provifion  que  pour  vingt  jours  , 
& Rome  's’attendoit  à toutes  les 
horreurs  de  la  famine.  Le  fénat  fit 
un  nouvel  effort  ; il  diftribua  enco- 
re à fes  dépens  du  blé  & delà  vian- 
de. Ces  fecours  ménagés  avec  éco- 


i 
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i nomie  firent  fubfifter  la  ville  juf- 
1 qu’à  l’arrivée  de  la  flotte.  A rca di  us 

! L’année  3^  6 commença  par  une 
I fête  brillante.  Honoriusentrok  dans  * 

I fon  troifieme  confulat.  Toutes  les  Troirieme 

i perfonnes  diftin^uées,  qui  fe  trou-- 

I * . r ^ J*  ^ d’Hononus. 

i voient  en  Occident , le  rendirent  a ciaui.  prcef. 
Milan.  La  ville  de  Rome  députa  le  de  ^o.confui. 
pocte  Claudien  pour  complimenter  ^o^cônjuU 
le  prince.  Il  s’en  acquitta  par  un  Symm.  1.  5. 
poëme  flatteur  ; & depuis  ce  tems  il 
ne  manqua  jamais  l’ocGafion  de  pro-  Coi.  Th.  T. 
diguer  à Honorius  les  louanges  les 
plus  outrées.  Il  en  fut  récompenfé  /.  g.' 
par  des  charges  honorables , éc  par 
une  ftatue  qu’Honorius , à la  requête  Gr^t.bifcrîp, 
du  fénat,  lui  fit  ériger  à Rome  dans  ^ 
la  place  de  Trajan.  Pour  le  payer  de 
fes  hyperboles , l’infcription  réunit  de  s.  Amb, 
dans  la  perfonne  tout  le  mérite 
d’Homère  & de  Virgile  enfemble. 
L’ouverture  du  confulat  fut  célé- 
brée avec  une  pompe  extraordinai- 
re. On  amufoit  ainfî  le  jeune  prin- 
ce , tandis  qu’Alaric  défoloit  la  plus 
belle  portion  de  l’empire.  Mais  un 
accident  funefte  troubla  la^joie  de 
' cette  folemnité.  L’ufage  cruel  de 
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faire  battre  de  hommes  contre  des 
bêtes  féroces  dans  lamphithéâtre , 
n'avoit  pû  encore  être  aboli.  Ho- 
norius donna  au  peuple  de  Milan  le 
fpedacle  d un  combat  de  léopards, 
qu'on  lui  avoir  envoyés  de  Libye. 
Pendant  ces  jeux,  des  foldats,  par 
ordre  de  Stilicon , allèrent  enlever 
de  réglife  un  criminel  nommé  Cref- 
cone , qui  s’y  étoit  réfugié.  S.  Am- 
broife  accompagné  de  fon  clergé, 
s’oppofa  en  vain  à cette  violence. 
Les  foldats  arrachèrent  Crefcone 
de  l’autel  qu’il  tenoit  embraffé  , &: 
retournèrent  comme  en  triomphe 
à l’amphithéâtre.  Tandis  qu’ils  ren- 
doient  compte  à Stilicon  de  l’exé- 
cution de  fes  ordres , les  léopards 
s’élancèrent  fur  eux  & les  mirent  en 
pièces,  Stilicon  frappé  de  terreur , 
alla  faire  fatisfadion  au  faint  évê- 
que. Il  fauva  la  vie  à Crefcone  ; ce- 
pendant comme  cet  homme  étoit 
convaincu  de  très-grands  crimes, 
il  ne  put  fe  difpenftr  de  l’exiler  ; 
mais  il  le  rappella  peu  de  tems  après, 
lîonorius  ne  garda  pas  le  confulat 
l’année  entière.  (Quoique  depuis 
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I Conftantin  il  foit  rarement  parlé  de 
' confuls  fubrogés , il  eft  cependant 
certain  qu’il  y en  eut  cette  année. 
Symmaque  rapporte  que  le  21 
d’Avril,  jour  anniverfaire  de  la 
fondation  de  Rome , au  milieu  de  la 
folemnité  pompeufe  quife  célébroit 
ce  jour4à,  le  conful  fubrogé  ferom-^ 
pit  la  jambe  en  tombant  de  fon 
char  emporté  par  les  chevaux  qui 
avoient  pris  l’épouvante. 

Depuis  le  retour  de  Stilicon  , la 
Grece  étoit  en  proye  aux  barbares, 
Alaric  perdit  d’abord  trois  mille 
hommes  au  palTage  du  fleuve  Penée  ^ 
où  quelques  troupes  Theflaliennes 
s’étoient  placées  en  embufcade.  Ce 
fut-là  le  feul  échec  qu’il  reçut  en 
traverfant  la  Grece  entière  jufqu’aux 
extrémités  du  Péloponnefe.  Rufin 
lui  avoir  promis  qu’il  ne  trouveroit 
aucune  réfîftance.  Pour  lui  tenir  pa- 
role , il  avoir  envoyé  en  Grece  avec 
la  qualité  de  proconful , Antiochus 
fils  de  ce  Mufonius,  habile  Rhéteur, 
& Général  ignorant , tué  trente  ans 
auparavant  dans  un  combat  contre 
les  Ifaures,  Aufli  peu  guerrier  que 
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fon  pere , mais  plus  perfide  & com* 
piiee  de  la  traliifon  de  Rufin,  An- 
tiochus  ne  fongea  qu’à  favorifer  les 
fuccès  de  l’ennemi,  comme  s’il  eût 
été  à fa  folde.  Un  autre  traître  nom- 
mé Géronce  gardoit  le  pas  des 
Theïmopyles,  où  trois  cents  Spar- 
tiates avoient  autrefois  arreté  l’ar- 
mée nombreufe  de  Xerxès.  Alariç 
n’eut  befoin  que  d’un  foldat  pour 
annoncer  fon  approche.  Géronce  fe 
retira  aufii-tôt,  & laifla  le  défilé 
ouvert  aux  Goths , qui  fe  répandi- 
rent dans  l’Achaïe.Ils  pailerent  l’hi- 
ver à ravager  les  campagnes , à pil- 
ler & ruiner  les  'villes,  égorgeant 
les  hommes , traînant  en  efclavage 
les  femmes  & les  enfans.  Toute  la 
Béotie  fut  couverte  de  fang  6c  de 
ruines.  Thèbes  feule  fut  fauvée  par 
la  force  de  fes  remparts  : il  auroit 
fallu  l’affiéger  dans  les  formes , 6c 
Alaric  fe  hâtoit  d’arriver  à Athènes, 
La  conquête  en  étoit  facile.  Une 
foible  garnifon  ne  pouvoit  défen- 
dre une  place  de  fi  'grande  étendue  ; 
6c  pour  la  réduire  par  famine , il  fuf- 
fifoit  de  s’emparer  du  port  de  Pirée. 
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C’étoit  fans  doute  l’ancienne  gloire  irm— «iw» 
de  cette  ville  faineufe,quiéchauiFoit  Arcadius 
le  grand  cceur  d’Alaric  Ik  qui  lui  inf-  Honorius 
piroit  un  ardent  délîr  de  s’en  rendre  3^^* 
maître.  Alais,  félon  un  auteur  de  ce  i*  ü* 
tems-là,  il  ne  reftoit  plus  que  le  cada- 
vre  ou  même  l’ombre  d’Athènes. On 
n’y  retrouvoit  plus  que  les  noms  de 
ces  lieux  devenus  célèbres  par  tant 
de  beaux  ouvrages.  On  y montroit 
encore  l’Académie , le  Lycée , le 
Portique  ; mais  la  Phiiofophie  y 
étoit  éteinte.  Les  gouverneurs  Ror 
mains  avoient  prévenu  les  barbares 
en  dépouillant  ces  lieux  de  leurs  or- 
nemens;  & depuis  peu  un  procon^ 
fui  avoir  enlevé  du  portique  nom- 
mé Pœcile  J les  tableaux  de  Poly?^ 
gnote.  Ils  avoient  fubiifté  huit  cents 
ans.  Il  ne  reftoit  aux  Athéniens  que 
le  miel  du  mont  Hymette.  Ce  peur- 
ple  dépourvu  de  force  & de  valeur, 
mais  vain,  menteur  ôc  entêté  de  fa 
nobleffe  ainfi  que  d’idolâtrie,  pu- 
blia  pour  lors  que  Pallas  revêtue  de 
fon  armure  éclatante,  avoir  elle- 
même  en  cette  occafion  paru  fur  U 
muraille  ; k qu’Achilles  s’étoit  pré- 
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fente  devant  Alaric  tel  qu’il  fe  mon- 
Arcadius  tra  auxTroyens  après  la  mort  de  Pa- 
Honoriüs  trocle  ; ce  qui  avoit  jette , difoit-on , 
Ali,  ^96,  d’efiProi  dans  le  cœur  des  Goths , 
qu’ils  avoient  offert  la  paix  auxhabi- 
tans.  Mais  des  auteurs  moins  crédu- 
les rapportent  que  les  Athéniens  fe 
rendirent  fans  attendre  les  premières 
attaques.  Alaric  qui  n’étoit  barbare 
que  de  nom,  voulant  épargner  cette 
ville, n’y  entra  qu’avec  un  petit  nom- 
bre de  fes  officiers.  On  lui  fit  l’ac- 
cueil le  plus  honorable.il  foupa  dans 
lePry tanée  avec  les  citoyens  les  plus 
diftingués  ; & ayant  reçu  de  riches 
préfens , il  fortit  d’Athènes  dès  le 
lendemain,  & s’en  éloigna  auffi*tôt 
fans  caufer  dans  l’Attique  aucun 
dommage , jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé 
à Eleufis. 

XXIV.  Alaric,  quoiqu’Arien,  étoit  Chré- 
II  détruit  le  tien  de  bonne  foi  : il  déteftoit  le  pa- 
îcufis!^  ganifme.  Il  détruifît  à Eleufis  le 
Eunap.inMa-  temple  de  Cérès  où  l’idolâtrie  fe 
ximo  O-  Prij-  ^gnoit  retranchée  comme  dans  un 
fort,  contre  les  édits  des  empereurs 
Chrétiens.  C’étoit  l’afyle  de  la  plu- 
part de  ces  fanatiques , qui  avoient 

abufé 
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abufé  Julien.  Valentinien  II  avoir  mnà 
aboli  les  myrteres  ; Alaric  renverfa  Arcadiu^ 
r édifice  de  fond  en  comble,  & en-  Honorius 
févelit  fous  fes  ruines  ces  fuperfti- 
tions  fi  renommées,  qui  durant  tant 
de  fîecles  en  avoient  impofé  aux 
peuples  & aux  princes.  Ce  fut  le 
feul  dégât  qu’il  fit  dans  l’Attique*, 

Les  prêtres  furent  difperfés;  plu- 
fieurs  périrent  par  l’épée  des  bar- 
bares. Il  y en  eut  qui  moururent 
de  douleur  : de  ce  nombre  fut  le 
célèbre  Prifque  d’Epire , autrefois.' 
chéri  de  Julien,  Ôt  qui  étoit  pour 
lors  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Les  Goths  prirent  la  route  du  xxr. 
Péloponnèfe.  JVtégare  qui  fe  trou-  p ruine  lo 
voit  fur  leur  paflage,  fut  prife  & 
pillée.  Géronce  étoit  campé  au  mi- 
lieu de  l’ifthme  de  Corinthe  : il  y 
fit  ce  qu’il  avoit  fait  aux  Thermo- 
pyles.  Par  fa  fuite , la  prefqu’ifle  fut 
ouverte  aux  ennemis.  Les  villes  n’y  , 

étoient  pas  même  revêtues  de  mu- 
railles ; rifthme  faifoit  toute  leur  dé- 
fenfe.  Corinthe,  Argos  & toutes 
les  places  d’alentour  furent  empor- 
tées d'emblée.  Lacédémone  ne  fit 
Tonu  FL  G 
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pas  plus  de  réfiftance.  Cette  ville, 
autrefois  rivale  d’Athènes,  confer- 
voit  encore  moins  de  fon  ancienne 
grandeur.  La  politique  Romaine 
1 avoir  depuis  long-tems  alFoiblie, 
Ses  magiitrats  auhi  lâches  qu  ava- 
res & perfides,  ne  prirent  aucune 
précaution  pour  fa  fureté. 

La  Grece  faifoit  alors  partie  de 
l’empire  d’Orient  ; mais  Arcadius  , 
qui  ne  voyoit  pas  même  ce  qui  fe 
pafibit  fous  fes  yeux,  fe  repofoit de 
tout  fur  Eutrope  ; ^ le  nouveau 
miniftre  fongeoit  moins  à repoufTer 
Alaric,  qu’à  (e  rendre  maître  de  la. 
cour.  C’étoit-là  qu’il  faifoit  la  guer^' 
re  à ceux  dont  il  redoutoit  le  cré- 
dit. Stilicon  , qui  11e  craignoit  point 
de  rivaux  auprès  d’Honorius,  en- 
treprit de  fauver  l’honneur  de  l’em- 
pire. Le  printems  étant  venu , il 
fit  embarquer  fes  troupes  au  port 
de  Ravenne  ; & ayant  eu  les  vtints 
favorables , il  aborda  en  peu  de 
jours  dans  le  Péloponnèfe.  Il  fe  mit 
aufii-îôt  en  marche  pour  aller  cher- 
cher les  G orhs.  Leur  armée  fatiguée 
pendant  tout  i’iiivei:  par  dçs  coux^ 
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fes  continuelles,  fe  trouvoit  fort 
affoiblie.  Alaric,  battu  en  quelques 
rencontres  ayant  gagné  les  forets 
de  l’Arcadie,  fe  retrancha  fur  le 
mont  Pholoé.  Stilicon  vint  l’y  affié- 
ger,  & détourna  le  cours  d’une  ri- 
vière qui  arrofant  le  pied  de  la 
montagne , fourniflbit  l’eau  aux  en- 
nemis. Ils 'périflbient  de  foif  & de 
maladies.  Stilicon,  fans  coup  férir, 
les  auroit  forcés  à fe  rendre , s’il 
eut  été  plus  occupé  de  fa  gloire  que 
de  fes  plaifirs.  Mais  ce  général  vo- 
luptueux s’étoit  fait  fuivre  dans 
cette  expédition,  d’une  troupe  de 
femmes  & de  farceurs.  Il  pafToit  le 
tems  en  débauches  , & fes  foldats 
fans  difcipline,  abandonnoient  leur 
pofte  pour  piller  les  campagnes 
voiiines.  Alaric  plus  vigilant,  profi- 
ta de  ce  défordre  ; il  s’échappa  pen- 
dant la  nuit,  & à la  faveur  des  fo- 
rêts, il  regagna  l’ifthme,  fans  rien 
perdre  de  fon  butin.  Il  fe  retira  en 
Epire , où  il  continua  fes  ravages. 
La  conduite  que  tint  alors  Stilicon 
le  fit  foupçonner  d’intelligence  avec 
Alaric.  Il  ne  fe  mit  pas  même  en 
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devoir  de  le  pourfuivre;  & s’étant 
rembarqué,  il  lailTa  le  pays  aufli 
défolé  par  fes  troupes  que  par  l’en- 
nemi. 

Tant  que  Rufin  avoit  vécu , Eu- 
trope  avoit  entretenu  avec  Stilicon 
une  correfpondance  fecrette.  Dès 
que  leur  ennemi  commun  eût  per^ 
du  la  vie , l’eunuque  qui  fuccédoit 
à Rufin  dans  le  miniftere,  lui  fuc- 
çéda  aufii  dans  fa  haine  & dans  fa 
jaloufie  contre  le  miniftre  d’Occi-^ 
dent.  Il  fit  entendre  à Arcadius  que 
l’expédition  de  Stilicon  dans  le  Pé- 
ioponnèfç , étoit  un  attentat  contre 
les  droits  de  l’empire  d’Orient , & 
que  fon  deffein  étoit  de  rendre  Ho? 
norius  maître  de  la  Grece.  Il  enga-r 
gea  le  prince  à déclarer  en  plein 
fénat,  Stilicon  ennemi  de  l’empire*- 
Les  terres  & les  maifons  que  ce  gé^ 
néral  avoit  en  Orient,  furent  con- 
fifquées.  Ce  décret  outrageanr  fit 
naître  entre  les  deux  freres  une  ini- 
mitié , dont  les  fuites  ne  pouvoient 
manquer  d’être  funeftes , s’ils  euffent 
été  plus  capables  d’agir.  En  meme 
tems,  pour  contenir  AUriç  J 
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tacher  même  aux  intérêts  d’Arca- 
diusj  Eutrope  traita  avec  luij  & le  Arcadîü^ 
fit  nommer  commandant  des  trou-  Howoraui 
pes  de  rillyrie  orientale,  qui  ren- 
fermoir  la  Grece^  C’étoit  par  une 
infigne  bafTefTe  avilir  la  majefté  im- 
périale , en  récompenfant  les  infui- 
tes & les  ravages , comme  on  ré- 
compenfe  les  fervices. 

Tandis  que  cet  indigne  miniftre  xxv'îli. 
favorifoit  les  ennemis  de  l’empire , ^ Cruautés 
ilaccabloit  de  difgraces  ceux  qui  en 
étoient  les  défenfeurs , dont  il  re-Ewfr. /.  i. 
doutoit  la  vertu  & le  pouvoir. 
Abundantius  fut  la  première  victi- 
me de  fes  noires  défiances.  Il  ne 
méritoit  ce  traitement  que  par  Fa- 
veugle  'proteétion  dont  il  avoir  ho- 
noré ce  méchant  homme.  C’étoit 
lui  qui  avoir  tiré  Eutrope  de  la  pouf- 
fiere,  pour  le  produire  à la  cour, 

Sc  ce  fut  Eutrope  qui  prit  foin  de 
Fen  punir.  Sur  un  faux  prétexte, 
Abundantius  fut  dépouillé  de  fes 
biens,  dont  le  miniftre  s’empara, 

Sc  relégué  à Pityonte  fur  le  Pont 
Euxin  au-delà  du  Phafe.  Après  la 
d’Eutrope , on  lui  permit  de 
C iij 
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fe  retirer  à Sidon , où  îl  finit  feâ 
jours  dans  l’indigence.  L’infolent 
eunuque  fe  voyant  élevé  au-deflùs 
des  loix,  ne  s’embarrafia  plus  de 
fauver  les  apparences.  AulÈ  avare 
qu’impitoyable , il  vendoit  tous  les 
offices,  tous  les  gouvernemens ; il 
fouioit  aux  pieds  la  nobleffe,  donc 
il  fentoit  qu’il  devoit  être  méprifé. 
Un  grand  nom  étoit  un  grand  cri- 
me ; c’étoit  une  grâce  de  n’en  être 
puni  que  par  le  banniflément.  Bien- 
tôt les  déferts  de  Libye  furent  peu- 
plés d’illuftres  exilés  : Couvent  mê- 
me fans  attendre  qu’ils  y mouruf- 
fent  de  faim,  de  foif  & de  mifere, 
le  minifire  les  y faifoit  mafîacrer. 

De  tous  ceux  qui  avoient  un 
grand  crédit  à la  cour  & dans  les 
armées , Timafe  étoit  celui  qui  don- 
noit  le  plus  d’ombrage  à Eutrope. 
Ce  général  renommé  joignoit  à fes 
taîens  militaires  beaucoup  de  dé- 
fauts. Hautain , ambitieux , intéref- 
fé , aufii  fier  de  fes  richefies  que  de 
fes  exploits , livré  aux  plaifirs , il 
bravoit  la  haine  du  miniftre , & af- 
feéfôit  de  le  méprifer.  Celui-ci  jura 
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fa  perte.  Il  fçavoit  par  expérience 
qu’il  eft  aifé  de  trouver  des  traîtres 
entre  les  créatures  des  hommes  puif- 
fans.  Il  s’adrefla  à un  fcélérat  nom- 
mé Barge , favori  de  Timafe.  Barge 
étoit  né  à Laodicée  en  Syrie , où  il 
avqit  fait  le  métier  de  charcutier. 
Convaincu  de  friponnerie,  il  s’étoit 
fauvé  à Conftantinople  ; d’où  ayant 
été  banni  pour  de  nouveaux  tours 
d’adrelTe,  il  alla  vivre  à Sardes  ^ où  il 
ne  fut  pas  long-tems  à fe  faire  con- 
noître.  Timafe,  en.paflant  par  cette 
ville , prit  du  goût  pour  ce  fourbe 
inûnuant  & flatteur,  qui  le  divertif* 
foit  par  fes  plaifanteries.  Il  l’attacha 
à fon  fervice , lui  donna  enfuite  le 
commandement  d’une  cohorte,  âc 
l’amena  avec  lui  à C.P.  où  il  le  fit  re- 
cevoir malgré  l’arrêt  de  fon  bannif- 
fement.  Ce  fut-là  l’inllrument  dont 
Eutrope  fit  choix  pour  ruiner  Ti- 
mafe. Il  n’eut  pas  de  peine  à le  fu- 
borner.  Barge , bien  inftruit  de  fon 
rôle  , aceufa  Timafe  d’afpirer  à 
l’empire  , ^ produifit  de  faufles  piè- 
ces. La  caufe  fe  plaidoit  devant 
l’empereur.  Eutrope,  en  qualité  de 
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«■aag-jji.  grand  chambellan,  étoit  debout  au* 
'Arcadîüs  près  du  prince,  de  gouvernoit  de 
Honoriüs  fes  regards  tout  le  tribunal.  Il  s’ap- 
perçut  qu’on  murmuroit  de  voir  un 
homme  de  la  dignité  de  Timafe  à 
la  diferétion  d’un  miférabie  tel  que 
Barge.  Par  fon  confeil , Arcadius  fe 
retira,  & laifTa  le  jugement  à Satur- 
nin de  à Procope.  Le  premier  étoit 
un  vieillard  comblé  d’honneurs  ^ 
mais  qui  déshoroit  fa  vieillefTe  par 
une  fervile  complaifance  à fe  prêter 
aux  caprices  & aux  iniquités  du  mi- 
îiiftre.  Procope  , gendre  de  Valens , 
étoit  une  ame  rude  de  grolliere, 
mais  amie  de  la  vérité  de  qui  la  di- 
foit  fans  crainte.  Il  prit  hautement 
le  parti  de  la  juftice  ; il  repréfenta 
à Saturnin  qu’il  étoit  honteux  de 
facriher  un  général  recommanda- 
ble par  tant  de  titres  , aux  calom- 
. nies  d’un  fçélérat  couvert  d’oppro- 
bre ; que  l’ingratitude  de  Barge  qui 
plongeoit  le  poignard  dans  le  fein 
de  fon  bienfaiteur , de  les  infamies 
de  fa  vie  paffée,  ne  fuffifoient  que 
trop  pour  faire  rejetter  fon  aceufa- 
«ion.  Malgré  des  remontrances  iî 
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bien  fondées:,  le  timide  Saturnin 
prononça  la  condamnation  de  Ti-  Arcadius 
mafe,  & fa  fentence  fut  confirmée 
avec  éloge  par  Tempçreur.  L’infor- 
tuné  générai  fut  conduit  dans  les 
affreux  déferts  d’Oafis.  Le  btuit  fe 
répandit  enfuite  que  fon  fils  Sya- 
grius , s’étant  dérobé  aux  pourfuites 
des  foldats  envoyés  pour  le  faifîr  ^ 
lui-même,  avoir  fauvé  fon  pere  à 
la  tête  d’une  troupe  de  gens  déter- 
minés. Peut-être  n’étoit-ce  qu’une 
fable  inventée  par  Eutrope  & pu- 
bliée par  fes  amis.  D’autres  difent 
que  quatre  ans  après , on  trouva  le 
corps  de  Timafe  étendu  fur  les  ' 
fables  d’Oafis , foit  qu’il  fût  mort 
de  foif,  fait  qu’il  eût  volontaire- 
ment abrégé  fes  jours , pour  éviter 
une  fin  plus  tragique.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , c’eft  que  depuis  ce  tems- 
là  , on  ne  revit  plus  ni  le  pere  ni  le 
fils.' Après  le  départ  de  Timafe  , fa 
femme  Pentadie  fe  retira  dans  une 
églife,  pour  fe  fouftraire  à la  haine 
d’Eutrope.  On  ignore  le  traitement 
qui  lui  fut  fait  en  cette  occafion. 

Mais  elle  furvéquit  à l’ennemi  de  fa 
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— - famille , & fe  confacra  au  fervice  de 
A RC  A DI  us  1 eglife  en  qualité  de  diaconefle. 
Elle  effuya  dans  la  fuite  une  nouvel- 
le perfécution  à caufe  de  fon  attache- 
ment à S.  Jean  Chryfoftorae , qu’el- 
le fecourut  avec  zele  dans  fon  exil, 
XXX.  Eutrope  délivré  d’un  fi  redouta- 
ble  ennemi,  récompenfa  d’abord 
ioj:  J.  l’accufateur  ; il  lui  donna  un  com- 

mandement militaire,  dont  le  re- 
venu étoit  confidérable , & lui  pro- 
mit encore  de  plus  grandes  faveurs. 
Mais  il  connoifibit  trop  bien  les 
traîtres,  pour  fe  fier  à celui-ci.  lî 
ne  cherchoit  que  l’occafion  de  s’en 
défaire.  Barge  fut  obligé  de  faire 
un  voyage.  Sa  femme , qui  vivoit 
mal  avec  lui , fe  concerta  avec  Eu- 
trope pour  préfenter  à l’empereur 
un  libelle  rempli  d’accufations  atro- 
ces. Aufii-tôt  Barge  eft  arrêté,  con- 
duit à la  cour,  convaincu  , & puni 
du  fupplice  qu’il  méritoit.  L’hifioire 
ne  s’exprime  pas  plus  clairement  ; 
mais  en  cette  rencontre , ces  termes 
doivent  fignifier  une  mort  ignomi- 
nieufe.  Tout  l’Orient  regarda  cet 
événement  comme  un  jufte  eifet 
de  la  vengeance  divine» 
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! Ce  lî’étoit  pas  afîez  pour  Eutro- 
] pe  de  gouverner  rem pereiu’&  l’em- 
pire; il  voulut  parortre  guerrier.  Il 
le  mit  à la  tête  de  quelques  troupes 
ramalTées  au  hazard,  & alla  clier- 
i cher  en  Arménie  le  relie  de  ces  bar- 
f tares,  qui  depuis  l’année  précéden- 
te, piiloient  l’Alie.  Il  entretenoit 
I avec  eux  les  intelligences  que  Ru- 
i fin  avoir  formées  , & étoit  bien  fur 
de  n’êrre  pas  battu.  En  effet , il  en 
fut  quitte  pour  leur  fervirde  rifée.  Il 
eut  des  conféreiices  avec  leurs  ca- 
pitaines, qui  ne  continuèrent  pas 
; moins  leurs  ravages,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fe  fuifen^chargés  de  butin.  Re- 
i venu  à Conflantinople  , Eutrope 
vantoh  fes  exploits  & les  fatigues; 
il  trouvoit  des  adulateurs  qui  rele- 
voient  fa  modeftie  & l’exhortoient 
à modérer  fon  courage.  Ces  expé- 
j dirions  ridicules  divertiffoient  les 

I courtifans  frivoles,  tandis  que  la 

honte  de  l’empire  faifoh  gémir  les 
citoyens  généreux.  Pour  amufer 
l’empereur , Eutrope  mit  fur  pied  un 
nouveau  corps  de  troupes,  auquel 
il  donna  le  nom  d’Atcadius;  com- 
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me  fi  c’eut  été  augmenter  les  forces 
Arcadiüs  l’Etat,  que  d’ajouter  de  noa- 
Honorius  veaux  noms  3c  des  bras  inutiles. 
An.  ^96,  travailler  à rétablir  la 

vigueur  des  anciens  corps  qui  dé- 
périfîbient  faute  de  difcipline. 

XXXII.  Malgré  les  défordres  qui  éner- 
cîdTu^  voient  les  deux  empires , on  vit  la 
.«l’Honorius.  légiflation  fe  foutenir  avec  une  au- 
torité apparente.  Jamais  empereur, 
avant  Juftinien,  ne  publia  tant  de 
loix  que  ces  deux  princes.  Ils  re- 
nouvellerent  prefque  toutes  les  an- 
ciennes ; ils  en  établirent  une  infi- 
nité de  nouvelles  ; ce  qui  fait  con- 
noître  que  la  multitude  des  ordon- 
nances prouve  moins  la  fagefle 
du  gouvernement,  que  l’inquiétude 
de  ceux  qui  gouvernent  ^ le  dére- 
glement des  fujets,  3c  le  défaut 
d’attention  3c  de  vigueur  à les  faire 
obéir.  Un  vafte  édifice  ébranlé  de 
toutes  parts , a befoin  d’un  grand 
nombre  de  foutiens  , qui  bientôt 
pliant  eux -mêmes,  demandent  à 
être  appuyés  par  d’autres,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  tous  s’écroulent  avec  la 
mafie  entière,  3c  ne  font  que  grofiir 


I 
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I . les  ruines.  Dans  les  loix  d’Arcadius 
& d’Honorius , les  mêmes  font 
1 fouvent  répétées  ; quelquefois  elles 
I fe  détruifent  mutuellement  : on  voit 
les  empereurs  avouer  eux-mêmes 
leur  foiblefle,  en  défendant  de  leur 
demander  des  grâces  & des  privi- 
I léges  contraires  à leurs  ordonnan- 
! ces , & d’avoir  égard  à leurs  propres 
refcrits  ^ lorfqu  ils  dérogent  au  droit 
établi.  Il  eft  à propos  de  donner 
une  idée  générale  des  plus  impor- 
j tantes  de  ces  loix. 

L’idolâtrie  refpiroit  encore  ; elle 
fe  défendoit  en  quelques  lieux.  Il 
en  fubfiftoit  des  traces  fenfîbles  juf- 
que  dans  les  fondions  publiques. 
Les  confuls  nourrifïbient  encore 
1 des  oifeaux  facrés  & confultoient 
j les  augures.  La  fuperftition  régnoit 
I au  milieu  de  la  licence  des  fpeda- 
I des.  Il  reftoit  un  grand  nombre  de 
♦ temples  5 fur-tout  hors  des  villes. 
Les  empereurs  réunirent  leurs  for- 
ces pour  achever  d’abbattre  le  pa- 
ganifme.  Ils  défendirent  d’entrer 
dans  aucun  temple,  de  célébrer  au- 
cun facrifiçe  en  quelque  lieu,  en 
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quelque  tems  que  ce  fût , fous  les 
peines  déjà  prononcées  par  Théo- 
dofe.  Ils  menaçoient  du  même  châ- 
timent tout  magiftrat  qui  manque- 
roit  à punir  les  coupables;  de 
mort  tout  officier  qui  n’éxccuteroit 
pas  les  ordres  du  magiftrat.  On 
abolit  les  privilèges  accordés  aux 
miniftres  des  idoles.  On  ruina  les 
temples  des  campagnes,  & leurs 
démolitions  furent  employées  à ré- 
parer les  ponts , les  chauffées , les 
aquéducs.  Queiqiles-uns  furent  ven- 
dus au  profit  du  tréfor.  On  ordon- 
na de  efétruire  les  autels  & d abbat- 
tre  les  ftatues , en  épargnant  celles 
qui  ne  fervoient  qu’à  fomement 
des  lieux  publics.  Les  revenus  des 
temples  furent  appliqués  à l’entre- 
tien des  troupes  ; & les  édifices 
dans  les  villes  furent  convertis  foit 
en  églifes  foit  .en  magaftns , ou  en 
d’autres  ufages  pour  l’utilité  de  l’E- 
tat.On  menaça  de  confifquer  les  ter- 
res ou  les  maifons  des  particuliers  , 
'qui  feroient  infeétées  de  quelque  fu- 
perftition  payenne.  On  célébroit 
en  Syrie  une  fête  très-iicentieufe  ^ 
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I nommée  !a  Maïume , du  nom  d’un 
i bourg  voilin  de  Gaizas  où  elle  avoir 
! pris  naifîance.  Elle  avoir  été  fup- 
primée  par  Confiance,  rétablie  par 
Julien  , abolie  de  nouveau  par 
» Tliéodofe.  Les  Syriens  en  murmu- 
roient,  Arcadius  permit  ce  divertif- 
fement  à condition  qu’on  en  banni- 
j roit  la  licence.  Trois  ans  après,  con- 
vaincu par  l’expérience  qu’il  efl  plus- 
facile  d’anéantir  une  fête  diflblue  , 
que  d’en  exclure  la  débauche,  iî 
l’abolit  par  une  loi  ; il  en  fubfîfloit 
cependant  encore  quelque  veftige 
près  de  quatre  cents  ans  après , fous 
l’empire  de  Leon  , fils  de  Conftan- 
tin  Copronyme.  On  peut  remar- 
quer que  le  zele  de  ces  princes 
pour  éteindre  les  refies  de  l’idola» 
j trie , n’eut  rien  de  cruel  ; ils  n’en  dé- 
! truifîrent  que  les  objets  ; ils  épar- 
gnèrent les  perfonnesl  & laifTerenc 
fubfîfler  cette  diflinélion  glorieufe 
entre  la  vraie  religion  qui  chérit  les 
hommes  comme  fes  enfans , & les 
faufTes  fuperflitions  qui  les  tyranni- 
fent  comme  des  efclaves.  Aufïi  le 
germe  heureux  du  chr-iflianifme , 
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qui  abhorre  lo  fan  g,  fi  ce  neft  le 
Arcadiüs  fien  propre , croiflbit  & s'étendoit 
de  plus  en  plus.  Ce  fut  fous  le  re- 
d’Honorius  que  Vidrice  évêque 
de  Rouen  convertit  par  fes  prédi- 
cations , les  peuples  encore  idolâ- 
tres qui  habitoient  entre  la  Som- 
me & la  Meufe.  Fritigile»  reine  des 
Marcomans , inftruite  par  les  écrits 
de  S.  Ambroife,  embralTa  la  reli- 
gion Chrétienne  ; elle  Tinfpira  à fon 
. mari  & à toute  fa  nation  ; elle  leur 
perfuada  de  s'attacher  aux  P^omains 
par  une  alliance  durable.  En  effet 
parmi  ce  grand  nombre  de  peuples 
barbares , qui  dans  ce  fiecle  inon- 
dèrent l’empire , il  n’eft  jamais  par- 
lé des  Marcomans  , quoiqu’ils  n’en 
fiiffent  féparés  que  par  le  Danube. 
Fritigile  fit  elle-même  le  voyage 
de  Milan,  pour  recevoir  la  bénédic- 
tion de  S.  Ambroife  : mais  elle  n’y 
arriva  qu  après  la  mort  du  faint 
prélat. 

XXXIV . Ces  empereurs  traitèrent  les  J uifs 
Juifs.  ^vec  beaucoup  d équité.  D un  cote, 
Cod.  Th.  i ils  ne  permirent  pas  aux  Chrétiens 
e^.ar.s./e^.  les  inquiéter  dans  leur  commère 
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ce,  de  détruire  leurs  fynagogues, 
de  les  contraindre  à violer  leur  fab-  Arcadiüs 
bat,  d’infuher  leurs  miniftres , aux-  Honorius^ 
quels  ils  conferverent  leurs  titres  ôc 
leurs  privilèges.  De  l’autre , ils  dé- 
fendirent  aux  Juifs  de  pervertir  les  & m God, 
Chrétiens  , de  forcer  perfonne  à 
recevoir  la  circoncifion , de  com- 
mettre aucune  irrévérence  contre 
la  vraie  religion , & de  bâtir  de  nou- 
velles fynagogues.  Souvent  les 
Juifs , pourfuivis  pour  dettes  ou 
pour  crimes , fe  réfugioient  dans  les 
églifes , & fe  faifoient  baptifer  pour 
fe  tirer  d’embarras  ou  de  péril  : Ar- 
cadius  leur  interdit  cet  afyle , & 
défendit  de  les  admettre  à la  pro- 
felïion  du  Chriftianifme , à moins 
qu’ils  n’euffent  payé  leurs  dettes  ou 
prouvé  leur  innocence.  En  Occi- 
dent, les  Juifs  furent  exclus  du  fer- 
vice  militaire  & des  emplois  du 
palais.  On  leur  permit  feulement 
d’exercer  la  profelïîon  d’avocat,  & 
d’entrer  dans  les  charges  munici- 
pales. Plufîeurs,  afin  d’éviter  quel- 
que punition , ou  pour  d’autres  in- 
térêts, avoient  fait  abjuration,  mais 
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fans  recevoir  le  baptcme.  Honorius 
Arcadîüî?  ordonna  aux  magiftrats  de  ren- 
Hoisoiirus  voyer  à leurs  fynagogues  ces  faux 
n,  ip6,  ^ dont  rhypocrrfie  désho- 

noroit  le  Chriftianiime.  Il  fut  per* 
mis  aux  Juifs  de  poffeder  des  ef- 
claves  Chrétiens , pourvu  qu  ils  leur 
laiffafTent  le  libre  exercice  de  leur 
culte*  Le  patriarche,  chef  de  toute 
la  religion  Judaïque  qui  réfidoit  en 
Orient,  exigeoit  chaque  année  un 
tribut  de  toutes  les  fynagogues  : 
dans  les  brouilieries  qui  furvinrent 
entre  les  deux  empereurs,  ïîono- 
rius  défendit  cette  collede  en  Oc- 
cident ; mais  s’étant  enfuite  récon- 
lié  avec  fon  frere , il  permit  qu’elle 
fe  fît  à l’ordinaire. 

XXXV.  Pour  ce  qui  concerne  les  hérétl- 

Loix  ccinre  QTjeg  ^ ArcadiuS  fut  pluS  OU  moins 

ques!^  févëre  à leur  égard,  félon  les  incii- 

Cofi.  Th.  L nations  particulières  de  fes  minif- 

Eutrope  haïflbit  mortellement 

ufçue  ad  b-  les  Eunomîens  : il  fit  dépofer  à 

& ibi  God.  'Yyeine  & confia  à la  garde  des 

IJ.  moines  de  cette  ville,  le  corps 

s.  Aug.  con-  d’Eunomius , mort  en  Cappadoce  , 
traCrefcon.l.  r r n i ■ r 

que  les  lectateurs  voulaient  tranl- 
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porter  à Conftantinople , pour  l’en-  esisjigf.!!!!!; 
terrer  auprès  de  fon  maître  Aëtius.  AacADiuf 
Aufli  les  Eunomiens  font- ils  de  tous  Honorius 
les  hérétiques,  les  plus  maltraités 
dans  les  loix  publiées  par  Arcadius 
du  vivant  d’Eutrope.En  général,  les  doi.* 
deux  princes  renouvellerent  les  loix 
de  leurs  prédécefTeurs  contre  les 
hérétiques.  Ils  les  exclurent  des  em- 
plois de  la  cour;  ils  leur  défendi- 
rent les  affemblées  & les  procef- 
fîons  qu’ils  faifoient  à Conftantino- 
ple, même  pendant  la  nuit.  Leurs 
clercs  furent  chafles  de  cette  ville  > 

& ceux  des  Eunomiens  de  toutes 
les  villes  d’Orient.  Arcadius  ordon- 
na de  brûler  publiquement  tous  les 
I livres  contenant  la  doctrine  d’Eu- 
nomius , avec  peine  de  mort  pour 
quiconque  feroit  convaincu  d’en 
' avoir  retenu  quelque  exemplaire. 

Les  Manichéens  étoient  encore  en 
grand  nombre  ; Honorius  les  répri- 
ma par  de  rigoureufes  ordonnances  ; 

Il  les  dépouilla  de  tous  leurs  biens , 
leur  ôta  le  droit  de  tefter  & de  faire 
aucun  contrad  ; déclara  dévolus 
au  fifc  les  lieux  où  ils  tiendroiçnt 
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ssssl:‘:js^  leurs  aflemblées.  Il  défendit  mêinÆr 
Arcadius  d’avoir  aucun  égard  aux  refcrits 
qu’ils  pourroient  obtenir  de  lui 
* ^ * pour  s’affranchir  de  la  rigueur  des 

loix.  Jovinien  répandoit  à Rome 
le  poifon  d’une  nouvelle  doélrine  ; 
l’empereur  le  condamna  à être  fouet- 
té avec  des  lanières  garnies  de 
plomb,  & relégué  à perpétuité  dans 
î’ifle  de  Boa  en  Dalmatie  j fes  adhé- 
rans  furent  difperfés  dans  d’autres 
ifles,  avec  menace  d’un  châtiment 
plus  févere  contre  ceux  qui  feroient 
dans  la  fuite  convaincus  de  perlifler 
dans  ces  erreurs.  Mais  les  plus  au-  i 
dacieux  de  tous  les  hérétiques , 
étoient  les  Donatiffces  , toujours  j 
auiïi  puifTans  en  Afrique,  que  vio- 
lens  de  féditieux.  Acharnés  les  uns 
fur  les  autres  par  un  fchifme furieux, 
ils  n’en  étoient  pas  .moins  animés 
d’une  haine  commune  contre  l’E- 
glife  catholique.  S.  Auguftin  évê- 
^ que  d’Hippone  en  3 9 ^ les  combat-  ' 
toit  par  fes  écrits , pendant  qu’Ho- 
norius  s’efforçoit  de  les  réprimer 
par  fes  loix.  Pour  les  couvrir  de 
honte , ce  prince  fit  afficher  en  pu- 
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blic  la  requête  perfide  qu’ils  avoient 
autrefois  préfentée  à l’empereur  J u- 
lien  : il  leur  impofa  de  grolTes 
amendes  ; il  confifqua  les  biens  des 
plus  obftinésj'il  condamna  leurs 
évêques  & leurs  prêtres  à l’exil  ; il 
donna  leurs  églifes  aux  Catholi- 
ques ; il  leur  défendit  fur  peine  de 
mort  de  s’aflembler  : en  un  mot , il 
îéunit  fur  leurs  têtes  tous  les  châti- 
mens  prononcés  contre  les  autres 
feclaires.  Mais  leur  opiniâtreté  l’em- 
porta fur  ces  rigueurs  : ils  ne  cédè- 
rent qu’à  l’épée  des  Vandales , qui 
mêlèrent  leur  fang  à celui  des  or- 
thodoxes. 

Il  paroît  qu’Arcadius  fut  moins 
que  fon  frere  occupé  des  intérêts 
de  l’Eglife.  Il  ne  la  iervit  qu’en  rér 
primant  l’idolâtrie  & les  feéfes  qui 
n’étoient  pas  moins  contraires  à la 
tranquillité  de  l’Etat.  On  remar- 
que plus  de  zele  dans  Honorius, 
Dès  les  premiers  jours  de  fon  ré- 
gné , il  renouvella  tous  les  privilè- 
ges accordés  à l’Eglife  par  fes  pré- 
déceifeurs , déclarant  qu’il  étoit  dif- 
I pofé  à les  augmenter,  loin  d’y  porter 
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aucune  atteinte  : il  condamna  à une 
Arcadius  amende  de  cinq  livres  d’or,  les  par- 
t^îsoRiüs  ticuliers  qui  oferoient  les  violer , 
n.  3p6.  ^ magiftrats  qui  négligeroient 
de  les  maintenir,  il  détendit  tous 
So{.  i.  7.  c.  peine  de  mort  de  faire  aucune  inju- 
Prq/p.  from.  miniftres  de  la  religion  , ou 

58.  de  troubler  le  culte  divin.  L’Egli- 
fe  avoir  jufqu’alors  employé  des 
«ï/f/ij.  clercs  à la  pourfuite  & àla  défenfe 
de  Tes  caufes  ; on  lui  permit  de  fe 
fervir  d’avocats  féculiers , qui  fu- 
rent nommés  défenfeurs  des  Eoli- 

O 

fes  ; c’ell  l’origine  des  Alloués  ; & 
l’empereur  recommanda  aux  magif- 
trats  de  leur  procurer  une  prompte 
expédition.  Les  eccléliaftiques  fu- 
rent exempts  des  contributions  ex- 
traordinaires, fans  être  difpenfés  de 
payer  les  tributs  ordinaires.  Il  con- 
firma la  jiirifdiclion  des  évêques , 
fans  préjudicier  au  reiibrt  des  laïcs  ; 
les  évêques  furent  déclarés  juges 
des  affaires  qui  cqncernoient  la  re- 
ligion & la  difcipline  eccléfïaftique. 
Four  conferver  aux  miniftres  des 
autels  cette  fleur  de  réputation  , 
que  le  fouffle  le  plus  léger  eft  ca- 
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pable  de  ternir , il  leur  défendit  de 
faire  loger  avec  eux  d’autres  fem-  Arcadius 
mes>  que  leur  mere,  leurs  filles , Honorius 
ou  leurs  fceurs.  Les  églifes  joüif- 
foient  du  droit  d ’afyle  attaché  au^ 
trefois  aux  temples  des  payens* 

Mais  ce  privilège  donnoit  lieu  à 
des  abus  préjudiciables  à Fintérét 
public.  Les  débiteurs  échappoient 
par  ce  moyen  à leurs  créanciers , 
les  criminels  à la  juflice,  les  efcla- 
ves  au  pouvoir  de  leurs  maîtres  ; 
les  particuliers  y recouroient  pour 
fe  fouftraire  aux  charges  publiques. 
Quelquefois  même  les  évéques , 
pour  avoir  un  prétexte  de  retenir 
les  réfugiés  dans  l’enceinte  de  l’é* 
glife , leur  conféroient  la  cléricatu^ 
re.  Eutrope , afin  d’ôter  cette  ref-  ' 
fource  à ceux  qu’il  vouloir  perdre  ; 
fit  abolir  par  une  loi  le  droit  d’afy- 
le  ; 6c  bientôt  étant  tombé  lui  mêr 
me  dans  la  difgrace  du  prince , il 
fut  obligé  d’y  avoir  recours.  Après 
fa  mort , la  loi  qu’il  avoit  fuggérée 
fut  effacée  des  regiftres  publics. 

Mais  Arcadius  en  laiffa  fubfifter  une 
grande  partie , qui  ne  tendoit  qu’à 
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si  réformer  les  abus  des  afyles.  Il  fut 

Arcadius  défendu  aux  eccléfîaftiques  darra- 
Moisorïüs  par  force  des  mains  des  magif- 
^ jg  retenir  les  perfonnes 
condamnées  pour  crime  : on  leur 
permit  feulement  d’appeller  du  ju- 
gement , s’ils  y foupçonnoient  de 
l’erreur  ou  de  l’injuftice  ; &:  cet  ap- 
pel étoit  relevé  devant  les  préfets 
du  prétoire,  dont  la  fentence  de- 
voir enfuite  être  exécutée  fans  op* 
pofition.  Les  évêques  devenoient 
refponfables  des  violences  que  les 
clercs  ou  les  moines  commettoient 
à cette  occafîon.  L’afyle  fut  inter- 
dit aux  efclaves  & aux  débiteurs  ; 
& les  églifes  furent  obligées  à payer 
les  dettes  dont  elles  auroient  empê- 
ché la  pourfuite.  Ces  reftriéiions 
d’un  droit  abufif,  ne  firent  rien  per- 
dre aux  églifes  du  refped:  qui  leur 
étoit  dû.  Elles  furent  toujours  con- 
fidérées  comme  un  tréfor  facré , où 
les  biens  des  fideles  étoient  en  fu- 
reté. On  en  voit  un  exemple  au 
commencement  du  régné  d’Hono- 
rius.  Une  veuve  avoit  dépofé  une 
grande  fomme  d’argent  dans  l’églife 
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-de  Pavie.  Un  courtifan  obtint  de 
l’empereur  un  refait  pour  s’en  met-  Arcadius 
tre  en  polTelIion,  Les  magiftrats  & Honorius 
les  officiers  preflbient  l’exécution 
de  cet  ordre  ; le  clergé  n’ofoit  réfif- 
ter.  Panfophius , évêque  de  Pavie , 
encouragé  par  les  avis*  de  S.  Am- 
broife , s’oppofa  feul  à cet  enleve- 
-ment,  & défendit  l’entrée  du  lieu 
où  étoit  le  dépôt.  Il  fallut-  fe  con- 
tenter d’une  reconnoilTance  de  l’ér 
vêque.  On  revint  peu  après  avec 
un  nouvel  ordre.  Le  prélat  pour 
toute  réponfe  fit  lire  l’iiiftoire  d’Hé- 
liodore , fi  féverement  puni  pour 
avoir  voulu  enlever  les  dépôts  fa- 
crés  du  temple;  & fa  fermeté  fit 
révoquer  le  refait  de  l’empereur. 

Les  deux  princes  étoient  portés  xxxviL 
par  eux-mêmes  à procurer  le  foula-  civiles; 

J 1 r ‘ •|3'  f Cod.Th,  l.  Z, 

gement  de  leurs  lujets.  Ln  execu-  tk.  9.  kg.  s, 
tion  duteftament  de  Théodofe,  ils 
remirent  les  fommes  qui  étoient 
dues  au  fifc  dans  le  tems  de  la  nem. 
mort  de  leur  pere.  Nous  avons  en- 
core  plufieurs  de  leurs  loix  qui  dé-  Lu.  tk.  ts, 
chargent  tantôt  quelques  provin- 
ÇQs , tantôt  l’empire  entier  du  paye-  i|.  ^ 

TomcVL  D 
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ment , foit  du  total  foit  d’une  par- 
tie des  relies  de  certaines  impofi- 
tions.  Ils  firent  auffi  des  reglemens 
utiles  pour  l’entretien  & la  répara- 
tion des  murailles  des  villes  , des 
grands  chemins,  des  aqueducs  ôc 
des  autres  édifices  publics.  Arca^ 
dius  obligea  même  les  gouverneurs 
coupables  en  ce  point  de  négligen- 
ce , à faire  à leurs  dépens  ces  répa- 
rations. Il  recommanda  aux  juges 
la  diligence  de  l’expédition  dans  les 
procès  criminels.  On  voit  par  les 
écrits  deS.Je^n  Chryfoftome  que  les 
fermens  étoient  devenus  dans  ce 
fîecle  d’un  ufage  fi  commun , qu’ils 
fembloient  avoir  perdu  leur  fignifio- 
cation.  Le  parjure  étoit  compté 
pour  rien  ; & il  n’eft  point  de  dé- 
lordre  que  ce  faint  orateur  com bary- 
te plus  fréquemment  ni  avec  tant 
de  véhémence.  Arcadiüs , pour  faire 
refpeéler  le  ferment , ordonna  que 
tout  majeur,  qui  de  fa  propre  vo^ 
Jonté  ô;  fans  contrainte  auroit  juré 
une  convention  foit  par  le  nom  de 
Dieu  , foit  par  celui  du  prirxe , fe? 
roit^enu  de  l’exécuter  à la  lettre. 
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fans  pouvoir  revenir  contre  fon  fer- 
ment par  aucune  requête  adreflee 
aux  juges^  ni  même  au  prince  ; finon, 
qu’il  feroh  déclaré  infâme  , outre 
qu’il  perdroit  tous  les  avantages  fti- 

Î)ulés  par  la  convention.  J’ai  raf- 
emblé  ici  les  principales  loix  des 
deux  empereurs,  afin  de  donner 
une  idée  de  leur  conduite  à l’égard 
de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Il  en  refte 
encore  d’autres  qui  font  dignes  de 
mémoire,  & que  je  rapporterai  fé- 
lon l’ordre  des  tems. 

La  fécondé  année  du  régné  d’ Ar- 
cadius  fut  terminée  par  des  trem- 
blemens  de  terre  qui  fe  firent  fentir 
à Conftantinople  durant  plufieurs 
jours.  Mais  rien  ne  caufaplus  d’ef- 
froi dans  cette  ville  qu’un  phéno- 
mène que  S.  Auguftin  décrit  ainfi 
dans  un  ferm*on  fait  à fon  peuple. 
On  vit  au  commencement  de  la 
nuit , du  côté  de  l’Orient , une  nuée 
enflammée,  qui  croiflbit  à mefure 
quelle  approchoit  de  Conftantino- 
ple,  jufquà  ce  qu’enfin  elle  cou- 
vrit toute  la  ville.  Elle  exhaloit  une 
odeur  de  foufre.  T ous  les  habitanr 
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confternés  coururent  à réglife.Ceux 
Arcadiüs  qui  n avoient  pas  encore  reçu  le 
baptême,  s'emprefîbient  à le  rece- 
* ^ * voir-:  onbaptifoit  dans  les  maifons, 
dans  les  rues , dans  les  places.  La 
nuée  s’éclaircit  peu-à-peu , & enfin 
fe  diflipa.  Le  peuple  étoit  rafluré , 
lorfque  le  bruit  le  répandit  que  la 
perte  de  la  ville  n’ étoit  que  diffé- 
rée , & qu’au  famedi  fuivant , à une 
certaine  heure  * elle  périroit  infail- 
liblement. Cette  prophétie  renou- 
vella  l’épouvante.  Le  jour  funefte 
étant  arrivé , tous  fuient  en  défor- 
dre,  tous  abandonnent  leur  patrie, 
en  pouffant  des  cris  lamentables. 
L’empereur  même  fuit  avec  eux. 
Cette  multitude  effrayée  s’arrête  à 
quelques  milles  ; & la  face  tournée 
vers  Conftantinople , ils  adreffent 
à Dieu  leurs  prières.  On  apperçoit 
tout-à-coup  s’élever  une  épaiffe  fu- 
mée. A cette  vûe  les  cris  redou- 
blent ; enfin , l’air  redevient  ferein  ; 
de  rheure  prédite  étant  paffée,  on 
envoya  examiner  l’état  de  la  ville , 
qui  fut  trouvée  fans  aucun  dom- 
mage. Le  peuple  y retourna  aves 
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la  même  joie  que  s’il  eût  recouvré 
la  vie.  Dans  le  premier  de  ces  mé- 
téores, la  phyfique  de  nos  jours 
pourroit  reconnoître  une  aurore 
boréale,  accompagnée  de  circonf* 
tances  imaginées  par  la  terreur  ; & 
dans  le  fécond , l’effet  d’un  feu  fou- 
terrein,  qui  s’étouffe  avant  que  d’a- 
voir forcé  fa  prifon. 

L’année  trois'  cens  quatre-vingt- 
dix-fept  préfente  un  phénomène 
beaucoup  plus  étonnant  à mon  avis  : 
un  cenfeur  parlant  hautement  au 
milieu  d’une  cour  corrompue,  & 
un  miniftere  tyrannique  qui  l’en- 
tend fans  punir  fa  vertueufe  fran- 
chife.  La  Pentapole  Cyrénaïque  ap- 
partenoit  à l’empire  d’Orient , c’en 
étoit  la  borne  du  côté  de  l’Afrique. 
Tous  les  fléaux  qui  peuvent  affliger 
la  terre  concouroient  à ruiner  ce 
pays  fertile  & cultivé.  Les  Auftu- 
riens  & les  Maziques  portoient  le 
fer  & le  feu  dans  les  campagnes  5 
ce  qui  leur  échappoit  étoit  la  proie 
d’un  ennemi  plus  deftrudeur  enco- 
re qu’une  nombreufe  armée  de  bar- 
bares ; des  nuées  de  fauterelles  ap* 
D ii] 
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portées  par  le  vent  du  midi , dévo- 
Arcadiüs  roient  les  femences  & mangeoient 
Honokius  pécorce  des  arbres , jufqu’à  ce  que 
le  même  vent  redoublant  de  vio- 
lence les  emportât  dans  la  mer.  Les 
tremblemens  de  terre  renverfoienc 
les  villes,  tous  ces  maux  produi- 
foient  la  famine;  & Cyrene  autre- 
fois fi  opulente  & fi  célébrée  par  les 
poètes , n’étoit  plus  qu’un  défert  fe- 
mé  de  ruines.  La  province  défolée 
envoya  plufieurs  des  principaux  ha- 
bitans  à Conftantinople , pour  ob- 
tenir de  l’empereur  quelque  foula- 
gement.  Le  chef  de  la  députation 
étoit  Synèfe  ; & Synèfe  eft  un  de 
ces  hommes  qui  méritent  que  rhif- 
toire  s’arrête  à les  peindre.  Il  étoit 
né  à Cyrène.  Sa  famille,  fi  les  pré- 
tentions en  étoient  bien  fondées  » 
devoir  être  la  plus  noble  qui  fût 
alors  ; elle  remontoir  jufqu’à  Euryf- 
thène,  premier  roi  de  Lacédémone 
dans  la  race  des  Héraclides , onze 
cens  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Synèfe 
prit  dans  Alexandrie  les  leçons  de 
la  fameufellypatie,  fille  de  Théon, 
qui  rinftruifit  de  la  Philofophie  Pla- 
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toriicienne.  Un  riche  patrimoine  lui 
permettoit  de  fuivre  fon  inclina-  Arcadius 
tion.  Il  s’éloigna  des  affaires  & em-  Honorius 
brafTa  une  vie  douce  & tranquille,  An.3^7», 
conforme  à fes  mœurs.  L’étude  fit 
fes  délices , & la  chaffe  fon  amufe- 
ment.  Fuyant  la  barbarie  de  fon 
tems,  il  fe  tranfportoit  dans  les 
fiecles  les  plus  polis  de  la  Grèce  5 
c’étoit-là  qu’il  vivoit  ; il  fembloit 
en  être  un  refte  précieux  ; il  en  prit 
le  goût  & le  langage  ; écrivain  pur , 
élégant , ingénieux , mais  un  peu 
trop  chargé  de  métaphores.  Il  feî 
maria  dans  Alexandrie,  & eut  trois 
enfans  qui  moururent  jeunes.  Il 
étoit  encore  laïque  ne  faifoit  pas 
même  profeflion  du  Chriftianifme , 
lorfqu’il  fut  député  à la  cour.  Un  fî 
beau  génie,  un  cœur  fi  heureufe- 
ment  difpofé , fut  enfin  éclairé  des 
rayons  de  la  grâce  divine.  Les  chré- 
tiens dcvnt  il  étoit  eftimé , s’empreC- 
ferent  à l’inftruire  ; il  aimoit  la  vé- 
rité; il  reçut  le  baptême,  & Tan 
4 1 0 on  voulut  le  faire  évêque  de  1 
Ptolémaïde.  Il  y réfifta  de  bonne 
foi & il  ne  donnoit^  que  de  trop 
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fartes  raifons  de  Ton  refus.  Attaché^ 
difoit-iî,  à fa  femme , ainfî  qu’à  la 
dodrine  de  Py thagore  & de  Platon, 
il  ne  pouvoit  ni  renoncer  au  maria- 
ge , ni  adopter  plufieurs  dogmes  de 
i’Eglife  contraires  à ceux  de  fa  phi- 
iofophie.  Les  defîrs  des  évêques  & 
du  peuple  remportèrent  enfin  fur 
fes  répugnances  : la  grâce  divine 
purifia  fon  cœur  & fubjugua  fa  rai- 
Ion;  il  fut  ordonné  évêque,  & fe 
fignala  par  fa  prudence,  fa  douceur 
èc  fon  courage.  Nous  en  verrons 
des  preuves  dans  la  fuite.  Quoique 
ce  prélat  fût  un  modèle' de  vertu 
chrétienne , on  peut  dire  que  Pla- 
ton refpire  encore  dans  les  écrits 
qu’il  compofa  pendant  fon  épifeo- 
pat.  Il  ne  put  (e  défaire  de  ce  tour 
de  penfées  & d’exprelîions , qui  lui 
ctoit  devenu  familier  dans  fa  jeu- 
nelTe  ; & dans  le  langage  chrétien , 
il  conferva , pour  ainfi  parler,  l’ac- 
cent du  paganifme. 

Les  députés  étoient  chargés  de 
préfenter  à l’empereur  une  couron- 
ne d’or,  & de  demander  une  remi- 
fe  d’impofitions.  Synèfe  profita  de 
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cette  occafîon  pour  inftruire  le  jeu- 
ne prince.  Il  lui  adreffa  un  difcours 
plus  remarquable  encore  par  une 
généreufe  liberté , que  par  la  force 
& les  grâces  de  Téloquence.  On 
croit  communément  qu’il  le  pro- 
nonça devant  Arcadius  en  plein 
fénat;  ce  qui  ne  me  paroît  gueres 
vraifemblable.  Cette  piece  fait  hon- 
neur au  prince  en  même  tems  qu’à 
l’orateur  ; elle  montre  que  fi  Arca- 
dius n’avoit  ni  afiez  de  lumières 
pour  difcerner  la  vérité , ni  afiez  de 
force  pour  la  fuivre , du  moins  il 
lui  permettoic  encore  de  parler, 
Synèfe  y peint  le  véritable  mo- 
narque; il  fronde  cette  pompe  ex- 
térieure, dont  la  fplendeur  affede- 
de  s’accroître  à mefure  que  le  mé- 
rite réel  décroît  & s’anéantit.  Quoi^ 
qu’il  vît  alors  tant  de  barbares  pla- 
cés dans  les  premières  dignités  de 
l’Etat,  il  s’élève  librement  contre 
cette  coutume  de  prodiguer  les  hon- 
neurs aux  ennemis  naturels  de  l’em- 
pire; il  confeilie  d’éloigner  ces  étran* 
gers , qui  ne  font  nés,  dit- il,  que 
pour  être  efçlaves  des  Romains,  Il 

Dv 
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trace  d’un  pinceau  ferme  & hardi  Ie5' 
.Arcadiüs  défauts  du  gouvernement  actuel , 
Monoriüs  raffoibliffement  des  troupes  Romai- 
j^es,  l’afcendant  que  prennent  les 
barbares  dans  les  armées , les  maux 
que  leur  infolence  va  infaillible- 
ment produire  , la  préférence  que 
des  hommes  fans  mérite  ou  même 
vicieux , obtiennent  à la  cour  fur 
des  officiers  vertueux  & zélés  pour 
la  patrie.  Il  exhorte  l’empereur  à 
fe  choffir  des  amis  linceres  & éclai- 
rés, à fe  faire  aimer  des  troupes,  à ne 
nommer  pour  gouverneurs  & pour 
magiftrats , que  des  hommes  défîn- 
térelîés  & qui  aiment  les  peuples , 
parce  que  ceux-là  feuls  aiment  le 
prince,  & à veiller  par  lui-même  fur 
la  conduite  de  ceux  qu’il  employé. 
Cette  liberté  qui  de  voit  être  li  dan- 
gereufe  fous  le  miniftere  d’Eutrope, 
n’attira  cependant  aucune  difgrace 
à Synèfe.  Il  n’en  fut  puni  que  par 
le  peu  de  fuccès  de  fes  avis.  D’ail- 
leurs il  réuffit  dans  l’objet  de  fa  dé- 
putation ; il  obtint  un  foulagement 
pour  fon  pays,  où  il  retourna  com- 
blé de  gloire  après  trois  ans  de  fé- 
jour  à Conftantinople* 
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Eudoxiemit  au  monde  le  17  de  îss—s*-» 
Juin , une  fille  qui  fut  nommée  Flac-  Arcadips 
cille,  comme  fon  ayeuie  paternel'*  Hoisgrius 
le,*&  qui  reçut  en  naiflant  le  titre 
de  Nobiliflime.  L’hiftoire  n en  par-  Exc^fiondu 
le  plus , & il  paroit  quelle  mourut  crime  de  lefe- 
dans  l’enfance.  Peu  de  jours  après , cuM^'Eutr. 
Eutrope  conduifit  Arcadius  à An-  1.  z. 
cyre  , capitale  de  Galatie,  à plus  Marcel,  ckr. 
de  quatre-vingt-dix  lieues  de  Conl-  jni,  Arcad, 

art.  II.  xô. 


tantinople.  L’eunuque  avoit  imagi- 
né ce  voyage^  qui  devoit  être  fait  col  T/i. 
tous  les  ans  dans  la  belle  faifon , 9 i 
pour  amufer  le  prince  & le  diftraire 
du  foin  des  affaires , dont  il  vou- 
loit  feul  être  le  maître.  Tout  l’été 
fe  pafToit  en  divertifTemens  & en 
fêtes  ; au  retour , l’empereur  ren- 
troit  à Conftantinople  avec  autant 
d’appareil,  que  s’il  fût  revenu  triom-^ 
pliant  de  la  Perfe  & des  Indes.  Ce 
fut  dans  ce  féjour  qu’ Arcadius  pu-* 
blia  cette  loi  fameufe , qui  condam* 
ne  à la  mort , avec  confifcation  des 
biens  , comme  coupable  du  crime 
de  lefe-majefté  , quiconque  aura 
confpiré,  ou  feulement  formé  le 
deflein  de  confpirer  contre  la  vié 

D vj 
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i • des  confeillers  du  prince , d.es  fé-^ 

Argadios  Dateurs,  des  grands  officiers,  des 
Honoriüs  principaux  magiftrats , quand  même 
^ n*  197»  Jg  complot  n’auroit  pas  eu  d’exécu- 
tion.Les  fils  du  criminel  font  privés 
du  droit  de  rien  recevoir  par  hérita- 
ge, exclus  de  toute  charge  & de  tout 
emploi , condamnés  à une  infamie 
^ & à une  mifere  perpétuelle;  ceux 
qui  oferont  intercéder  pour  eux  au- 
près de  l’empereur , font  déclarés 
infâmes  ; les  filles  ne  peuvent  héri- 
ter que  du  quart  du  bien  de  leurs 
mer  es  ; les  criminels  font  dépouil- 
lés du  pouvoir  d’émanciper  leurs 
enfans , & d’aliéner  aucune  portioa 
de  leur  bien  par  dot , par  donation, 
ou  fous  quelqu  autre  titre  que  ce 
foit  : après  la  mort  deleurs  femmes, 
le  douaire  dont  elles  avoient  joui , 
pafle  au  fifc  ; il  n’en  revient  que  le 
quart  aux  filles.  Tous  ceux  qui  par- 
ticipent au  crime , font  fournis  aux 
mêmes  peines  pour  eux  & pour 
leurs  enfans.  On  promet  récompen- 
fe  à ceux  qui  dès  le  commencement 
du  complot , viendront  en  donner 
avis,  & feulement  rimpunité  à ceux 


®u  Bas-Empire.  Liv.  XXVI.  8/ 
qui  le  découvriront  après  y avoir  ^ssissssss 
trempé  eux  - mêmes.  Les  jurifcon-  Arcadiüst 
fuites  difputent  fur  la  juûice  de  cet-  Honoriu® 
te  loi.  Sans  entrer  dans  cet  exa- 
men , qui  n*eft  pas  du  reflbrt  de 
l’hiftoire,  il  nous  fuffit  dobferver. 
qu  elle  fait  affez  connoître  le  mé- 
contentement général  qu’excitoient 
l’indignité,  la  cruauté,  les  rapines 
de  ceux  dont  Eutrope  remplilToit 
les  charges  du  palais , le  fénat , les 
armées , les  tribunaux.  Dans  ce  fou^ 
levement  des  efprits , le  miniftre 
étendit  jufqutî  bien  loin  du  prince 
le  crime  de  lefe-majellé  > afin  de  fe 
mettre  à couvert  lui  & fes  fubalter- 
nes  contre  les  coups  du  défefpoir» 

En  un  mot , cette  loi  doit  être  con- 
fidérée  comme  la  fauve-garde  d’Eu- 
trope  & de  fes  créatures, 

L’Italie  ne  s’étoit  point  jufqu’a-  XLîï, 
lors  relTentie  des  incurfions  des  bar- 

- , nemens  de 

bares;  & quoique  les  empereurs  pa-  cette  année 
rufTent  avoir  abandonné  le  féjour  Occident» 
de  Rome  , pour  réfider  à Milan , 

Rome  jouiflbit  encore  d’un  état 
trèsrfloriflant.  L’opulence  de  cette  oTympîod, 
ylUCâ  fi  long-tems  maîtrefle 


-Arcadïüs 
‘Honorîüs 
An.  3P7. 

Vagi  ai.  Ba- 
ron. 

Tilî.vie  de  3 . 
Amhr.  un. 
79> 

Fleury  Hji. 
eccléj.  l.  Z O. 
art.  11.  6*  /. 
%%.art.  47. 


t6  ~ H I s T O ï R É 
monde,  feroit  incroyable,  fi  eîl^ 
n’étoit  atteftée  par  des  hiftoriens 
qui  n’ont  jamais  été  foupçonnés  de 
menfonge  ni  même  d’exagération. 
On  y voyoit  plufieurs  familles, 
dont  le  revenu  annuel , réduit  à 
notre  monnoie  préfente , feroit  la 
fomme  de  plus  de  quatre  millions 
de  livres.  Les  familles  du  fécond 
ordre  avoient  communément  un 
million  & plus  de  revenu.  Symma- 
que,  diftingué  par  fes  talens  & 
par  fes  titres , ne  Fétoit  pas  par  fes 
richefies  ; il  dépenfa  cependant  cet- 
te année  pour  les  jeux  de  la  préturô 
de  fon  fils , près  de  deux  millions. 
Il  efl:  vrai  qu  a la  recommandation 
de  Stilicon , il  fut  aidé  de  quelques 
libéralités  d’Honorius.  Plufieurs  an- 
nées après,  Maxime,  qui  dans  la  fui- 
te ufurpa  Fempire , fit  dans  une  oc- 
cafion,  pareille  , une  dépenfe  dou- 
ble de  celle-là.  L’Occident  perdit 
alors  un  homme  qui  fans  richefies 
faifoit  fon  plus  grand  ornement. 
Ambroife  tomba  dangereufement 
malade.  Stilicon  eftimoit  & révé- 
soit  ce  grand  faint , quoique  fa  Sert# 
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eut  été  obligée  de  plier  devant  lui. 
Lorfqu’il  apprit  fa  maladie , il  s'é- 
cria que  la  perte  d’Ambroife  en- 
traîneroit  celle  de  l’Italie.  Il  manda 
les  principaux  habitans  de  Milan» 
qu'il  fçavoit  être  amis  du  prélat  ^ 
éc  les  envoya  pour  le  folliciter 
d’obtenir  de  Dieu  par  fes  prières , 
que  fa  vie  fût  prolongée.  Le  fainC 
leur  répondit  ; Je  rCai  pas  vécu  par* 
mi  vous  de  maniéré  que  faie  home  de 
vivre  encore  ; mais  je  ne  crains  pas  de 
mourir  ^ parce  que  nous  avons  un  bon 
maître.  Il  expira  le  Samedi  faint 
quatrième  d’Avril,  âgé  de  y 7 ans  î 
éc  fa  mort  priva  l’empereur  & l’em- 
pire du  fecours  de  fes  prières  & de 
fes  confeils,  dans  les  périls  dont 
l’Occident  étoitmenacé.Tandis  que 
les  empereurs  lançoient  des  édits» 
contre  l’idolâtrie , les  payens  con- 
traints d’obéir  dans  les  grandes  vil- 
les , où  les  magiftrats  Ôe  les  forces 
militaires  les  contenoient,  fe  foule- 
voient  dans  les  lieux  où  les  Chré- 
tiens étoient  en  petit  nombre  & 
•fans  défenfe.  Les  habitans  de  la 
^vallée  d’Anaune  à 8 ou  p lieues  dt 
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Trente  , maffacrerent  trois  faîiîtff 
millioanaires  qui  travailloient  avec 
fuccès  à la  converfion  des  idolâtres. 
Les  meurtriers  furent  pris  ; on  al- 
loit  en  faire  juftice.  Mais  les  Chré- 
tiens obtinrent  leur  grâce  de  lem- 
pereur , afin  de  ne  pas  déshonorée 
par  une  vengeance,  le  fang  des  mar- 
tyrs. Cet  aâe  de  douceur  & de  cha- 
rité ne  défarma  pas  la  fureur  des  in- 
fidèles. Trois  ans  après , Vigile,  évê- 
que de  Trente , fut  tué  à coups  de 
pierres. 

Ces  attentats  étoient  faciles  à ré- 
primer; mais  il  fe  formoit  du  côté  du 
midi  un  orage  beaucoup  plus  à crain- 
dre, Gildon  corn mand oit  depuis 
douze  ans  les  troupes  d'Afrique 
avec  la  qualité  de  comte.  Quoiqu’al- 
lié  de  Théodofe  par  le  mariage  de 
fa  fille  Salvine  avec  Nébride , ne- 
veu de  Flaccille , il  s étoit  attiré 
l’indignation  de  ce  prince , en  refu- 
fant  de  lui  fournir  aucun  fecours 
contre  Eugene.  La  mort  du  vain- 
queur avoit  fauvé  à ce  perfide  le 
châtiment  qu’il  méritoit  ; & l’impu- 
siité  ne  l’avoit  rendu  que  plus  auda- 
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cieux.Comme  il  méprifoit  la  jeunefle 
& l’incapacité  des  deux  princes , il 
réfolut  de  fecouer  le  joug  de  l’empi- 
re. L’exemple  de  Firme , fon  frere , 
qui  avoir  fuccombé  dans  une  entre- 
prife  pareille , ne  l’effraya  pas.  Gil- 
don  ne  l’égaloit  ni  en  courage  ni 
en  artifices  ; mais  il  le  furpafToit  en- 
core en  cruauté  & en  fcélératefTe. 
Livré  à tous  les  excès  de  la  débau- 
, che,  quoique  dans  un  âge  avancé ^ 
enlevant  les  filles , corrompant  les 
femmes,  avare  & diiïîpateur,  il 
mettoit  en  œuvre  la  calomnie , le 
fer  & le  poifon  pour  ôter  la  vie  à 
ceux  dont  il  vouloir  ravir  les  biens 
ou  rhonneur.Sa  table  même  étoit  un 
piège  redoutable;  fouvent  il  y invi- 
toit  ceux  qu’il  avoit  réfolu  de  per- 
dre , & il  les  faifoit  égorger  au  mL 
lieu  du  feftin.  Après  le  maflacre  des 
maris , il  livroit  les  femmes  les  plus 
nobles  de  Carthage , à la  brutalité 
des  Maures , des  Ethiopiens  & des 
Negres  dont  il  avoit  formé  fa  fuite. 
Toujours  accompagé  d’un  cortège 
faftueux , il  impofoit  par  cet  appa- 
reil aux  barbares  voifins  i âc  leurs 
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rois  étoient  fes  cîiens.  Il  ménagea 
d’abord  Honorius  & lui  donna  quel- 
ques marques  de  foumifîion^  Mais 
bientôt  ayant  lié  correfpondance 
avec  Eutrope , il  feignit  de  fe  don- 
ner à Arcadius  & de  le  reconnoître 
fouverain  de  l’Afrique.  Eutrope 
qui  ne  cherchoit  qu’à  nourrir  la 
difeorde  entre  les  deux  freres  , pour 
accabler  Stilicon , favorifa  fa  perfi- 
die & fit  agréer  fes  offres. 

Après  la  moiffon  de  cette  année, 
Gildon  leva  l’étendard  de  la  révoE 
te , en  arrêtant  la  flotte  de  Cartha- 
ge qui  portoit  à Rome  le  blé  de  l’A- 
frique, Ce  retardement  caufa  aufiî- 
eôt  la  difecte , & , ce  qui  eff  infépara- 
ble , les  murmures  du  peuple  qui 
s’en  prenoit  à la  négligence  des  ma- 
giftrats , & demandoit  qu’ils  fuffent 
punis.  Mais  on  apprit  bientôt  le 
foulevement  de  Gildon  : & les  ma- 
nifeftes  venus  de  la  cour  d’Orient, 
qui  fe  répandirent  en  Italie , firent 
corinoître  qu’ Arcadius  entroit  drus 
le  complot , & qu’il  prctendoit  s’em- 
parer de  l’Afrique.  Stilicon  fentit 
toute  l’importance  d’une  guerre  qui 
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-commettoit  enfemble  les  deux  fre- 
res  & les  deux  empires.  Pour  ne  Arc  ad  rus 
rien  prendre  fur  lui-même,  & pour 
donner  à fes  démarches  la  forme  la 
plus  authentique , il  engagea  Hono- 
rius  à rappeller  en  cette  occafion  un 
ufage  depuis  long-tems  aboli;  c’é- 
toit  de  n’entreprendre  la  guerre 
qu’en  conféquence  d’un  décret  du 
fénat.  Ilonorius  écrivit  donc  à Ro- 
me pour  inftruire  le  fénat  des  at- 
tentats de  Gildon,  & le  confultee 
fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre. 

Cette  compagnie,  qui  rentroit  pour 
ce  moment  dans  fes  anciens  droits, 
déclara  Gildon  ennemi  de  l’Etat  : 
elle  décida  qu'il  falloit  le  pourfui- 
vre  à main  armée  ; elle  ordonna  des 
prières  publiques  pour  préferver  de 
la  famine  le  peuple  Romain.  Sym- 
maque  fut  chargé  d’écrire  à Arca- 
dius  , pour  lui  repréfenter  la  juftice 
de  ce  décret , & les  malheurs  que  la 
difcorde  alloit  caufer  dans  les  deux 
empires.  Sa  lettre  ne  produifit  d’au-- 
tre  effet  que  d’irriter  davantage  la 
méchanceté  d’Eutrope.  Il  prit  les 
voies  les  plus  odieufes  pour  fairet 
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périr  Stilicon.  Il  lui  fit  écrire  des 
lettres  empoifonnées  , & apofta 
des  aflafiins  pour  le  tuer.  Stilicon 
toujours  fur  fes  gardes,  évita  tous 
ces  pièges  : il  travailla  fans  relâche 
à foulager  la  difette  de  Rome  ; on 
équippa  deux  flottes  dans  le  port 
de  Pife  ; l’une  étoit  deflinée  à tranf- 
porter  des  troupes  en  Afrique  ; l’au- 
tre devoir  aller  chercher  des  blés 
en  Gaule  de  en  Efpagne  ; cette  der- 
nière flotte  partit  avant  la  fin  de 
l’année. 

L’hiver  fe  pafia  en  négociations 
inutiles  , dans  lefquelles  Stilicon 
prit  ce  ton  fupérieur  qui  convenoit 
a la  juftice  & à fa  fierté  naturelle, 
Honorius  ordonna  des  levées  de 
troupes.  On  les  levoit  alors  aux 
dépens  des  poflefTeurs  des  terres  ; 
ils  étoient  obligés  de  fournir  des 
miliciens  à proportion  de  l’étendue 
de  leurs  domaines  ; & c’étoit  une 
grâce  de  n’exiger  d’eux  qu’une  fom- 
me  d’argent  au  lieu  de  foldats.  Le 
prince  fixoit  cette  contribution  qui 
varioit  à fa  volonté:  Ces  troupes 
n’étoient  gueres  compofées'  que 
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d efclaves  employés  à la  culture 
des  terres  ; 3c  Ton  fent  aflez  com- 
bien les  armes  Romaines  dévoient 
avoir  perdu  de  leur  force  dans  des 
mains  ferviles , qui  ne  connoilToient 
ni  honneur  ni  patrie.  L’empereur 
déclara  d’abord  que  dans  la  con- 
jondure  préfente,  aucun  des  pro- 
priétaires ne  feroit  difpenfé  de  don- 
ner des  foldats  ; 3c  que  les  terres 
même  de  fon  domaine  n’en  feroient 
pas  exemptes.  C’étoit  ôter  aux  fé- 
nateurs  de  Rome  un  privilège  dont 
ils  jouilToient.  Ils  obtinrent  cepen- 
dant par  leurs  remontrances , qu’ils 
auroient  le  choix  de  fournir  des  mi- 
liciens , ou  de  payer  pour  chacun 
vingt-cinq  fous  d'or,  ou,  ce  qui 
étoit  la  même  chofe,  cinq  livres 
pefant  d’argent  ; fans  compter  quel- 
que fomme  de  plus  pour  l’habille- 
ment 3c  la  nourriture  du  foldat.  On 
ne  voit  pas  qu’Arcadius  ait  mis  fur 
pied  aucunes  troupes  : il  comptoir 
apparemment  fur  les  forces  de  Gil- 
don , 3c  fe  contenta  de  faire  la  guer«» 
re  par  des  édits  qu’il  envoya  en 
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Afrique  pour  débaucher  les  officiers 
& les  foldats  d’Honorius. 

Stilicon  ne  crut  pas  devoir  ef- 
frayer Gildon  par  de  grands  prépa- 
ratifs.Il  craignoit  que  ce  rebelle , s’il 
perdoit  l’efpérance , ne  mît  le  feu  à 
Carthage;  ik  qu après  avoir  facca- 
gé  J es  villes  & ruiné  les  campa- 
gnes , il  ne  fe  fauvât  dans  les  dé- 
ferts  brûlans  de  l’Afrique,  où  il 
eût  été  très-difficile  de  le  pourfui- 
vre.  Il  fe  contenta  donc  d’envoyer 
contre  lui  peu  de  troupes  fur  quel- 
ques vaiffeaux.  Il  réferya  le  refte 
pour  une  fécondé  expédition , dont 
il  auroit  lui-mème  pris  la  conduite. 
Il  mit  à la  tête  de  cette  petite  ar- 
mée , Mafcezil , frere  de  Gildon 
même,  dont  on  connoiffoit  la  va- 
leur & dont  la  fidélité  ne  pouvoit 
être  fufpede.  N’ayant  pas  voulu 
s’engager  dans  la  révolte  de  fon 
frere , k fe  voyant  expofé  à fes  fu- 
reurs , il  étoit  venu  fe  jetter  entre 
les  bras  des  Romains;  & Gildon, 
irrité  de  fa  fuite , avoit  égorgé  fes 
deux  fils , & les  avoit  laifTés  fans 
fépulture. 
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Mafcezil , déterminé  à périr  ou 
à tirer  vengeance  d’une  fi  horrible  Arcaduts 
barbarie  , s’embarqua  au  port  de  HowcRruf 
! Pife  dès  les  premiers  jours  de  Fé- 

vrier.  On  ne  lui  donnoit  que  cinq  Départ  de  là 
mille  hommes  ; mais  c’étoient  les 
meilleurs  foldats  de  l’empire  ; les 
Joviens , les  Herculiens , & de  vail-  Orof.  i.  7.  c, 
lantes  cohortes  tirées  de  la  Gaule  . . 
helgique.  1 ous  montroient  une 
merveilleufe  ardeur  ; Ôc  quoique  la 
{aifon  rendît  la  navigation  périlleu* 
fe,  ils  craignojent  plus  le  retarde- 
ment que  les  tempêtes.  Un  orage 
dhperfa  la  flatte  îur  les  côtes  de 
Sardaigne.  Une  partie  des  vaifleaux 
gagna  le  port  d’Olbia  ; d’autres  ce^ 
lui  de  Sulci;  enfin,  tous  fe  réunh 
rent  dans  le  port  de  Cagliari , où  ils 
attendirent  le  vent  favorable.  En 
paffant  auprès  de  Tille  de  Capraria, 
remplie  alors  de  monafteres , Maf- 
eezil  qui  étoitChrétien  & fort  pieux, 
avoit  engagé  plufieurs  faints  moi- 
nes à l’accompagner  ; & ayant  ap- 
pris de  Théodofe  que  ç’eft  Dieu 
qui  donne  laviâoire,  ilpalToitavec 
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frnrnmmmMm eux  Ics  jouîs  ôc  Ics  Huits  611  jeûnes 
'Arcadiüs  & en  prières. 

Honorius  Ils  abordèrent  en  Afrique.  Gil- 
An.  3^7.  marchoit  à la  tête  de  foixante- 
dix  mille  hommes  ; il  fe  flattoit  de 
more  de  Gil-  fouler  aux  pieds  de  fes  chevaux 
de  ^ poignée  d’ennemis , & fe  van- 
laud.  Stiiic.  toit  d’enfevelir  dans  les  fables  de 
î'/u.f  l’Afrique  les  cohortes  Gauloifes  , 
înEutrA.  t.  ^tie  la  feule  chaleur  du  climat  fe- 
Orof,  i.  7.  c.  roit  périr.  Mais  il  avoir  peu  de  trou- 
Marcei.  chr.  réglées  ; les  autres  n’étoient  re- 
Zof.  i.  5.  üoutables  que  par  leur  nom  & leur 
fuccèj^^  figure  ; c’étoient  des  Maures  du 
Pagi  ai  Ba~  mont  Atlas  , des  Negres , des  Nu- 
biens , des  Garamantes , des  Nafa- 
mons,  des  Autololes,  des  Mazi- 
ques , tous  barbares  fans  difeipline , 
prefque  nuds , & qui  n’étoient  ar- 
més que  de  traits  & de  javelots 
empoifonnés.  Ils  n’avoient  ni  cal- 
ques ni  boucliers  ; leur  coutume 
' étoit  d’entortiller  leurs  cafaques  au- 
tour de  leur  bras  gauche.  La  cava- 
lerie marchoit  fans  ordre,  & les 
chevaux  fans  bride.  Le  général,  plus 
affoibli  par  fes  excès  que  par  fa 
vieilleffe , toujours  ivre  & malade 

de 
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de  de'bauche , n’étoit  pas  plus  à i 

craindre  que  fes  foldats.  Pour  le  Arcadius 
vaincre,  il  ne  fut  pas  beloin  de  le 
combattre.  Mafcezil  le  rencontra 
fur  le  bord  d’une  riviere , nommée 
Ardalion,  entre  Thébafte  & Am- 
medere  à l’extrémité  de  la  Numi- 
die.  Il  racontoit  lui-même  dans  la 
fuite , que  fe  trouvant  engagé  dans 
un  paffage  dangereux  , comme  il 
s’occupoit  des  moyens  d’en  fortir , 
il  avoir  été  averti  en  fonge  par  l’é- 
veque  x^m.broife,  mort  l’année  pré- 
cédente, que  c’étoit  en  ce  lieu  qu’il 
devoir  remporter  la  viéloire.  Il  s’y 
arrêta  donc;  & le  troifieme  jour, 
après  avoir  pafle  la  nuit  en  prières , 
il  marcha  vers  l’ennemi  dont  il  étoit 
enveloppé.  Aux  premières  appro- 
ches, il  ht  des  offres  de  paix; 
comme  un  enfeigne  les  rejettoit 
avec  infolence  & excitoit  les  fol- 
dats à combattre  , Mafcezil  lui 
ayant  porté  fur  le  bras  un  grand 
coup  d’épée , le  força  de  baiffer  le 
drapeau.  Ce  mouvement  fit  croire 
aux  autres  corps  que  la  prémiere 
ligne  mettoit  bas  îe^s  armes;  tous 
Tome  VL  E 
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f=:r=:2sr=55  crièrent  qu’ils  fe  rendoient  : les 
Arcadiüs  barbares  prirent  la  fuite;  Gildon 
Honoriüs  abandonné,  gagna  les  bords  de  la 
* mer , où  s’étant  jetté  dans  une  bar- 
que, il  fut  malgré  fes  efforts  pouffe 
par  les  vents  dans  le  port  de  Tabra- 
ca,  à l’embouchure  du  fleuve  Tufca, 
qui  féparoit  la  ÎNumidie  de  la  Pro- 
confulaire.  Il  fut  pris,  expofé  aux  in- 
fuites  du  peuple,  condamné  à mort  ; 
& pour  éviter  le  fupplice,  il  s’étran- 
gla de  fes  propres  mains  dans  la  pri- 
fon  , avant  que  fon  frere  fçût  ce  qu’il 
étoit  devenu.  On  reçut  . en  meme 
tems  à F\ome  au  commencement 
d’ Avril  la  nouvelle  de  fa  défaite  & 
celle  de  fa  mort.  La  flotte  ramena 
Mafcezil  vainqueur  avec  les  moif- 
fons  de  l’Afrique. 

xii%  Les  biens  de  Gildon  furent  con- 
p™iïkm  fifqués.  Ses  pofleflîons  étoient^  fi 
G'Adoii.  étendues  , que  quelques  années 
après , lotfqu  on  les -eut  toutes  réu- 
^ nies  au  domaine,  on  créa  exprès 
9^1' "42  un  direéleur  fous  le  titre  de  Comte 
le);,  l/.'is*.  du  patrimoine  de  Gildon»  Ceux  qui 
oferent  en  retenir  quelque  partie, 
tiuroiu  ep.  féverement  punis,  Ce  mé- 
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chant  homme,  qui  félon  une  an- 
cienne chronique,  éroit  payen  de 
religion  , voyoit  cependant  autour 
de  lui  & dans  fa  propre  famille , les 
exemples  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes, Sans  parler  de  fon  frere , 
fa  femme , fa  fœur  & fa  fille  Salvi- 
ne , furent  des  faintes.  Salvine  , 
veuve  de  Nébride,  avoir  une  fille 
& un  fils  qui  porta  le  meme  nom 
que  fon  pere.  Elle  fe  diftingua  dans 
la  fuite  entre  les  femmes  vertueu- 
fes  , qui  demeurèrent  attachées  à S. 
Jean  Chryfoftome  injuflement  per- 
fécuté.  On  ne  fit  aucune  grâce  aux 
partifans  du  rébelle.  Iis  furent  pour- 
fuivis  avec  tant  de  confiance , que 
dix  ans  après,  quelques-uns  dentre- 
eux  croyant  leur  crime  effacé  par 
la  longueur  du  tems , & ayant  ofé 
reparoître,  Honorius  les  fit  enfer- 
mer dans  des  prifons , & confifqua 
leurs  biens.  Le  plus  célèbre  par  fes 
violences,  fut  Optât  évêque  Do- 
natifie  de  Tamugade  en  Numidie. 
On  lappelloit  le  fateliite  de  G il  don. 
Aufii  féroce  & aufii  fanguinaire  que 
fon  maître , il  opprimoit  les  veuves 
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& les  pupilles  , féparoit  les  femmes 
de  leurs  maris,  ufurpoit  les  biens 
ouïes  faifoit  vendre  , & s’en  appro- 
prioit  la  valeur.Toujours  efcorté  de 
foldats,  ennemi  mortel  des  Catholi- 
ques qu’il  livre it  à toute  la  fureur 
des  Circoncellions , il  n’épargnoit 
pas  davantage  les  Donatiftes  qui 
n’étoient  pas  de  fon  parti  : car  un 
fchifme  fanglant  divifoit  alors  ces 
hérétiques.  Son  pouvoir  dura  dix 
ans.  Enfin , après  la  mort  de  Gil- 
don  , il  fut  arrêté , & mourut  dans 
les  fers.  Les  Donatiftes.  de  fa  fac- 
tion , honorèrent  la  mémoire  de  ce 
fcéiérat , en  lui  confacrant  un  jour 
de  fête  comme  à un  Martyr. 

Mafeezil  méritoit  des  récompen^ 
fes.  Prévenu  à la  cour,  il  y trouva 
celle  que  des  fervices  trop  éclat- 
tans  peuvent  attendre  d’un  miniftre 
jaloux  & perfide.  Stilicon  lui  fit 
d’abord  l’accueil  le  plus  flatteur  ; 
il  lui  prodigLioit  les  louanges  ; il 
ne  fembloit  embarrafte  que  de  trou- 
ver des  honneurs  qui  égalaflent  fon 
mérite.  Mais  un  jour  qu’il  le  con  - 
duifoit  hors  de  Milan  à une  de  fes 
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maifons  de  campagne,  comme  pour 
lui  donner  une  fête,  lorfquils  paf- 
foient  enfemble  fur  un  pont,  Stili-  Ho^^oRiuf 
con  ayant  donné  un  lignai,  fes  gar-  3^ S. 
des  faifîrent  aulli-tôt'Mafcezil,  Ôc 
le  jetterent  dans  le  fleuve.  Il  fut  en- 
glouti en  un  moment,  tandis  que 
Stilicon  en  rioit  comme  d’une  plal- 
fanterie  : action  atroce , qui  feule 
méritoit  la  fin  tragique  par  laquel- 
le fut  terminée  dans  la  fuite  la 
vie  de  ce  politique  barbare.  Un 
auteur  contemporain , d’ailleurs  ref- 
peélable  par  fon  zele  pour  la  reli- 
gion , prétend  que  Mafcezil  s’at- 
tira cette  fin  funefte,  parce  qu’ii 
avoit  violé  1 afyle  facré , en  tirant 
par  force  d’une  églife  des  malheu- 
reux qui  s’y  étoient  réfugiés.  Il  eft 
vrai  que  tous  les  évenemens  hu- 
mains , font  l’exécution  d’une  fen- 
tence  prononcée  par  le  fouverain 
Juge.  Eft-il  aufli  certain  qu’il  ap- 
partienne aux  hommes  d’en  péné- 
trer & d’en  expliquer  les  motifs  ? 
D’ailleurs , qui  fçait  fi  les  circonf- 
tances  qu’on  nous  laifle  ignorer , 
ne  rendroient  pas  du  moins  excu- 
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fable  la  violence  que  l’on  impute  I 
un  hommeaulîi  recommandable  par 
fa  piété  que  par  fa  valeur.  Mais  la 
noire  perfidie  de  Stilicon , ne  peut 
admettre  aucune  exeufe. 

Le  fénat  Romain  avoir  déjà  plu- 
fleurs  fois  député  au  jeune  prin- 
ce pour  le  prier  d’honorer  de  fa 
préfence  la  capitale  de  fon  empire, 
A la  nouvelle  de  la  défaite  de  Gil- 
don , il  fe  flatta  qu’Honorius  vien- 
droit  à Rome  y célébrer  fa  victoi- 
re. On  y faifoit  de  fuperbes  prépa- 
ratifs. On  avoir  drefîe  un  arc  de 
triomphe.  Mais  cette  efpérance  fut 
vaine.  Stilicon  fentoit  trop  bien 
•qu’il  gouvernoit  d’une  maniéré  plus 
abfolue  le  prince  & la  cour  à Mi- 
lan, qu’il  n’auroit  fait  fous  les  yeux 
d’un  fénat  encore  fier  de  fes  anciens 
droits.  Rome  ne  laifla  pas  de  té- 
moigner fa  joie  en  érigeant  des 
flatues  à Honorius  & à Stilicon, 
Les  inferiptions  en  fubfîflent  enco- 
re : elles  font  remarquables  , parce 
que  les  deux  empereurs  y parta- 
gent également  l’honneur  du  fuc- 
cès  ; ils  y font  tous  deux  nommés 
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heureux  & invincibles.  Ce  qui  fait 
connoître  quauffi-tôt  après  la  mort 
de  Gildon , la  concorde  fut  rétablie 
entre  les-deux  princes,  quoique  la 
Jiaine  ne  fit  que  s’accroître  entre  les 
deux  miniftres.  La  bafe  de  la  fta- 
tue  de  Stiiicon  eft  chargée  des  élo- 
ges les  plus  pompeux.  On  attribue 
à fes  confeils  & à fa  prudence,  la 
délivrance  de  l’Afrique.  Il  y eft 
appellé  gendre  de  Théodofe  & beau-» 
pere  d’Honorius.  Le  premier  de  ces 
titres  a rapport  à fa  femme  Sérene, 
que  Théodofe  avoit  chérie  comme 
fa  fille,  & peut-être  même  adoptée; 
le  fécond  défigne  le  mariage  de  fa 
fille  Marie  avec  Honorius , qui  ve- 
noit  d’être  célébré  pendant  la  guer- 
re d’Afrique.  Le  prince  ne  com- 
mençoit  que  fa  quatorzième  année  ; 
& Marie  n’étoit  pas  encore  nubile. 
Mais  Sérene  hâta  le  mariage , afin 
d’afîurer  davantage  fa  puiffance  ôc 
celle  de  fon  mari.  Cependant,  pour 
amortir  dans  le  jeune  prince  une  ar- 
deur prématurée  , elle  s’adrefta  , 
dit  Zofime , à une  femm.e  qui  pré- 
tendoit  avoir  des  fecrets  propres  à 
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produire  cet  efFet.  Le  remede  ne 
fut  que  trop  efficace.  Marie  mou- 
rut quelques  années  après , fans  que 
le  mariage  eût  été  confommé. 

L arrivée  des  blés  d’Afrique  à 
Rome , avoir  ramené  l’abondance  : 
l’Empereur  fit  plufieurs  reglemens 
pour  la  maintenir.  Il  s’introduifoit 
un  abus  dans  les  provinces  : les  ha- 
bitans  par  flatterie  ou  par  crainte, 
érigeoient  des  ftatues  d’airain , d’ar- 
gent, quelquefois  d’or  aux  gouver- 
neurs éi  aux  magiftrats , & la  dédi- 
cace de  ces  flatues  étoit  accompa- 
gnée de  préfens.  Honoriüs  déten- 
dit aux  provinces  de  décerner  de 
pareils  honneurs  (ans  la  permif- 
fion  du  prince;  & aux  magiftrats 
de  les  accepter  fous  peine  d’etre 
notés  d’infamie  & de  rendre  au 
fife  le  quadruple  de  ce  qu  iis  au- 
roient  reçu.  Sur  la  fin  de  cette  an- 
née il  vint  à Milan  des  ambafta- 
deurs  de  la  part  des  Francs,  des 
Allemands,  des  Sueves  & des  Si- 
cambres.  Ces  peuples  avoient  fait 
quelques  incurfions;ils  demandoieat 
la  paix.  L’empereur  la  leur  accor- 
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da  ; il  leur  donna  meme  des  rois  , 
en  exigea  des  otages , & les  obligea  Ab  cadius 
de  fournir  des  troupes  qu’il  incor-  HoNoanis 
pora  à fes  armées.  On  voit  par  une 
loi  de  l’année  fui  vante , qu’un  affez: 
grand  nombre  de  Germains  ve- 
noient  volontairement  s’établir  en~ 
deçà  du  Rhin , & qu’on  leur  affi- 
gnoit  des  terres,  qu’ils  cultivoient 
eux  & leurs  enfans  , à la  charge  d’u- 
ne redevance.  Ces  terres  portoient 
le  nom  de  Létiques  ; ficFon  donnoit 
à ces  barbares  le  nom  de  Letes, 
dont  l’origine  eft  apparemment  Ger» 
manique.  Cette  dénomination  les 
diftinguolt  des  peuples  vaincus  ^ 
qu’on  tranfplantoit  quelquefois  hors 
de  leur  pays.  Ces  Letes  étoient 
obligés  au  lervice  militaire  ; ils  for- 
moient  pluiieurs  cohortes  diftin- 
guées  entre-elles  , foit  par  le  nom 
des  nations  dont  ils  étoient  origi-  ♦ 
naires , foit  par  celui  des  provinces 
où  ils  étoient  établis.  Il  y eut  aulll 
des  mouvemens  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Les  barbares  de  l’IIiber- 
nie  ayant  mis  en  met  un  grand  nom- 
bre de  barques,  menaçoient  d’une 
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defcente:  les  Piétés recommençoienc 
Arcadiüs  leurs  coarfes;  les  Saxons  infeftoienc 
les  côtes  orientales.  Les  Romains,, 

* ^ * depuis  l’empire  de  Claude,  avoient 
toujours  entretenu  dans  cette  ifls 
tantôt  pluSjtantôt  moins  de  troupes. 
Stilicon  y établit  une  légion;  & 
nomma  un  officier  pour  la  défenfe 
de  la  côte  oppofée  au  pays  des 
Saxons.  Cet  officier  eut  le  titre  de 
Comte  de  la  cote  Saxonique.  Telles  ' 
étoient  les  occupations  de  Stilicon,, 
lorfqu’il  apprit  avec  étonnement 
qu’Arcadius  avoit  nommé  Eutrope 
conful  pour  l’année  fuivante. 

LUI.  Eutrope  avoit  rendu  cette  année 
à l’églife  de  Conftanrinople  un  fer- 

Chryfoltomc  . 'V  t ' J 'i 

évêque  de  vice  lignalc , dont  il  ne  rut  pas  long- 
tems  à fe  repentir.  Neéiaire,  évê- 
3^  que  de  cette  ville  étant  mort  le  27 

Thîod.  Z.Î.  c.  de  Septembre  de  l’année  précé- 
So'i.  l\.  c.  dente , plufieurs  prélats  s’étoient  af- 
femblés  en  Synode  pour  remplir 
cette  place  importante.  La  fplen- 
TiiL  vie  de  deur  de  la  ville  & la  préfence  de 
> ptocuroient  à l’évéque  de 
VitaChryf.  Conftantinople  une  grande  conlî- 
fipuiBB,  dération.  Quoiqu’il  n’eût  point  en* 
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core  de  jurifdidion  fur  les  autres 
évéques,  leur  déférence  lui  avoir  AiicAuîrs 
établi  une  forte  d’autorité  fur  les 
vingt-huit  provinces  renfermées  ”* 
dans  les  trois  départemens  de  Thra- 
ce , d’Afîe  & de  Pont.  Il  étoit  com- 
me le  chef  perpétuel  d’une  -efpece 
de  concile  eompofé  des  prélats  qui 
fe  trouvoient  toujours  en  affez  grand 
nombre  à la  cour  ; & par  ce  moyen 
fon  pouvoir  fe  faifoit  fentir  dans 
tout  rOrient.  Jean  Chryfoftome  3. 
prêtre  d’Antioche  étoit  célèbre 
par  fon  éloquence  & par  fa  vertu*. 

Les  futifages  du  clergé  & du  peu- 
ple , fe  réunirent  en  fa  faveur.  L’em- 
pereur approuva  fon  élediom  Le 
feule  Théophile  évêque  d’Alexan« 
drie , s’y  oppofa  long-tems.  Ce  pré- 
lat hautain  , intriguant  j ambitieux 
vouloir  placer  fur  ce  grand  fîége  uiie^ 
de  fes  créatures , dontils’étoit  fervi 
avec  fuccès  dans  des  manèges  de  po- 
litique. Enfin,  Eutrope  qui  cette 
fois  fe  fit  honneur  d’appuyer  un  mé- 
rite éclatant,  impofa  filence  à Théo- 
phile, en  le  menaçant  de  le  faire 
juger  lui- meme  par  le  Synode , fur 

E-vj, 
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plufieurs  accufations  graves  qu’cm 
Arcadiüs  intentoit  contre  lui.  Il  ne  s’agHToit 
Honorius  p|^5  qQg  jg  tirer  d’Antioche  Jean 
n,  3^8.  (^j^j-yfodome.  Il  étoit  chéri  d’un 
peuple  dont  on  craignoit  l’humeur 
turbulente  ; & l’on  n’efpéroit  pas 
que  Jean  plus  difpofé  à fuir  les  hon- 
neurs qu’à  les  rechercher,  voulût 
s’aider  lui-même  en  cette  rencon- 
tre. Il  fallut  employer  la  rufe  pour 
tromper  à la  fois  le  peuple  & le 
prélat  défigné.  Aftere,  comte  d’O- 
rient,  fe  tranfporta  par  ordre  de 
l’empereur  à Antioche  ; & ayant 
propofé  à Jean  de  fortir  avec  lui 
de  la  ville  pour  aller  enfemble  aux 
fépultures  des  Pvlartyrs , il  le  fit  en- 
lever & conduire  àConftantinople. 
Il  y fut  ordonné  le  26  de  Février 
par  "Théophile  même  , qui  garda 
dans  fon  cœur  un  dépit  amer  d’a- 
voir échoué  dans  fes  intrigues.  Ce- 
pendant la  phyfionomie  du  nou- 
veau prélat , qui  annonçoit  un  ca- 
radere  de  févérité  & de  vigueur, 
confola  Théophile,  par  l’efpérance 
de  trouver  dans  peu  de  tems  l’oc- 
cafîon  de  fe  venger.  Il  ne  fut  pas 
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trompé.  Chryfoftome  élevé  dans  la 
retraite , nourri  dans  l’étude  & dans 
la  pratique  des  vertus  aufteres  du 
Chriftianilme,  étoit  lîmple , ouvert , 
ne  voyant  que  fes  devoirs  ; génie 
fublime,  mais  fans  fouplefi'e  & tout- 
à-fait  incapable  de  ces  ménagemens 
èc  de  ces  complaifances , qui  làu- 
v^ent  la  vertu  & la  rendent  excufa- 
bie  à la  cour.  Dès  foii  entrée  dans 
l’épifcopat  J il  fe  rendit  odieux  par 
une  conduite , qui , dans  une  ville 
moins  corrompue,  ne  lui  auroit  at- 
tiré que  des  louanges.  La  foiblelTe 
& le  fafte  de  Nedaire , avoir  cau- 
fé  le  relâchement  de  la  difcipii- 
ne;  Chryfoftome  aufli  févère  pour 
lui-même  que  ferme  à l’égard  des 
autres , retrancha  les  dépenfes  ordi- 
naires de  fes  prédécefi’eurs,  & les 
appliqua  à des  fondations  d’hôpi- 
taux; les  autres  prélats  en  furent 
mécontens  : il  réforma  les  clercs  de 
fon  églife , & les  obligea  d ’affifter 
avec  lui  aux  offices  de  la  nuit  ; fon 
clergé  en  murmura  comme  d’un 
nouveau  joug  qu  on  lui  impofoit  : 
il  prêcha  contre  le  luxe  des  hommes 
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puifîans  ; Eutrope  s en  tint  ofFenfe 
& devint  Ton  ennemi»  ■ 

Le  faint  prélat  eut  bientôt 
foin  de  cette  éloquence  qui  avoit 
tant  de  fois  arreté  les  défordres  & 
calmé  les  inquiétudes  du  peuple 
d’Antioche.  Il  ne  fe  paiToit  gueres 
d’année,  que  Conifantinopie  n’é- 
prouvât quelque  tremblement  de 
terre:  il  y en  eut  un  terrible  vers 
la  fin  de  celle-ci.  On  entendit  d’a- 
bord un  mugifTement  fouterrein  ; 
un  moment  après  la  terre  s’ouvrit 
en  plufieurs  endroits  ; il  en  fortit 
des  flammes.  Le  Bofphore  étant 
dans  une  violente  agitation  , la  met 
fe  répandit  en  bouillonnant  fur  fes 
deux  rivages  & inonda  une  partie 
de  Conftantinople  & de  Calcédoi- 
ne. On  voyoit  un  grand  nombre  de 
maifons  brûler  au  milieu  des  eaux^ 
S.  Jean  Chryfofl:ome,après  ce  défaf- 
îre , comparoir  la  ville  à un  vaif- 
feaux  brifé  par  un  naufrage,  dont  il 
ne  refte  que  des  débris  difperfés. 
Les  plus  riches  habirans  s’enfuirent 
fur  les  montagnes  voifines , aban- 
donnant toutes  leurs  richeifes  à 
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ceux  qui  s’expofoient  à périx  eux- 
memes  par  lavidité  du  pillage, 
Lorfque  le  mal  eut  celle , Tévéque 
employa  le  pouvoir  de  la  parole 
divine  pour  arracher  cette  proie 
des  mains  des  ravill'eurs,  & pour 
eonloler  fon  peuple,  en  lui  mon- 
trant une  autre  patrie , où  les  tré- 
fors  ne  peuvent  etre  enlevés  , & 
dont  les  fondemens  font  inébran-r 
labiés. 

Un  mois  après , toute  la  ville  fut 
occupée  d’une  pompe  brillante,  qui 
lit  oublier  ce  malheur.  On  trans- 
féra pendant  la  nuit  à la  lumière  d’u- 
ne infinité- de  flambeaux,  les  reli- 
ques de  plufieurs  Martyrs  au  bourg 
de  Drypia , éloigné  de  trois  lieues 
de  Conftantinople.  L’impératri:-. 
ce  Eudoxie  avoir  ces  dehors  de 
piété  qui  fçavent  fi  bien  s’enten- 
dre avec  les  vices  du  cœur.  Elle 
alTifla  à cette  cérémonie  dans  la 
contenance  la  plus  édifiante.  A la 
tête  de  toutes  les  femmes , & fans 
aucune  marque  de  fa  dignité,  elle 
marchoit  à pied  derrière  les  reli- 
ques, tenant  le  voile  qui  les  cou- 
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e=~2ssr2>  vroit.  Elle  étoit  fuivie  des  maglf- 
Arcadius  trats,  ôrtj’une  foule  de  peuple,  qui 
Hokorius  chantoit  des  hymnes.  Saint  Chry- 
Aii.  3^ b,  pQfi-Qjne  prononça  une  homélie  dans 
laquelle  il  releva  par  de  juftes^  élo- 
ges , la  pieufe  humilité  d’Eudoxie. 
L’empereur  fe  rendit  le  lendemain 
à Drypia,  & donna  tous  ces  lignes 
de  dévotion  , qui  le  font  remarquer 
dans  un  fouverain. 

Lvi.  Mais  en  meme  tems  il  fe  désho- 
Tucropecon-  j^oroit  en  s’aflervilTant à un  homme, 
ciaul  in  qu’aucun  de  fes  fujets  n’auroit  ac- 
Eutr.  i.  I Z,  pour  efclave.-  L’infolence 

b"  de  laud,  ^ ' rr  ' r t'  • r 

Stiiic.  1. 1.  d ümtrope  croiüoit  tans  rnelure,ainli 

t:  d’Arcadius.  Le 
ne  dider  au  prin- 
MarcChran.ee  des  loix  Utiles,  que  pour  ef- 
cÿvf'jYc,  pouvoir  en  les  violant 

Suid,  t’j-  impunément.  Eutrope  ruinoit  les 
rpoy/(gH  & provinces,  tandis  qu’Arcadius  fai- 
CodTr'i  des  loix  contre  les  conculïîons  : 

îit,z6.ieg.\.  l’empereur  défendoit  fous  des  pei- 
/.  ii.tit.8.  féveres  la  corruption  & la  bri- 
gue dans  la  pourfuite  des  offices  ; 
& le  miniflre  les  vendoit  à la  face 
de  tout  l’empire.  Il  avoir  même 
trouvé  un  fecret  pour  accroître  ce 


5-  que  Taveuglemen 
miniflre  fembloit 
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honteux  commerce  ; c’étoit  de  mul- 
tiplier  les  gouvernemens  & les  tri-  Arcadtus 
biinaux.  Ce  fut  alors  que  la  Cilicie , Koinorius 
la  Syrie , la  Phénicie  furent  chacune 
divifées  en  deux  départemens.  Son 
énorme  puilTance  le  rendoit  redou- 
table ; & comme  rien  ne  refl'emble 
tant  à i adoration  que  la  crainte , le 
fénat  & le  peuple  fe  profternoient 
devant  lui  ; on  l’appelloit  le  pere  de 
l’empereur  ; & l’empereur  pour  ne 
pas  démentir  cette  ridicule  flatterie , 
lui  conféra  le  titre  de  Patrice.  Oh 
lui  dreffoit  des  ftatues  de  tous  les 
métaux,  fous  toutes  les  formes,  dans  ) 
toutes  les  places  : on  en  voyoit  une 
dans  la  falle  du  fénat , décorée  d’une 
infcription  fafrueufe,  où  l’on  rele- 
voit  fon  illuftre  naiflance,  & fes  ex- 
ploits guerriersdl  y étoit  nommé  le 
troifieme  fondateur  deConilantino- 
ple  après  Eyzas  & Conflantin.  Ce- 
pendant il  paflbit  les  nuits  à table 
&.les  jours  au  théâtre,  achetant  par 
fes  largefTes  de  vils  applaudiffemens. 

Comme  s’il  eût  pu  fe  jouer  de  la 
' nature,  ainfi  qu’il  fe  jouoit  de  l’em- 
pereur & de  l’empire , il  fe  maria  j 
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& fa  femme,  que  Claudien , par  une 

Arcadïus  piq^ante,  appelle  fa  fœur , 

An.  3i^8.  prenoit  lur  les  dames,  laicendant 
que  fon  mari  avoir  pris  fur  les  hom- 
mes. La  faveur  de  cet  eunuque  fe 
répandit  fur  fes  femblables  : les  eu- 
nuques prirent  le  pas  à la  cour  ; on 
leur  portoit  envie  ; & comme  Tarn- 
bition  eft  folie  & forcenée,  on  en 
peut  croire  les  hiftoriens  qui  rap- 
portent qu’un  grand  nombre  d’hom- 
mes d’un  âge  mûr , perdirent  la  vie 
en  voulant  fe  mettre  en  état  de  fui- 
vre  cette  nouvelle  route  de  fortune. 
Il  ne  reftoit  à Eutrope  que  très-peu 
de  chemin  à faire  pour  atteindre 
au  titre  d’empereur  ; & il  y afpl- 
roit.  Il  prit  d’abord  celui  de  conful. 
Ce  fut  le  premier  &:  le  dernier  eu- 
nuque qui  ofât  prétendre  à cette  di- 
gnité. Un  événement  iî  bifarre  fut 
regardé  comme  un  prodige.  L’Oc- 
cident refufa  de  le  reconnoître.  Iî 
femble  meme  qu’Arcadius  n’ait 
ofé  , félon  la  coutume  , en  donner 
avis  à fon  frere.  Du  moins  eff  - il 
certain  qu’Honorius  n’en  écrivit 
rien  au  fénat  de  Rome  ^ comme  c’é- 
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toit  l’ancien  ufage.  Rome  n’apprit 
cette  étrange  nouvelle  que  par  le 
bruit  public  ; & les  ades  de  cette 
année  39^  , ne  furent  datés  en  Oc- 
cident que  du  nom  de  Mallius 
Théodorus , quHonorius  fembloit 
avoir  choifî  pour  couvrir  la  honte 
du  confulat.  C’étoit  un  des  plus  no- 
bles & des  plus  vertueux  perfonna- 
ges  de  l’empire.  Nous  le  ferons  con- 
ïioître  dans  la  fuite.  La  coutume 
étoit  déjà  établie, que  lorfque  l’em- 
pire étoit  partagé  entre  deux  empe- 
reurs , chacun  d’eux  nommoit  un 
conful , l’un  pour  l’Orient , l’autre 
pour  l’Occident. 

Eutrope  enivré  de  gloire , célé- 
bra par  des  jeux  magnifiques,  fon 
avenement  au  confulat.  A cette 
fête, en  fuccéda  une  autre  non  moins 
brillante  pour  l’accouchement  de 
l’impératrice.  Elle  mit  au  monde 
le  > 9 de  Janvier , une  fécondé  fille, 
qui  fut  nommée  Ælia  Pulchéria.  Ce 
jour  fut  heureux  pour  l’empire  : il 
donnoit  la  nailfance  à une  princefle,. 
qui  devoit  en  être  le  plus  ferme  fou- 
tien  dans  imliecie  de  foibleÛe  & 
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de  langueur.  Tout  refpiroitla  joie  , 
& Ton  ne  parloit  à la  cour  que  du 
voyage  a Ancyre , lorfqu  on  apprit 
que  la  Phrygie  étoit  en  feu.  Tri- 
bigilde , capitaine  Goth , qui  com- 
mando it  une  cohorte  de  fa  nation 
avec  le  titre  de  comte , venôit  de 
quitter  la  cour  fous  prétexte  de  fe 
rendre  à fon  quartier  pour  y faire 
la  revue  de  fa  troupe.  Il  étoit  pa- 
rent de  Gainas , & n’avoit  ni  moins 
de  hardieile  ni  moins  de  haine  con- 
tre Eutrope.  Gainas  qui  avoit  h 
bien  fervi  cet  eunuque  par  le  maf- 
facre  de  Rufin , ne  fe  croyoit  pas 
allez  récompenfé  par  la  charge  de 
commandant  général  de  la  cavale- 
rie & de  l’infanterie.  Aufli  avare  ôc 
auiîi  ambitieux  qu’Eutrope  lui- 
même,  il  étoit  jaloux  de  fes  richef- 
fes  Sc  de  fa  puiflance.  Il  ne  fe  voyoit 
qu’avec  dépit  obligé  de  fervir  un 
efclave , & n’afpiroit  à rien  moins 
qu’à  déplacer  le  miniftre  pour  s’é- 
lever lui-même  jufqu’à  l’empire.  Le 
mécontentement  univerfel  flattoit 
fes  efpérances.  Il  s’ouvrit  à Tnbi- 
gilde , qu’il  trouva  aulîi  indigné  de 
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n’ëtre  pas  mieux  payé  de  fes  fervi- 
ces  : iis  convinrent  d’agir  de  con- 
cert & de  cacher  leur  intelligence. 
Tribigilde  étant  arrivé  à INacolie 
en  Phrygie , où  étoit  fon  quartier , 
fait  prendre  les  armes  à fa  cohorte, 
livre  au  pillage  les  villes  de  la  pro- 
vince qu’il  trouve  fans  défenfe,  & 
porte  par-tout  le  carnage  & la  ter- 
reur. Les  brigands  6c  les  miféra- 
blés,  que  les  concuflions  d’Eutrope 
avoient  multipliés , fe  joignent  à lui 
& forment  une  armée  nombreufe  ; 
on  ravage  , on  égorge , on  n’épar- 
gne ni  les  enfans  ni  les  femmes. 
Toute  PAfie  tremble  d’effroi:  la 
Lydie  eft  abandonnée  ; les  habi- 
tans  fe  fauvent  dans  les  ifles , ou  fe 
difperfent.  L’allarme  fe  répand  fur 
les  côtes  de  la  mer,  6c  parvient 
bientôt  à Conftantinople. 

Le  miniftre  tremblant  de  crain- 
te , quoiqu’il  montrât  au  - dehors 
une  fauffe  affurance,  fait  fecrette- 
ment  offrir  à Tribigilde  tout  ce 
qu’il  voudra  demander.  Ses  propo- 
rtions étant  reiettées  avec  hauteur, 
il  met  fur  pied  deux  armées.  L’une 
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étoit  compofée  des  Goths  qui  ha- 
Ar^cadius  bitoient  en  grand  nombre  dans 
oRius  Conftantinople  ; il  en  donne  le  com- 
mandement  à Gainas.  Celui-ci,  au- 
teur de  la  révolte , jouoit  fon  rôle 
avec  adreffe  ; il  parloit  plus  haut 
que  perfonne  de  l’honneur  de  Fem- 
pire,  de  la  vigueur  néceflaire  en  " 
cette  conjonélure.  Eutrope  le  char- 
gea de  mettre  à couvert  la  Cher- 
fonnèfe  de  Thrace  & de  défendre 
le  paiTage  de  FHellefpont.  C’étoit 
l’ouvrir  à Tribigilde  , s’il  jugeoit  à 
propos  de  tourner  de  ce  côté-1^ 
Léon  fut  mis  à la  tête  de  l’autre  ar- 
mée , qui  devoir  agir  en  Allé.  Ce 
Léon  étoit  un  cardeur  de  laine , qui 
avoir  avancé  fafortunepar  les  voies 
toujours  ouvertes  aux  gens  fans 
honneur  auprès  des  minillres  cor- 
rompus. Flatteur , efpion,  calom- 
niateur, fans  courage  &c  fans  aucu- 
ne connoilTance  de  la  guerre,  mais 
fanfaron  & prifomptueux , il  étoit 
recommandable  par  le  talent  de 
manger  avec  excès;  aulïi  étoit- il 
d’une  groffeur  extraordinaire.  Gai- 
nas étant  en  marche  vers  la  Cher- 
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fonnèfe  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Héraclée,  qu’il  dépécha  des  cour-  Arcadius 
riers  à Tribigilde  pour  l’inviter  à Hokorius 
s’approcher  de  l’Hellefpont.Le  bon- 
heur  de  l’empire  voulut  que  ce  ^ 
barbare  n’écoutât  point  cet  avis.En- 
traîné  par  l’ardeur  du  pillage,  il 
tourna  vers  la  Phidie  qu’il  mit  à feu 
&:  à fang.  Léon  qui  craignoit  fa  ren- 
contre , fe  tenoit  fur  les  bords  de 
rHellefpont,  fous  prétexte  que  s’il 
s’en  éloignoit,  le  rébelle  pourroit 
envoyer  par  une  autre  route  des  dé-  , 
tachemens , qui  viendroient  défoler 
cette  belle  province.  Ainfî , Tribi- 
gilde maître  de  la  campagne , em- 
portoit  d’emblée  toutes  les  places, 

& en  maflacroit  les  habitans.  Gai- 
nas feignant  d’être  indigné  de  l’af- 
front que  recevoit  l’empire . palTa 
en  Afie.  Mais  pour  décourager  fes 
propres  troupes  , & fe  difpenfer 
d’agir  , il  affecloit  de  repréfenter 
fans  cefl'e  Tribigilde  comme  un  en- 
nemi redoutable  par  fes  rufes , & 
qu’il  étoit  très- dangereux  d’obliger 
à combattre.  Il  fe  contentoit  donc 
le  fuivre  de  loin , é vitant  le  corn- 
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120  Histoire 
bat  par  une  feinte  prudence,  & fe 
rendant  fpedateur  des  ravages,  fans 
y oppofer  aucun  obftacle.  Il  lui  en- 
voyait même  fecrettement  des  ren- 
forts , pour  aider  fes  fuccès. 

Après  avoir  faccagé  la  Pilidie, 
Tribigilde  s’avança  en  Pamphylie, 
5:  s’engagea  dans  des  gorges  de 
ijîbntagnes  impraticables  à la  cava- 
lerie. Il  approchoit  de  Selge , ville 
autrefois  peuplée  & guerriere.  Ce 
n’étoit  plus  alors  qu’une  petite  pla- 
ce iituée  fur‘une  colline,  qui  com- 
mandoit  le  défilé  par  où  devoir 
paffer  l’ennemi.  Un  habitant  de 
■cette  ville  , nommé  Valentin,  an- 
cien officier  , voyant  qu’on  laifibit 
la  province  à la  merci  des  barba- 
res , entreprit  de  les  arrêter.  Il  raf- 
fembla  tout  ce  qu’il  put  d’efclaves 
& de  payfans  , aguerris  par  les  in- 
curfions  fréquentes  des  Ifaures  ; & 
les  pofta  fur  les  hauteurs.  Tribigil- 
de étant  entré  pendant  la  nuit  dans 
le  défilé,  Valentin  fait  pleuvoir  fur 
fes  gens  une  fi  horrible  grêle  de 
pierres,  il  fait  rouler  fur  eux  tant 
de  rochers  , que  la  plupart  y reftcnt 

enfevelis* 
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enfevelis.  Ce  vallon  fe  terminoit 
à un  marais  profond , bordé  d’une  Arcadius 
eminence  elcarpee  , ou  1 on  ne  pou- 
voit  monter  que  par  un  fentier  tor- 
tueux J à peine  afTez  large  pour 
deux  hommes  de  front.  Valentin 
avoit  confié  la  garde  de  ce  pofte 
à un  des  principaux  habitans , nom- 
mé Florence , qui  avoit  plus  de  trou- 
pes qu’il  n’en  étoit  befoin  pour  en 
défendre  l’accès.  Tribigilde  gagn^ 

Florence  par  argent  , & s’échappa 
feulement  avec  trois  cents  hommes. 

•Tous  les  autres  périrent  foit  dans  le 
fond  du  vallon , foit  dans  le  marais , 
où  la  terreur  les  avoit  précipités. 

Tribigilde  délivré  de  ce  péril,  LX. 
tomba  bientôt  dans  un  autre.  Les 
habitans  des  villes  voifines , profi- 
tant de  fa  foiblefie,  prennent  les 
armes , fe  réunifient , l’enveloppent , 

-&  l’enferment  avec  fes  trois  cents 
hommes  dans  une  plaine  étroite 
entre  deux  fleuves:  c’étoient  l’Eu- 
rymédon  & le  Mêlas , dont  le  pre- 
mier pafie  au  travers  d’Afpende , Sc 
l’autre  à l’orient  de  Sidé^deux  villes 
anciennes  de  la  Pamphylie.Tribigil- 
Tornê  VL  F 
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de  réduit  à cette  extrémité  en  don- 
ne avis  à Gainas.  Celui-ci  allarmé 
du  danger  de  fon  ami,  mais  n’ofant 
fe  déclarer  ennemi  de  Fempire  en  le 
recourant  ouvertement , imagine  un 
moyen  de  le  fauver,  & en  même 
tems  de  fe  défaire  de  Léon,  le  favori 
d’Eutrope.  Ce  lâche  général  avoit 
enfin  quitté  l’Hellefpont,  & mar- 
choit  à la  fuite  & comme  à l’abri 
de  l’armée  des  Goths.  Gainas , pour 
iuilaifTer,  difoit-il,  l’honneur  d’une 
vidoire  aflurée , l’exhorte  à pren- 
dre les  devans,  à fe  joindre  à Va- 
lentin & aux  Pamphyliens  , & à 
preffer  Tribigilde  qui  ne  pouvoir 
éviter  de  périr , fi  on  lui  fermoit  le 
paflage  des  deux  rivières.  Léon 
n’ofa  fe  refufer  à une  expédition  fi 
aifée.  Il  alla  camper  à la  vûe  des 
ennemis.  Mais  il  ne  fçavoit  nichoi- 
fir  un  pofte  avantageux , ni  main- 
tenir Tordre  & la  difcipline  dans 
fon  camp.  Ses  foldats  tirés  de  la 
plus  vile  populace  de  Conftantino- 
ple , auflî  peu  aguerris  & aufli  dif- 
folus  que  leur  général,  ne  connoif- 
foient  ni  garde  ni  fentinelle  i tou-- 
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jours  hors  du  camp  & difperfés  dans 
les  campagnes,  ils  ne  soccupoient  Arcadius 
que  de  pillage.  Cependant  Gainas 
envoyoit  de  tems  en  tems  à Léon 
des  détachemens  fous  des  officiers 
affidés , avec  des  ordres  fecrets  de 
faire  tout  ce  qu’il  falioit  pour  dé- 
truire l’armée  de  Léon , & pour  fa- 
ciliter l’évafion  de  Tribigilde.  Ces 
prétendus  fecours  ne  travailloient 
qu’à  augmenter  le  défordre  , te 
i tuoient  meme  les  foldats  de  Léon 
qu’ils  trouvoient  écartés.  Enfin , 

Tribigilde  qui  par  une  crainte  fi- 
mulée , nourriffioit  de  plus  en  plus 
la  folle  affurance  de  Léon,  fort  pen- 
dant la  nuit  de  foncamp,  furprend 
le  général  & les  foldats  ivres  & en-  'j 

dormis  : les  Goths  de  Gainas  fe  joi- 
gnent à Tribigilde  ; on  égorge  fans 
réfiftance  les  foldats  de  Léon  : ce- 
lui-ci furchargé  d’embonpoint  te 
fuyant  à perte  d’haleine , eft  englou- 
ti dans  un  marais  voifin.  Toute  l’ar- 
mée périt  dans  les  eaux  , ou  efi: 
paiTée  au  fil  de  l’épée. 

Le  vainqueur  s’étant  ainfi  ouvert 
le  chemin , retourne  en  Phrygie , 
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124  Histoire 
rafîemble  de  nouvelles  troupes,  Sc 
recommence  Tes  ravages  avec  plus 
de  fureur.  Gainas  écrit  à l’empe- 
reur, ce  Que  Tribigiîde  eft  invinci- 
30  bie  ; que  le  ciel  fe  déclare  évi- 
33  demment  pour  lui , & qu’il  fem- 
33  ble  que  la  terre  lui  enfante  des 
33  foldats  ; qu’il  marche  vers  l’Hel- 
33  lefpont  ; qu’il  faut  fe  réfoudre  à 
33  perdre  i’Alie , li  on  ne  lui  accorde 
33  fes  demandes  : que^  pour  lui  il 
33  manque  des  forces  néceffaires 
33  pour  arrêter  ce  torrent  ; qu’il  n’eft 
33  capable  que  de  donner  un  bon 
33  confeil,  c’eft  délivrer  Eutrope, 
33  puifque  Tribigiîde  Oifre  la  paix 
33  à cette  condition  : que  le  minif- 
33  tre , s’il  aime  l’Etat , ne  peut  fe 
33  refufer  au  falut  de  l’empire  ; & 
33  qu’après  tout  il  eft  raifonnable 
33  de  faiiver  l’empereur  aux  dépens 
33  du  mûniftre  33. 

Arcadiüs  reçoit  en  même  tems 
que  cette  lettre , une  autre  nouvel- 
le qui  augmente  fes  craintes.  Le 
bruit  fe  répand  qu’un  roi  guerrier 
vient  de  monter  fur  le  trône  de 
Perfe  ; qu’il  fe  prépare  déjà  à palTer 
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le  Tigre , & que  l’Orient  va  refl'en- 
tir  encore  tous  les  maux  que  lui  a Ai'xCadïus 
caufés  la  valeur  opiniâtre  de  Sapor.  Honorius 
En  effet,  Varanes  IV,  après  avoir 
régné  onze  ans  toujours  en  paix , Arcai. 
venoit  d’être  affafïiné  par  Tes  fujets  ; 
forfait  rare  chez  les  Perfes,  parce 
que , félon  les  loix  du  pays , toute 
la  famille  du  meurtrier  étoic  mife  à 
mort.  Ifdegerd  fon  frere  lui  avoit 
fuccédé.  Ce  prince  avoit  une  gran- 
de réputation  de  courage  ; & loiî 
ne  d Dutoit  pas  qu’il  ne  profitât  des 
troubles  de  l’empire , pour  faire  va- 
loir les  anciennes  prétentions  de  la 
Perfe.  Cependant  il  maintint  conf- 
tamment  la  bonne  intelligence  qu’il 
trouva  établie  avec  les  Romains. 

Quelques  auteurs  le  taxent  de  cruau- 
té à l’égard  de  Tes  fujets , & rapp^br- 
tent  qu’il  en  acquit  le  furnom  de 
Méchant. 

Au  milieu  de  ces  allarraes , le  ti-  lxiîî. 
mide  Arcadius  n’ofe  entreprendre  pifgrace 
de -réprimer  l’audace  de  Gainas  ; il  cUuL^'ià 
ofe  encore  moins  le  fatis faire  en  Eurr.  i.  z. 
lui  livrant  Eutrope  ; & ce  perni-  ^ 
cieux  rniniflre  auroit  encore  triom-  5ocr.  /.^.É-. 
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126  Histoire 
phé  de  la  haine  publique  , fi  par  un 
effet  de  cet  aveuglement,  dont  la 
vengeance  divine  frappe  les  fcélé- 
rats  qu’elle  veut  punir , il  n’eût  lui- 
méme  aidé  à fa  perte.  Maître  de 
l’empereur,  il  vouloit  dominer  la 
fiere  Eudoxie  ; & dans  une  contef- 
tation  qu’il  eut  avec  elle , il  la  me- 
naça de  la  chalTer  de  la  cour.  L’im- 
pératrice fi  indignement  outragée , 
prend  entre  fes  bras  fes  deux  enfans, 
& va  fe  jetter  aux  pieds  de  fon  mari , 
fondant  en  larmeSjtepréfentant  avec 
les  traits  les  plus  vifs  l’infolence 
d’un  vil  eunuque,  demandant  ven- 
geance, U faifant  rougir  l’empe- 
reur d’une  foibleüe  qui  le  désho- 
nore. Ses  cris  pénètrent  jufqu’au 
coeur  d’Arcadius  ; réveillé  de  fa  lé- 
thargie , il  donne  par  écrit  ordre  à 
Eutrope  de  fortir  fur  le  champ  de 
la  cour , & lui  défend  fous  peine  de 
la  vie  de  fe  préfenter  devant  lui. 

Arcadius  s’irritoit  rarement  ; mais 
plutôt  par  pareffe  que  par  fermeté* 
il  ne  revenoit  jamais  en  faveur  de 
ceux  qui  avoient  encouru  fa  difgra- 
ce,  Eutrope  frappé  de  ce  coup  ter- 
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rlble , & plus  eflxayé  encore  du  fou- 
venir  de  les  crimes , qui  ne  lui  pré- 
fente  que  des  bourreaux  & des  fup- 
pliceSjfe  réfugie  dans  une  églife, 
& va  chercher  afyle  dans-  ce  lieu 
facré , qu’il  avoir  lui  - même  dé- 
pouillé de  ce  droit.  L’empereur  en- 
voyé plufieurs  de  fes  gardes  pour 
l’en  arracher  par  force.  S.  Jean 
Chryfoftome  s’oppofe  à leur  vio- 
lence : il  défend  un  ennemi  mortel , 
dont  il  s’étoit  par  fa  vertu  attiré  la 
haine.  On  le  faifît  lui- même;  on  le 
conduit  comme  un  rébelle  au  palaisj 
entouré  de  foldats  armés  : il  paroît 
d’un  air  intrépide  devant  l’empe- 
reur^ & obtient  qu’Eutrope  puille 
demeurer  en  fûreté  dans  l’enceinte 
de  l’églife.  Tous  les  foldats  qui  fe 
trouvoient  alors  à Conftantinople  > 
s’alfemblent  aufli-tôt  autour  du  pa- 
. lais  ; ils  pouffent  de  grands  cris  ; ils 
font  retentir  leurs  armes  ; ils  de- 
mandent Eutrope  pour  en  faire  juf- 
tice.  L’empereur  fe  préfente  à cette 
multitude  mutinée;  fes  ordres  ne 
font  pas  écoutés  ; il  faut  qu’il  ait 
recours  aux  prières  ; il  les  conjure 
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12S  Histoire 
de  refpeder  l’afyle  facré  ; 3c  ce  n’eft 
enfin  qu’à  force  de  larmes  qu  il  vient 
à bout  de  calmer  leur  colere. 

La  nuit  fe  palTe  dans  une  extrê-? 
me  agitation.  Le  lendemain  le  peur 
pie  fe  rend  en  foule  à l’églife.  Tous 
les  yeux  font  fixés  fur  Eutrope  : 
on  ne  peut  fe  lafler  de  confidérer 
cet  impérieux  miniftre,  honoré  la 
veille  de  tous  les  ornemensdu  con- 
fulat  applaudi  dans  le  cirque  3c  fur 
les  théâtres , environné  de  flatteurs 
emprefles,  l’idole  de  la  cour  3c  la 
terreur  de  l’empire  , maintenant 
abandonné,  pâle,  tremblant,  atta- 
ché à une  colonne  fans  autre  lien 
que  fa  frayeur  , caché  dans  le  fein 
de  l’égiife  qu’il  a méprifée.  Jamais 
le  fanduaire  n’avoit  paru  fi  redou- 
table, que  lorfqu’on  y voyoit  ce 
lion  abbattu  : c’étoit  un  captif  en- 
chaîné au  pied  du  trophée  de  la 
croix  : fpeéîacle  terrible , qui  met- 
te it  en  aélion  tant  de  fentences  de 
l’écriture  fur  la  fragilité  des  gran- 
deurs humaines.  Cette  vue  n’inf- 
piroit  que  l’effroi  : l’éloquence  du 
prélat  tira  des  larmes.  Il  prononça 
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un  difcours  dans  lequel,  après  une 
peinture  pathétique  de  l’état  où  ce 
miférable  étoit  réduit,  il  excita 
dans  les  cœurs  une  coinpaffion 
chrétienne.  Tout  l’auditoire  auffi 
pâle  & audi  tremblant  qu’Eutrope  , 
refléntoit  Ton  infortune,  & ce  peuple 
nombreux  qui  n’avoit  apporté  à l’é- 
glife  que  des  fentimens  de  haine  & 
de  vengeance,  fortit  en  gémiffaiit 
& en  implorant  la  miféricorde  di- 
vine, & la  clémence  de  l’empereur. 

Eutrope  étoit  en  fûreté  dans  fon  lxvi. 
afyle  ; mais  en  étant  forti  pendant 
la  nuit , pour  fe  fauver  ailleurs , il  c/Xi.  in 
fut  arreté  & condamné  à un  exil  pra;f. 
perpétuel  dans  l’ille  de  Cypre.Quel-  pôd 
ques  ennemis  de  l’Eglife  accuferent.fî^â'^^-  Eutr. 
S.  Jean  Chryfoftome  d’avoir  trahi 
ce  malheureux  ; c’étoit  un  foupçon  17.  18. 
injufte  & honteux  dont  le  prélat  pth 
foin  de  fe  juftifier  publiquement.  i^Goi. 
Nous  avons  encore  la  fentence  pro- 
ndncée  alors  par  le  prince  bc  \>u-  Soi.i.  8.  0. 
bliée  dans  tout  l’Orient  : il  veut  p^.^^ 
que  pour  abolir  la  unémioire  du  ôAf'ihiGoi. 
confulat  d’Eutrope  , Bc  èifacer  Ti-  Pr  fi.Chro:^ 
gnominie  qu’il  a imprimée  fur  cette 
. Fv 
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dignité,  fan  nom  foit  rayé  de  tousf 
les  ades  & de  tous  les  monumens; 
il  le  déclare  déchu  du  titre  de  grand 
Chambellan  , de  celui  de  Patrice  » 
& de  tous  les  autres  honneurs  ; il 
ordonne  que  fes  flatues  , qui  ne  font 
propres , dit-il , qu’à  fouiller  les  re- 
gards , de  quelque  matière  quelles 
foient,  en  quelque  lieu  public  ou 
particulier  qu’elles  fe  trouvent 
foient  abbattues  & détruites  ; qu’il 
foit  conduit  en  Cypre  fous  bonne 
garde , & que  le  préfet  du  prétoire 
veille  continuellement  fur  fes  dé- 
marches , pour  le  mettre  hors  d’é- 
tat de  tramer  de  perriicieufes  intri- 
gues. Il  fut  donc  tranfporté  en  Cy- 
pre; & celui  qui  avoiteutant  d’ado- 
rateurs, ne  fe  trouva  pas  un  feul  ami 
pour  partager  fes  malheurs.  Cette 
femme  même,  qu’il  avoir  fait  pafler 
pour  la  henne,  refufa  de  le  fuivre , 
& demeura  dans  Conftantinople 
jouiflant  des  biens  qu’Eutrope  avoit 
accumulés  fur  fa  tête , Sc  qu’on  vou- 
lut bien  ne  lui  pas  ôter.  L’empe- 
reur déclara  par  une  loi  générale , 
que  les  parens  & les  amis  des  cri- 
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minels , ne  feroient  point  inquié- 
tés  y s’ils  n’avoient  point  participé  Arcadiü^ 
au  crime.  C’étoit  par  un  jufte  re-  Hgkoriijs 
tour  faire  revivre  à l’occafion  d’Eu- 
trope,  la  loi  équitable  qu’Eutrope 
avoit  fuggérée  en  faveur  de  la  fa- 
mille de  Rufin. 

Ce  n’étoit  pas  aflez  pour  Gainas  Lxvir* 
de  voir  Eutrope  abbattu  : il  folli- 
citoit  vivement  fa  mort  ; & les  an- 
ciens courtifans  du  miniftre,  l’ayant 
trahi  dans  fa  difgrace  , craignoient 
qu’une  révolution  ne  le  mît  en  état 
de  fe  venger  de  leur  perfidie  : cet- 
te cabale  appuyée  d’Eudoxie , n’eut 
pas  de  peine  à déterminer  le  prince* 

On  accufa  Eutrope  d’avoir  ufurpé 
les  droits  de  la  puifTance  fouve- 
raine  ; la  preuve  eu  étoit  que  dan^ 
les  jeux  célébrés  pour  la  folemni- 
té  de  fon  confulat , il  avoit  em- 
ployé les  chevaux  de  Cappadoce  , 
dont  l’ufage  étoit  réfervé  à la  feule 
perfonne  de  l’empereur.  On  auroit 
pû  fans  doute  le  condamner  fur  des 
griefs  d’une  toute  autre  importan- 
ce ; mais  il  eût  fallu  faire  des  infor- 
mations régulières  l’on  voulok: 

Fvi 
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abbréger  la  procédure.  On  le  ra«, 
AacADrus  mena  de  l’ifle  de  Cypre  à Panti- 
Honorius  chium  près  de  Chalcédoine.  Le 
préfident  de  la  commiffion  établie 
pour  lui  faire  fon  procès , fut  Au- 
ïélien,  préfet  du  prétoire  d’Orient. 
Eutrope  eut  la  tête  tranchée.  Zofi- 
me  rapporte  que  pour  le  tirer  de 
l’églife,  on  lui  avoit  promis  avec 
ferment  au  nom  de  l’empereur  de 
lui  conferver  la  vie  ; mais  qu’on  fit 
accroire  au  prince  que  ce  ferment 
ne  l’obligeoit  que  pour  Conftanti- 
nople,  & qu’il  fauveroit  le  parjure 
en  faifant  mourir  Eutrope  à Chal- 
- cédoine.  Si  ce  fait  eft  véritable  > 
c’eft.un  exemple  d’une  condamna- 
tion criminelle  dans  les  juges , quoi- 
qu’elle fût  jufte  daps  la  perfonne  du 
coupable. 

Fin  du  Vingt-Jîxieme  Livre, 
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ARCADIUS  & HONORIUS. 

ENDANT  que  la  dignité 
Confulaire  fe  flétrifToit 
en  Orient  par  l’éléva- 
tion & par  le  fupplice 
d’ Eutrop  e , FO  ecident 
la  voyoit  fé  foutenir  avec  éclat  dans 
la  perfonne  de  Mallius  Théodorus. 
Ses  vertus  & fes  talens  lui  avoient 
procuré  fans  intrigue,  une  longue 
fuite  d’honneurs,  & , ce  qui  eft  plus 
encore,  Feftime  des  plus  grands 
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hommes  qui  vécufTent  alors.  Né 
Arcadiüs  payen,  il  avoir  embrafle  la  religion 
Hcnorius  & il  en  pratiquoit  les 

maximes.  Cette  raifon  n’empécha 
Symmaque  de  rechercher  fon 
ro5. /.  8.  ep.  amitié , ni  Claudien  de  compofer 
s~.’ Aug.  poëme  à fa  louange:  mais  elle 

ordine  Ui.c.  fut  le  principâl  attrait  qui  le  fit  ai- 
, . mer  de  Saint  Augufiin.  Ce  grand 

heata,  ^ faint  lui  dédia  fon  livre  de  la  vk 
^ dans  fes  premiers  écrits^ 
RutiL  itin.  Ü 1^  combla  de  tant  d’éloges , que 
^d.  carra,  s dans  fes  Rétraélations,  il  fe  taxe  lui- 
eLxxiv.  9.  meme  de  les  avoir  exaggeres.  1 heo- 
God.  profop.  dore  ayant  dès  fa  jeunefle  étudié 
Rubenldijfer.  avccfuccès  l’éloquence  & lajurifpru-* 
de'vitaMaiin  dence , fut  dans  la  fuite  un  des  lyo 
Theodon,  ^vocats  attachés  à la  jurifdiélion 
du  préfet  du  prétoire  : c’étoit  d’en- 
tre-eux  que  les  préfets  choififibient 
ordinairement  les  magiftrats,  pour 
les  préfenter  à l’empereur , qui  leur 
donnoit  le  brévet  de  leurs  charges. 
Il  fut  d’abord  proconful  d’Afrique, 
enfuite  gouverneur  de  Macédoine  , 
quefteur  du  palais  , & intendant  du 
domaine.  Après  la  mort  de  Gratien, 
il  fe  retira  en  Ligurie  pour  fe  livrer 
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entièrement  à l’étude  & à l’agriculr 
ture.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages 
de  phyiique  & de  morale  ; mais 
c eftà  tort  que  quelques-uns  lui  at- 
tribuent le  poëme  aftronomique  * 
dont  Fauteur  porte  le  nom  de  Ma- 
nilius.  Quelques  années  après , Sti- 
licon,  pour  s’aider  de  Tes  confeils, 
le  tira  de  fa  retraite  & le  fit  préfet 
du  prétoire  des  Gaules.  En  397 
Théodore  palTa  à la  préfeéfure^d  1- 
talie,  qu’il  exerçoit  encore  lorfqu’il 
fut  nommé  confuU  & dont  on  le 
voit  une  fécondé  fois  revctu  neuf 
ans  après.  Il  étoit  fupérieur  aux  af- 
faires, inacceŒbîe  à la  faveur  ainfî 
^ qu’à  la  haine , défintéreffé , fourd 
aux  follicitations  injuftes , mais  tou- 
jours prêt  à écouter  les  juftes  de- 
mandes , grave  fans  orgueil,  & doux 
fans  foibleffe.  On  ne  lui  reproche 
que  d’avoir  donné  trop  de  tems  au 
fommeil  ; & Claudien  le  comparant 
avec  un  autre  préfet , grand  coucuf- 
fionnaire,  qu’il  ne  nomme  pas^,  in- 
vite toute  l’Italie  à prier  le  ciel  de 
I faire  en  forte  que  Théodore  ne 
’ dorme  jamais,  & que  l’autre  dorme 
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toujours.  Il  eut  un  frere  nommé 
Arcadiüs  Lampadius,  homme  de  mérite,  & 
Honoriüs  qui  fut  préfet  de  Rome.  L’entrée 
3^^*  de  Théodore  dans  le  confulat  fut 
célèbre  par  le  concours  des  perfon-* 
nes  illuftres  qui  vinrent  honorer 
cette  folemnité.  C’étoit  la  coutume 
que  l’empereur  invitât  par  fes  let- 
tres à cette  cérémonie , ceux  à qui 
il  vouloir  témoigner  une  fînguliere 
faveur.  Honorius  y invita  Flavien, 
fils  de  ce  rébelle  opiniâtre  qui  avoit 
perdu  la  vie  en  combattant  pour 
Eugene.  Ce  jeune  homme  avoit 
confervé  fes  biens  par  la  clémence 
de  Théodofe  : il  méritoit  par  lui- 
même  de  l’eftime  ; mais  la  mémoire 
odieufe  de  fon  pere  le  condamnoit 
à une  forte  d’exil.  Le  généreux 
Théodore  n’en  fut  que  plus  ardent 
à le  protéger  : il  le  recommanda  à 
Stilicon.  Flavien  fe  reflentit  bien** 
tôt  du  crédit  de  ce  miniftre;  il  fut 
fait  cette  année  même  préfet  de 
Rome.  Théodore  eut  pour  fuccef- 
feur  dans  la  préfedure  d’Italie , un 
homme  que  l’hiftoire  ne  doit  pas 
oublier;  c’étoit  Valérius  Meffala» 
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qui  faifoit  remonter  fon  origine  juf- 
qu’à  Valérius  Publicola.  Cette  hau- 
te noblefle  étoit  foutenue  par  l’in- 
tégrité des  mœurs  , par  l’élévation 
du  génie , & par  l’amour  des  lettres. 
Rutilius,  un  des  meilleurs  poètes 
de  ce  tems-là  , ajoûte  à ces  belles 
qualités  le  talent  de  la  poëfie.  Les 
louanges  que  lui  donne  ce  zélé  ido- 
lâtre , quelques  expreffions  de  Sym- 
maque,  & un  fragment  d’infeription 
antique,  font  foupçonner  que  Meffa- 
la  étoit  payen. 

En  effet,  il  reftoit  encore  un 
grand  nombre  d’idolâtres  dans  les 
familles  meme  les  plus  illuftres  ; & 
ils  ne  eeffoient  de  fe  flatter  qu’ils 
verroient  relever  le  culte  des  dieux. 
On  faifoit  courir  une  prophétie  , fé- 
lon laquelle  Pierre  avoit  par  magie 
accrédité  la  religion  de  Chrifl:  : mais 
l’enchantement  alloit  tomber  ; le 
terme  du  Chriflianifme  étoit  fixé 
à la  fin  du  quatrième  fiecle.  On  y 
étoit  arrivé,  & les  payens  atten- 
doient  ce  miracle , lorfqu’Honorius 
publia  contre  l’idolâtrie  les  loix 
dont  j’ai  déjà  expofé  le  précis.  Oa 
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parle  d’une  machine  cruelle  , qui 
Arcadiü?  avoir  échappé  à la  connoiffance  de 
ï^i^oRîus  Théodofe,  & qui  fut  alors  détruite  : 

e’étoit  une  figure  de  dragon  d’é- 
norme grandeur , renTermée  à Ro- 
me dans  un  lieu  fouterrein.  On  y 
faifoit  tous  les  ans  defcendre  de 
jeunes  filles  qui  devenoient , fans  le 
fçavoir  , la  viélime  de  ce  monftte 
artificiel.  Il  fe  remuoit  par  relTorts, 
êc  les  mettoit  en  pièces.  Ce  récit 
pourroit  bien  n’etre  qu’un  bruit  po- 
pulaire, aufii  peu  fondé  que  les 
menfonges  inventés  par  les  payens 
contre  les  Chrétiens  des  premiers 
fiecles.  De  toutes  les  pertes  que  fit 
alors  l’idolâtrie,  nulle  ne  lui  fut 
plus  fenfible  que  celle  des  livres  des 
Sibylles.  Stilicon  les  fit  réduire  en 
cendres.  Ainfi  périrent  ces  oracles 
refpeélés , dont  l’origine  fe  perdoit 
dans  les  fables  des  coramencemens 
de  Rome;  impofture  accréditée  par 
l’adreffe  de  ceux  qui  en  avoient 
fait  un  des  grands  fecrets  de  l’Etat ,, 
& un  des  plus  utiles  reiTorts.de  la 
politique. 

L’Afrique  étoit  de  toutes  les  pro 
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vinces  d’Occident  la  plus  obftiné- 
ment  attachée  au  paganifme.  Hono-  Arcad.ius 
rius  y avoit  défendu  les  facrifices  ; 


An. 


III. 


il  avoit  ordonné  aux  magiftrats  de 
faire  brifer  les  ftatues  qui  étoient  Ryinc  de  VL 
l’objet  d’une  vénération  facrilége.  doiacrie  en 

Afrique. 

L 
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Cependant , par  une  lortedemena  ^ 
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gement,  il  permit  les  tellins  & les  lo.  nu  \ 


divertillemens 


la  coutume 
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avoit  établis  a loccalion  des  letes  is.  c.  h- 

payennes  pourvu  qu’ils  ne  fufl'ent 

marques  d aucun  caractère  dîdo- fier/?  ^^ii/er/: 

latrie.  Il  lailTa  même  fublifter  les 

, • r \ r r ^^rom. 

temples,  mais  lans  autels,  lans  la-  /.  3. 
crihces  , fans  ftatues.  Les  deux  de 
comtes  Jove  &:  Gaudence  furent  22. 

envoyés  en  Afrique  pour  exécuter  ^ ibj  God. 
les  ordres  de  l’empereur.  Ils  tire- 
rent  de  plufieurs  cavernes  de  Mau-  rm.vk  de  s. 
ritanie  des  images  monftrueufes  de  ,5^- 

. . , , ' • ' i , 1 1 honort 

Givinites  , qu  on  y avoit  cachées , an.  14.  (T?. 
& les  réduilirent  en  poudre.  Ils  dé-  ”^^“7 

• f'  \ 1 • J 1 ' ecclef.  l.  zog 

truiiirent  a Carthage  une  idole  ce-  c.  41. 
lèbre.  Elle  y étoit  révérée  fous  le 
nom  de  Célefte.  Son  temple  étoit 
fpacieux  , pavé  de  mofaïque  , orné 
de  colonnes  des  plus  beaux  mar- 
bres. A rentour,  s’élevoient  des 
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chapelles  confacrées  à tous  les  dieux 
de  l’Afrique.  Cette  enceinte  avoit 
deux  mille  pas  de  circuit.  L’idole 
étoit  aflife  fur  un  lion,  le  tympanum 
à la  main  , la  tête  couronnée  de 
tours  ; ces  attributs  convenoient  à 
Cybele  : mais  l’Idole  raflfembloit  en- 
core ceux  de  plufieurs  autres  divini- 
tés. Onyreconnoiflbit  l’Aftarté  des 
Sidoniens  , la  Vénus  Uranie  des 
Grecs,  celle  que  l’Ecriture  fainte 
nomme  la  reine  du  ciel , & que  les 
Juifs , dans  le  tems  de  leur  préva- 
rication , avoient  fouvent  adorée. 
Ce  culte  apporté  en  Afrique  par 
Didon , s’étoit  répandu  par  toute 
la  terre  : On  envoyoit  de  toutes 
parts  des  offrandes  à Carthage  ; & 
Célefte  étoit  une  des  divinités 
qu’on  pouvoit , félon  les  loix  Ro- 
maines , inftituer  héritière.  Le  tem- 
ple étant  fermé  depuis,  la  loi  de 
Théodofeen  391 , le  terrein s’étoit 
couvert  de  ronces  & d’épines , où 
les  payens  difoient  qu’étoient  ca- 
chés une  infinité  de  ferpens  & d’af- 
pics , qui  gardoient  ce  lieu  facré  de 
en  défendoient  l’accès  contre  les 
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chrétiens  facriléges.  Cette  menace 
n effraya  perfonne.  On  nettoya  la 
place , on  abbattit  la  ftatue  ; & Au- 
rélius , évêque  de  Carthage , fit  du 
temple  une  églife  qu’il  dédia  à Jé- 
fus-Chrift.  Il  y célébra  avec  un 
concours  extraordinaire , la  folem- 
nité  de  Pâques.  Un  grand  nombre 
de  payens  fe  convertirent.  Cepen- 
dant la  fuperftition  ne  tomba  pas 
avec  la  ftatue  : fur  la  foi  d’une  pré- 
tendue prophétie,  les  payens  dé- 
bitoient  que  la  Déefle  triomphe- 
roit  un  jour  de  fes  deftrudeurs.  On 
recommença  même  à lui  offrir  des 
vidimes  ; & , ce  qui  femblc  incroya- 
ble, il  y eut  des  chrétiens  affez 
grolliers  pour  mêler  ce  culte  impie 
avec  le  culte  de  Dieu.  Conftance 
ayant  été  nommé  Augufte  en  42 1 , 
arrêta  ce  défordre  en  faifant  abbat- 
tre  le  temple  jufqu’aux  fondemens  : 
la  place  fut  deftinée  à fervir  de  ci- 
- metiere  commun.  Cette  deftrudion 
d’idoles  ordonnée  par  Honorius  , 
-fouleva  les  payens  en  quelques  vil- 
les : ils  maffacrerent  à Sufes  en  By- 
zacene , foixante  Chrétiens  , qui 
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avoient  brifé  une  ftatue  d’Hercuîe. 

Ce  fut  cette  année  qu  Honorius 
alla  pour  la  première  fois  à Raven- 
ne,  où  trois  ans  après  il  fixa  fa  ré- 
fidence.  Il  n y féjourna  que  peu  de 
jours.  Etant  de  retour  à Milan,  il 
réforma  par  une  meme  loi  deux 
.abus  qui  affligeoient  les  Gaules.  II 
y avoit  dans  ces  provinces  beau- 
coup de  riches  habitans,que  leurs 
privilèges  éxemptoient  du  paye- 
ment des  tributs.  Ainfi  le  fardeau 
-tomboit  fur  les  moins  capables  de 
le  foutenir.  Ce  mal  en  avoit  pro- 
duit un  autre.  Les  débiteurs  du 
file , obligés  à fe  défaire  de  leurs 
terres,  ne  trouvoient  à les  vendre 
qu’à  condition  qu’aprèss’en  être  dé- 
' pouillés  , ils  continueroient  d’en 
, payer  les  charges.  C’étoit  vouloir 
-tirer  de  ces  malheureux  ce  qu’ils 

• n’av oient  plus.  Les  provinces  por- 

• terent  leurs  plaintes  à l’empereur.  Il 
abolit  toutesdes  exemptions , rédui- 
fit  tous  les  habitans  au  droit  com- 
mun, ordonna,  une  répartition  pro- 
portionnée à la  fortune  de  chacun, 
& défendit  ces  tranfaâions  injuftes, 

qui 
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qui  tout  à la  fois , ruinoient  les  ven- 
deurs, & rendoient  la  perception 
des  deniers  du  fifc  abfolument  im- 
polîible. 

Stilicon,  moins  jaloux  des  titres 
d’honneur  que  de  la  réalité  du  pou- 
voir, avoit  jufqu  alors  différé  de 
prendre  le  confulat  qu’il  donnoit 
aux  autres.  Il  fut  conful  l’année  fui- 
vante  avec  Aurélien.  Il  célébra  fon 
entrée  dans  cette  charge  avec  toute 
la  pompe  qui  convenoit  au  vérita- 
ble maître  de  l’Occident.  Il  alla 
enfuite  à Rome , où  il  ne  s’étoit  pas 
montré  depuis  cinq  ans.  Il  y reçut 
les  hommages  du  fénat  & du  peu- 
ple. On  lui  prodigua  dans  les  ac- 
clamations publiques , les  titres  de 
Seigneur  & de  Pere.  Les  Romains 
n’étoient  plus  alors  ce  qu’ils  avoient 
été  fous  les  premiers  empereurs, 
iorfque  le  nom  de  Dominus,  même 
dans  le  fouverain , révoltoit  leur 
fierté,  & que  - les  princes  modérés 
le  rejettoient  comme  une  indécente 
flatterie.  Domitien  & fes  fuccef- 
feurs  y avoient  accoutumé  les  oreil- 
les ; & dans  le  fuprême  degré  de 
Tome  VL  G 
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puiffance  où  Stilicon  étoit  élevé , 
il  croyoit  faire  affez  pour  fon  maî^ 
tre  en  lui  laifl'ant  le  titre  d’Augufte. 
Lapoëfie  épuifa  toutes  fes  hyperbo- 
les pour  chanter  les  louanges  du 
nouveau  conful  ; l’Afrique  envoya 
pour  fes  jeux  ce  qu’elle  avoit  d’a- 
nimaux plus  rares  & plus  féroces. 
Cependant  les  provinces  gémif- 
foient.  L’Afrique  proconfulaire  ac- 
cablée d’impôts , ë>t  encore  plus 
épuifée  par  les  rigueurs  6c  les  chi- 
cannes  de  l’exaéiion  , députa  Méci- 
lien  à la  cour.  Ses  plaintes  donnè- 
rent occafion  à plufieurs  loix  , que 
l’impitoyable  avidité  des  exaéteurs 
fçut  bien  rendre  inutiles,  La  Gauîe 
reffentoit  les  mêmes  maux , & fe. 
dépeuploit  feniiblement  par  la  dé- 
fertion  des  habitans.  Ces  défordres 
préparoient  la  perte  de  l’Occident, 
6c  frayèrent  le  chemin  aux  barba- 
res, qui  attaquèrent  cette  année  le 
cœur  de  l’empire,  Alaric  s’ennuyoit 
de  porter  depuis  quatre  ans  en  Illy- 
rie,  le  titre  ohif  de  commandant 
des  troupes.  Ses  foldats  qui  ne  re- 
cey oient  point  d’Atcadius  la  foide 
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promife,  le  proclamèrent  roi  des 
Vifigoths  J dont  jufqu  alors  il  na- Arcadius 
voit  été  que  le  chef.,  Sous  ce  nou-  Kg^crius 
veau  titre  il  fe  joignit  à Radagaife  , 
qui  commandoit  au-delà  du  Danu- 
be une  autre  partie  de  la  nation 
Gothique  : ces  deux  capitaines  réu- 
nis, lailTant  Sirmium  fur  la  droi- 
te, marchèrent  vers  ritalie,  au  tra- 
vers de  la  Pannonie.  Il  étoit  tems 
de  mettre  Fltalie  en  état  de  défenfe. 

Le  défordre  régnoit  parmi  les  trou- 
pes. On  obtenoit  par  protedion 
des  lettres  de  vétérance  fans  avoir 
fervi , ou  dès  les  premières  années 
de  fervice.  D’autres  s’engageoient 
dans  la  eléricature  pour  fe  fouftrai- 
re  à la  milice.  L’empereur  déclara 
qu’on  n’auroit  aucun  égard  à ces 
lettres  illufoires  ; il  défendit  d’atta- 
cher aux  fonétions  eccléfiafliques , 
ceux  que  leur  âge,  leur  force,  leur 
taille , rendoient  capables  de  por- 
ter les  armes,  s’ils  étoient  deftinés 
par  état  à la  profeflion  militaire. 

Tels  étoient  les  fils  des  vétérans, 

& les  barbares  auxquel  on  avoir 
donné  des  terres  à cette  condition. 

Gij- 
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-I—  Il  en  fit  faire  la  recherche , pour  les 

Arcadiüs  forcer  au  fervice.  Il  eut  même  re- 
An  cours  à la  derniere  refiburce  que  la 
politique  emploie  a regret  dans  les 
plus  grandes  extrémités  : il  rappella 
ceux  qui  avoient  été  bannis  ou  con- 
damnés aux  mines  pour  quelque  cau- 
fe  que  ce  fût , pourvû  qu’ils  euflent 
obéi  à la  fentence.  On  ne  voit  pas 
que  ces  ordonnances  ayent  produit 
aucun  effet  falutaire^  ni  qu’on  ait 
oppofé  aucune  armée  aux  barba- 
res. Alaric  & Radagaife  aflîégerent 
Aquilée , & ravagèrent  toute  la  con- 
trée voifine.  Mais  n’ayant  pû  fe 
rendre  maîtres  de  la  ville , ils  re- 
paflhrent  les  Alpes , pour  raffembler 
de  plus  grandes  forces.  Alaric  en- 
core plus  avide  de  gloire  que  de  bu- 
tin , defiroit  ardemment  de  prendre 
Rome:  en  conféquence  d’un  ora- 
cle , fi  cependant  ce  prince  a jamais 
fuivi  d’autre  oracle  que  fon  propre 
courage , il  fe  vantoit  qu’un  jour  il 
vengeroit  les  nations  affervies  par 
cette  ville  fuperbe. 

Il  eft  vraifemblable  que  dans  le 
le  deffein  de  ruiner  l’empire , Ala^ 
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rie  agilToit  de  concert  avec  Gai- 
nas & Tribigilde.  Ceux-ci  trou- 
voient  moins  de  réfiftance  enOrient, 
où  le  gouvernement  étoit  réduit  à 
une  extrême  foiblelTe.  Depuis  la 
difgrace  d’Eutrope,  Eudoxie  ré- 
gnoit  fans  aucun  rival  fur  Tefprit 
d’Arcadius  ; & cette  princelfe  impé- 
rieufe  étoit  elle-même  gouvernée 
par  fes  eunuques  & par  les  femmes 
de  fa  fuite.  Leur  infatiable  avarice 
épuifoit  l’Etat  ; leurs  cabales  & leurs 
jaloulîes  occupoient  uniquement  le 
prince  & la  cour;  les  hommes  du 
plus  grand  mérite  étoient  le  jouet 
de  leurs  intrigues.  Eudoxie  n’avoit 
eu  jufqu  alors  que  le  titre  de  Nohi- 
lijjime  : le  9 de  Janvier  elle  prit 
celui  (ÏAugufte^  &:  fit  à cette  occa- 
Con  porter  fon  image  dans  les  pro- 
vinces , où  elle  reçut  les  honneurs 
qu’on  avoir  coutume  de  rendre  aux 
empereurs;  ce  qui  n avoir  encore 
été  pratiqué  en  faveur  d’aucune  im- 
pératrice. On  en  murmura  comme 
d’une  innovation  ; & Honorius  s’en 
plaignit  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vit à fon  frere.  Mais  l’exemple  fub- 
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fifta;les  impératrices  s en  firent  dans 
la  fuite  un  droit  ; elles  prirent  même 
tous  les  titres  honorifiques  que  le 
refped:  ou  l’adulation  avoient  atta- 
chés à la  perfonne  des  fouverains* 
Eudoxie  accoucha  au  mois  d’ Avril 
d’une  troifieme  fille  qui  fut  nom- 
mée Arcadia. 

L’infidélité  de  Gainas  étoit  con- 
nue de  tout  l’empire  : mais  l’inaélion 
de  l’empereur  donnoit  lieu  de  croi- 
re qué  la  cour  étoit  encore  trompée 
par  fes  artifices.  Gainas  n’en  dou- 
toit  pas  ; & il  fçut  profiter  de  cette 
confiance  pour  faire  le  rôle  de  mé- 
diateur entre  le  prince  Ôc  le  rébelle 
Tribigilde.  Il  négocia  un  traité , 
dont  il  fe  rendit  garant  ; ôc  à peine 
l’eiit-il  conclu , qu’il  fe  prefia  de  le 
violer.  Son  defiein  n’étoit  que  -d’a- 
mufer  Arcadius  & de  l’empêcher 
de  fe  mettre  fur  fes  gardes.  Gainas 
êc  Tribigilde  fe  mirent  en  marche  ; 
ôc  s’étant  joints  à Thyatire , ils  ré- 
folurent  d’aller  enfemble  s’enrichir 
du  pillage  de  Sardes,  capitale  de  la 
Lydie , ville  ouverte  êc  fans  gar- 
nifonj  ce  qu’ils  auroient  exécuté, 
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fî  des  pluies  abondantes  qui  firent 
déborder  les  rivières,  neuflentren-  Arcadi-us 
du  les  chemins  impraticables.  S’é-  Honoriüæ 

J T'  ' O ^ An*  400» 

tant  donc  iepares , Ôc  ravageant  tout 
fur  leur  paflage.  Gainas  marcha  en 
Bithynie  & fe  rendit  à Chalcédoi- 
ne:  Tribigilde  prit  la  route  dé 
rHellefpont  & arriva  à Lampfa^ 
que. 

Conftantinopîe  dépourvue  de 
troupes,  & appercevant  déjà  l’in- 
cendie des  villages  au-delà  du  Bofi 
phore , étoit  dans  une  étrange  conf- 
ternation.  Arcadius  plus  allarmé 
que  perfonne,  afîembla  Ton  confeiL  Synef.  ep* 
On  crut  qu’il  y auroit  de  l’impru- 
dence  à s’expofer  fans  forcés  aux  Sgc.  i.  6,  e, 
attaques  d’une  armée  nombreufe , ^ ^ ^ 

commandée  par  un  général  habile  4.  * * 

& défefpéré.  Il  falloir,  difoit-pn  , 
dans  une  néceflité  fi  prefiante , of- 
frir à l’ennemi  ce  qu’il  pouvoir  em- 
porter de  force.  En  conféquence 
de  cette  délibération  , Arcadius 
écrivit  à Gainas  que  pour  le  fatif- 
faire , il  n’attendoit  qu’à  être  inf^ 
truit  de  fes  demandes.  Gainas  de-» 
manda  qu’on  lui  mît  entre  les  mains, 
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BsaBagif*^  Aurélien , Saturnin  & le  comte  Jean» 
Arcadiüs  C'étoient  les  premiers  de  la  cour, 
Honoriüs  Saturnin  eft  connu  depuis  le  régné 
An. 400,  Valens.  Aurélien,  fept  ans  au- 
paravant préfet  de  Conftantino- 
ple,  conful  cette  année  même  & pré- 
fet du  prétoire,  jouiffoit  d’une  haute 
confidération  dans  tout  l’empire, 
Bienfaifant  par  inclination  , il  ne 
faifoit  ufage  de  fon  pouvoir  que 
pour  le  foulagement  dépeuples.  li. 
avoit  un  fils  nommé  Taurus  qui 
donnoit  de  grandes  efpérances.  Le 
comte  Jean  étoit  confident  d’Arca- 
dius  , & foupçonné  d’être  en  même 
tems  favori  d’Eudoxie.  Gainas  crai- 
gnoit  ces  trois  courtifans , & ne  dif- 
fimuloit  pas  le  deilein  qu’il  avoit  de 
leur  ôter  la  vie.  On  les  facrifia , ou 
plutôt  ils  s’offrirent  généreufement 
eux-mêmes  pour  le  falut  de  l’Etat  » 
& allèrent  fe  livrer  à Gainas,  qu’ils 
rencontrèrent  dans  l’Hippodrome 
à quelque  diftance  de  Chalcédoine. 
Jean  Chryfoftome  partit  avec  eux  ; 
& fon  éloquence  adoucit  tellement 
le  cœur  du  barbare , qu’il  ne  leur 
fit  fouffrir  d’autre  fupplice  que  la 
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crainte  de  la  mort.  Après  les  avoir 
condamnés  à perdre  la  tète,  il  donna  Arcadius 
fecrettement  ordre  à l’exécuteur  de  Ho^^orius: 
leur  faire  feulement  fentir  le  tran-  ‘ 

chant  de  l’épée , & il  les  envoya  en 
exil.  Ils  revinrent  à Conftantinopl© 
après  la  mort  de  Gainas.  Quelques 
années  après , Aurélien  étant  une  fé- 
condé fois  préfet  du  prétoire,fut  ho- 
noré du  titre  de  Patrice , & le  fénat 
lui  fit  dreflèr  une  ftatue , comme  au 
libérateur  de  la  patrie. 

Le  général  des  Goths  pouffa  y. 
plus  avant  le  mépris  de  la  majefté  Accord d’Ata- 
impériale  : il  obligea  l’empereur  à 
venir  le  trouver  à Chalcédoine  pour 
traiter  des  conditions  de  l’accord. 

Ils  conférèrent  enfemble  dans  l’égli- 
fe  de  fainte  Euphémie , aux  portes  de- 
là ville.  On  convint  que  Gainas  ôi 
Tribigilde  poferoient  les  armes  i 
qu’ils  feroient  reçus  dans  Conftan- 
tinople  avec  leurs  foldats/&  qu’ils; 
y pourroient  demeurer  en  fureté  > 
que  Gainas  conferveroit  la  qualité 
de  général,  ôc  qu’il  feroit  décoré 
des  ornemens  confulaires.  Le  trai-^ 
té  fur  juré  de  part  d’autre  ; mai^ 

Gv 
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le  ferment  n’étoit  fincere  que  du 
côtéd’Arcadius.  Gaïnas  rentra  dans 
Conftantinople,  auiïi  mal  inten- 
tionné qui!  en  étoit  parti. 

Jean  Chryfoftome  zélé  pour  la 
converfion  des  Goths,  avoir  ordon^ 
né  des  prêtres  catholiques  de  leur 
nation.  Il  envoyoit  les  uns  vers  le 
Danube  pour  inftruire  leurs  com- 
patriotes , & ils  en  convertiflbient 
un  grand  nombre.  Il  employoit  les 
autres  à Conftantinople.  Le  faint 
évêque  leur  avoir  donné  Téglife  de 
S.  Paul,  où  les  Goths  catholiques 
s’aftembloient  ; il  y faifoit  lire  des 
paflages  choifis  de  l’écriture  fainte 
traduits  en  leur  langue;  il  les  inf- 
truifoit  lui  - même  par  le  fecours 
d’un  interprété  ; il  formoit  des  ca- 
téchiftes  & des  prédicateurs  entre 
ceux  de  leurs  miniftres  qui  mon- 
troient  plus  de  talent  pour  la  pa- 
role. Gaïnas  & les  Goths  Ariens 
étoient  obligés  de  s ’aflembler  hors 
de  la  ville  fous  des  tentes.  La  loi 
de  Théodofe  leur  avoir  interdit  l’u- 
fage  de  toutes  les  églifes.  La  fierté 
de  Gainas  ne  put  fouffrir  cette  dit 
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j tlndion.  Il  demanda  à Tempereur 
' une  églife  pour  lui  & pour  ceux  de  Arcadius 
fa  fuite.  x\rcadius  n’ofoit  rien  refu- 
fer  à celui  auquel  il  venoit  d’être 
f forcé  de  facrifier  fes  plus  fideles  fer- 
viteurs.  Il  lui  promit  de  le  fatisfaire, 

3c  ayant  fait  venir  i’évêque , il  lui 
expofa  la  demande  de  Gainas,  & 
combien  il  étoit  dangereux  d’irriter 
un  barbare  fi  redoutable.  L’évêque 
lui  répondit  : Qwe  le  prince  rûétoit 
pas  le  maître  de  difpofer  à fon  gré  de 
lamaifon  de  Dieu;  que  pour  lui  il 
ne  fouffrir  oit  jamais  qu  on  fermât  une 
églife  aux  fideles  qui  venqient y célé- 
brer les  louanges  du  Fils  de  Dku , 
pour  rouvrir  à ceux  qui  ne  s^y  ren- 
droient  que  pour  Vinfulter  par  leurs 
hlafphemes.  Prince,  continua-t-il 
vous  craigne^  ce  barbare , permette^- 
moi  de  luiparler  en  votre  préfence,  S* 
écoutei-nous  fans  rien  dire.  Tefpere 
lui  fermer  la  bouche  ^ G*  le  réduire  à 
fe  défîfler  d’une  prétention  ^ fur  la- 
quelle on  ne  peut  fans  crime  lui  rien 
accorder.  L’empereur  y confentif 
avec  joie,  & les  manda  tous  deux 
le  lendemain.  Çhryfoftome  fe  rea^ 
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i ■■  dit  au  palais  accompagné  des  prélatsi? 

'Arcadiüs  qui  fe  trouvoient  pour  lors  à ConC- 

Honoriüs  tantinople.  Gainas,  avec  fa  hardmf- 
Çq  ordinaire  , fomma  le  prince  de  fa 
parole;  il  repréfenta  que  ce  feroit  lui 
faire  injure  de  lui  refufer  une  églife  ; 
quil  ne  pouvait  fe  joindre  dans  les 
prières  à ceux  dont  il  était  féparé  dans 
la  doElrine;  ^ qu  après  ce  quil  avait 
fait  pour  Vhonneur  (tr  la  défenfe  de 
Vempirey  il  méritait  bien  cette  défé^ 
rence»  Alors  Chryfoftome  prenant 
la  parole  & tenant  en  main  la  loi 
de  Théodofe  qui  ôtoit  aux  fedaires 
toutes  les  églifes  de  Conftantino- 
ple  : ce  II  eft  vrai,  dit-il  à Gainas 
30  que  vous  avez  fervi  le  pere  de 
30  l’empereur;  mais  jugez  vous-mê» 
33  me  fi  les  récompenfes  n’ont  pas 
33  au  moins  égalé  les  fervices.  Con- 
33  fidérez  ce  que  vous-  étiez  & ce 
33  que  vous  êtes.  Né  barbare , fugi- 
33  tif  de  VQtre  pays , réduit  à la  plus 
30  extrême  mifere,  vous  trouvâtes 
33  un  afyle  entre  les  bras  de  Théo» 
33  dofe  ; vous  y trouvâtes  des  ri- 
33  chelfes  & des  honneurs.  Vous  lui 
n |urâtes  alors  de  le  fervir  lui  Sç 
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T>  fes  enfans , & d'obferver  fidele- 
33  ment  les  loix  de  l’empire.  Vous  Arcadiü» 
33  êtes  maintenant  général  ; vous  ï^onorius 
33  portez  les  ornemens  de  la  digni- 
33  té  confulaire.  Comparez  ces  ha- 
33  bits  dont  vous  êtes  revêtu  avec 
33  ceux  fous  lefquels  vous  paflates 
33  le  Danube.  Souvenez  - vous  de 
33  votre  ferment.  Voici  une  de  ces 
33  loix  auxquelles  vous  ayez  juré 
33  d’obéïr.  N’oubliez  pas  les  bien- 
33  faits  du  pere , auxquels  les  en- 
33  fans  n’ont  celTé  d’en  ajouter  de 
33  nouveaux.  Les  empereurs  font-ils 
33  feuls  obligés  à la  rêconnoiflance  , 

33  & vous  eft-il  permis  d’être  in- 
•3  grat  ? Pour  vous,  prince , ajouta- 
33  t-il  enfe  tournant  vers  Arcadius, 

33  c’eft  à vous  à maintenir  les  fain- 
33  tes  ordonnances  de  votre  pere* 

33  Vous  perdriez  moins  en  renon- 
33  çant  au  nom  d’empereur,  qu’à  ce- 
33  lui  de  prince  catholique  ; & vous 
33  ne  pouvez  conferver  ce  dernier 
33  titre , fi  vous  abandonnez  la  mai- 
33  fon  de  Dieu  à un  culte  qui  l’ou- 
33  trage  3d.  Ces  paroles  foudroyè- 
rent l’audace  de  Gainas  j il  fe  lêtir^ 
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confus , renfermant  fa  douleur  5c 

Arcadius  fa  honte  , mais  fe  promettant  d’être 

Honorius  bientôt  le  maître  de  toutes  les 
An,  400.  , 

egiiles, 

xiï.  La  charge  de  commandant  géné- 
lïm  drclï*  cavalerie  & de  l’infanterie 

nas  fans  ef-  lui  doiinoit  autorité'fur  toutes  les 
%ner  de  Il  ne  retint  dans  Conftan- 

frov.  l.  Z.  tinople  que  les  Goths,  & difperfa 
focr  \ é-  t autres  foldats  dans  les  vil- 

«T.  * * * * les  & dans  les  villages  d’alentour* 
Soi.  L 8.  c.  Il  éloigna  même  fous  divers  pré- 
phii.i.  ii.e.  textes  la  plupart  des  troupes  de  la 
garde  impériale  : enforte  que  Conf- 
Chron.  Alèse,  tantmople  lembloit  etre  devenue 
barbare , & que  les  citoyens  natu- 
rels fe  voyoient  réduits  à une  forte 
de  captivité.  Le  delTein  de  Gainas 
etoit  de  commencer  par  enlever 
l’argent  des  banquiers  j dont  les 
comptoirs  étoient  réunis  dans  une 
des  places  de  la  ville  ; ce  devoir 
être  le  lignai  d’un  pillage  & d’un 
maiïacre  général.  Mais  ce  projet 
ayant  tranfpiré  , & les  banquiers 
ayant  fermé  leurs  comptoirs  5c 
tranfporté  leur  argent  en  lieu  sûr» 
il  envoya  au  commencement  de  U 
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nuit  une  troupe  de  Goths  avec  or- 
dre de  mettre  le  teu  au  palais.  Ceux- 
ci  5 frappés  fans  doute  d une  terreur 
panique , crurent  voir  un  grand 
nombre  de  foldats  Romains  bien 
armés , qui  faifoient  le  guet  & en  dé- 
fendoient  rapproché.  Ils  retour- 
nèrent avec  effroi  en  rendre  compte 
à Gainas.  Ce  général , qui  fçavoit 
qu  il  ne  pouvoir  y avoir  alors  de 
troupes  Romaines  à Conftantino- 
pie , fe  mocqua  de  leur  épouvante , 
& en  envoya  d autres.  Ceux-ci  pré- 
venus de  cette  vifîon,  revinrent  en- 
core fur  leurs  pas.  La  même  chofe 
arriva  la  nuit  fuivante.  Enfin , Gai- 
nas voulut  s’infiruire  par  fes  pro- 
pres yeux  ; & foit  que  les  officiers 
du  palais  , avertis  du  delTein  de 
Gainas , euffient  ufé  de  quelque  ftra- 
tagême,  foit  que  le  récit  de  tant 
de  foldats  eût  fait  impreffion  fur 
une  ame  d’ailleurs  intrépide , il  s’i- 
magina voir  cette  armée  nodurne, 
& fe  perfuada  que  c’étoient  des 
troupes  qui  fe  tenoiént  cachées  pen- 
dant le  jour.  Les  auteurs  conteni-^ 
porains,  auffi  crédules  que  les  Goths, 
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cE-œr  donnent  à cette  apparition  une  cail» 
Arcadiüs  fe  qui  difpenfe  de  tout  examen  ; 
Honorius  iis  s’accordent  à dire  que  ce  fut  un 
An.  400,  jnij;^cie  ^ ^ qu’une  multitude  d’an- 
ges vinrent  monter  la  garde  autour 
du  palais. 

xiH»  Les  Goths  fe  croyant  environ- 
nés  d’ennemis  invilîbles , n’ofoienc 
plus  fe  féparer , ni  paroître  dans  les^ 
rues  qu  en  ordre  de  bataille.  Gaï* 
nas  craignoit  d’être  furpris  & acca^ 
blé  ; il  penfoit  qu’il  falloit  fe  ren^ 
dre  maître  des  dehors,,  pour  empê- 
cher les  troupes  répandues  autour 
de  Conftantinople  de  venir  fe  join- 
dre à celles  qu’il  y croyoit  ca- 
chées. Il  partagea  les  Goths  en 
deux  corps , dont  l’un  devoit  de- 
meurer dans  la  ville , & l’autre  cam- 
per avec  lui  dans  le  voifinage,,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fût  en  état  d’attaquer  d(î 
concert  les  habitans  par  dedans  5c 
par  dehors.  Feignant  donc  d’être 
malade  & d’avoir  befoin  d’un  air 
plus  pur  & plus  libre , il  fortit  avec 
une  partie  de  fes  gens  qui  cachoient 
leurs  armes , & alla  camper  à l’Heb- 
dome»  D’autres  difent  qu’il  prit 
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prétexte  de  dévotion  j & qu’il  fei- 
gnit d’aller  faire  des  prières  pour  fa 
fanté  dans  l’églife  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  bâtie  dans  l’Iîebdome  par 
Théodofe. 

La  terreur  dont  les  Goths  croient 
frappés  , jetta  le  défordre  parmi 
eux.  Une  grande  partie  de  ceux  qui 
avoient  ordre  de  demeurer , fe  joi- 
gnit à ceux  qui  partoient;  leurs 
femmes  & leurs  enfans  fe  prefToient 
de  les  fuivre.  Un  départ  fi  précipi- 
té allarma  le  peuple  ; on  foupçon- 
na  quelque  mauvais  deflein.  On  fe 
renferme  dans  les  maifons , on 
prend  les  armes , quelques-uns  quit- 
tent la  ville  & vont  chercher  leur 
fureté  dans  les  ifles  & dans  les 
bourgs  des  environs.  La  nuit  fe 
palfe  en  tumulte.  Une  pauvre  fem- 
me qui  avoir  coutume  de  mendier 
à une  des  portes  de  la  ville,  y étant 
allée  de  grand  matin,  & voyant  ce 
mouvement  des  Goths  qui  entroient 
& fortoient  pour  emporter  leurs 
effets , fe  perfuade  qu’ils  ont  deffein 
de  brûler  la  ville;  elle  fe  met  à 
crier  de  à les  accabler  d’injures,  Un 
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Goths, 
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GotH  voukiit  k faiïQ  takc  s’appror-s 
Arcadius  che  d’elle  la  hache  levée  pour  lui 
Honorius  abbattre  la  tête  ; un  foldat  de  la 
An.  400.  jg  qyj  palToit  par-là  tue  le  Goth , 

ôc  encore  un  autre  qui  vouloit  ven- 
ger Ton  camarade.  On  poulie  des 
cris  ; le  peuple  accourt  armé  de 
tout  ce  qu’il  trouve  fous  fa  main  ; 
fans  ordre  & fans  chefs  il  tombe  fur 
ies  Goths  qui  fe  défendent;  on  fait 
un  grand  carnage  ; enfin , la  multi- 
tude l’emporte  fur  les  barbares  ; ils 
font  obligés  de  gagner  le  camp  de 
Gainas.  On  ferme  les  portes.  L’em- 
pereur déclare  par  un  cri  public  Gai- 
nas ennemi  de  l’Etat , & ordonne  de 
faire  main  balle  fur  les  Goths,  dont 
environ  la  cinquieme.partie  fe  trou- 
voit  renfermée  dans  la  ville.  Ceux- 
ci  croyant  leurs  compagnons  égor- 
gés , mettent  bas  les  armes  de  de- 
mandent la  vie.  En  même  tems  Gai- 
nas & fes  gens  fe  rapprochent  pour 
les  fecourir.  Les  habitans  fe  parta- 
gent ; les  uns  montent  fur  la  murail- 
le ôc  repouffent  les  Goths  du  de- 
hors, les  autres  fe  jettent  fur  ceux 
du  dedans  ; ils  les  percent  de  traits. 
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les  afTomment , les  maffacrent.  Plus  ■ 
de  fept  mille  Goths  fe  renferment  A^cadïus 
dans  une  églife  voifine  du  palais 
comme  dans  un  afyle  : c’étoit  celle 
où  les  catholiques  de  leur  nation 
avoient  coutume  de  s’affembler. 
L’empereur  ordonne  de  les  y forcer 
& de  ne  leur  faire  aucun  quartier. 

Pour  n’avoir  point  à combattre  des 
gens  défefpérés , on  met  le  feu  au 
toit  de  l’églife,  on  les  accable  des 
débris  de  la  charpente  embrafée.  Ils 
furent  brûlés  avec  l’édifice.  Ce  maf- 
facre  fe  fit  le  1 2 de  Juillet. 

Gainas  s’étant  démafqué  avec  fi 
peu  de  fuccès , n’avoit  plus  de  ref-  j ^ 
fource  qu’en  une  guerre  ouverte.  Il  Zof.  1. 
s’éloigna  de  Conftantinople , dans 
le  delTein  de  s’emparer  de  la  Thra-  Theod.l.  u 
ce.  Les  villes  y étoient  en  état  de 
défenfe , & les  habitans  aguerris  par  4.  ^ 
les  incurfions  des  barbares  , contre 
lefquels  ils  combattoient  prefque 
continuellement  depuis  plus  de 
vingt  ans.  On  avoit  retiré  des  cam- 
pagnes & mis  en  fureté  dans  les 
places  fortes , les  grains , les  fruits , 
les  troupeaux.  Il  ne  reftoit  plus  à 
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Gainas  que  des  ipafures  & ITierbe 
Arcadius  des  champs, Cependant  on  redoutok 
I^c^NORius  autant  fa  cruauté  que  fa  bravoure,  & 
^•400,  n ofoit  aller  ni  le  combat- 

tre ni  même  traiter  avec  lui.  Dans 
cette  crainte  univerfelle , on  eut  re- 
cours à Jean  Chryfoftome  , le  feul 
homme  intrépide  qui  fût  dans  Conf- 
tantinople.  Il  accepta  cette  commif- 
fîon  plus  dangereufe  pour  lui  que 
pour  tout  autre,  après  la  liberté 
avec  laquelle  ilavoit  confondu  Gai- 
nas. Il  alla  le  trouver  en  Thrace , & 
l’on  vit  en  cette  rencontre  combien 
eft  forte  & viétorieufe  rimpreûion 
que  fait  la  vertu.  Le  barbare  averti 
de  fon  approche , va  bien  loin  au- 
devant  de  lui  ; il  lui  prend  la  main 
& l’applique  fur  fes  yeux  ; il  lui  pré- 
fente fes  enfans  & leur  fait  embraf- 
fer  les  genoux  du  faint  évêque. 
Toutefois  on  ne  voit  pas  que  cette 
députation  ait  produit  aucun  effet. 
XVI.  Les  Goths  ne  trouvant  pas  de 
Défaite  de  quoi  fubfîfter,  fe  retirèrent  dans  la 
de^  prefqu’ifïe  de  Thrace.  Gainas  défi- 
l’Heiiefpont.  roit  traverfer  l’Hellefpont  & re- 
tourner  en  Afie  dont  il  efpéroit  fe 
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rendre  maître.  Il  força  la  longue  ■ 

muraille  , qui  s’étendant  depuis  Arcadius 
Cardie  fur  le  golfe  de  Mêlas , juf- 
qu’à  la  Propontide , fermoir  la  Cher- 
fonèfe , & borda  de  fes  troupes  la 
côte  du  détroit.  L’empereur  qui  n’a- 
voit  pour  l’ordinaire  d’autre  confeil  p/„7.  /, 
que  celui  d’Eudoxie,  çonfulta  cette  8. 
fois  le  fénat , & fît  un  bon  choix.  chron.^Ail^. 
Il  oppofa  au  rébelle  un  capitaine  Suid, 
de  la  même  nation,  plein  de  valeur 
& d’expérience.  C’étoit  Fravite , 
qui  vingt  ans  auparavant  avoir  fî- 
gnalé  fon  zele  en  tuant  Eriulphe, 
chef  de  la  faélion  des  Goths  conju- 
rés contre  l’emphe.  11  n’avoit  en- 
core fait  que  le  métier  de  partifan  ; 
on  l’avoit  employé  avec  fuccès  à 
purger  la  Syrie  de's  brigands  qui 
l’infeftoient  depuis  la  Cilicie  juf- 
qu’en  Paleftine.  On  rapporte  qull 
étoit  d’une  complexion  délicate  ôc 
fujet  aux  maladies  ; mais  que  la  vi- 
gueur de  fon  ame  furmontoit  la  foi- 
bleffe  de  fon  tempérament.  On 
ne  lui  reproche  que  d’avoir  été 
opiniâtrément  attaché  au  paganif- 
me , rapportant  tous  fes  fuccès  à la 
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gt  puiffance  de  fes  dieux.  Il  raflemWa 

Arcadius  les  troupes  Ôc  vint  fe  poiler  fur  la 
Hokoriüs  d'Aiie  vis-à-vis  de  Gainas , 
An,  4oo«  pour  lui  difputer  le  palTage  de  THel- 
lefpont.  Les  deux  armées  demeu- 
lerent  campées  pendant  quelque 
tems,  le  détroit  entre  deux.  Fravi- 
te  profita  de  cette  inaéfion.  Les 
troupes  de  lempire  étoient  fans  vi- 
gueur , fans  courage , peu  inftruites 
des  évolutions  militaires.  Il  les  dref- 
fa  par  de  continuels  exercices , ôc 
fçut  leur  infpirer  tant  d’ardeur  & 
de  confiance,  quelles  ne  défiroient 
que  Foccafion  de  fe  fignaler.  Pour 
lui,  toujours  enaâion,  il  veilloit 
jour  ôc  nuit  fur  la  difcipline  de  fon 
camp  Ôc  fur  les  projets  de  Gainas. 
Il  avoir  forméline  petite  flotte  avec 
des  vaiffeaux  légers  ramaffés  de  tou- 
tes parts  ; enforte  qu’il  étoit  maître 
de  la  mer  ne  fe  hafardant  qu’a- 
vec prudence  , il  alloit  lui  - même 
vifiter  les  côtes,  Ôc  éclairoit  de 
près  les  mouvemens  des  mnemis. 
Enfin , Gainas  ayant  épuifé  les  fub- 
fiftances , réfolut  de  rifquer  le  paf- 
fage.  Il  fit  faire  des  bateaux  à la 
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Eâte  pour  le  tranfport  des  hom- 
mes & des  chevaux  ; Sc  les  ayant 
chargés  de  troupes  , il  les  aban- 
donna dans  le  détroit , avec  or- 
dre de  gagner  à force  de  rames  le 
bord  oppofé.  Il  fe  perfuadoit  que 
la  flotte  de  Fravite  ne  tiendroit  pas 
contre  des  troupes  aguerries  & 
beaucoup  plus  nombreufes , dont 
elle  fe  verroit  inveftie  de  toutes 
parts.  Les  Goths  étoient  fort  mau- 
vais conftruéleurs , ôc  ces  bateaux 
étoient  fi  mal  faits  qull  étoit  pref- 
qu  impoflibie  de  les  gouverner.  Fra- 
vite les  laifla  d abord  avancer  : 
quand  il  les  vit  en  défordre . empor- 
tés par  le  courant,  alors  fe  mettant 
à la  tête  de  fa  flotte , & prenant  le 
deflus  du  vent  qui'  fouffloit  avec 
force , il  alla  heurter  de  fa  proue  le 
premier  bateau , & le  coula  à fonds 
avec  toute  fa  charge.  Ses  gens  imi- 
tèrent fa  manœuvre.  Les  Goths  à 
découvert,  percés  de  fléchés  tâ- 
choient  en  vain  d’aborder  les  vaif- 
féaux  ennemis , qui,  femblables  à 
des  tours  flottantes,  brifoient,  ren- 
yerfoient , abîmoient  tout  ce  qu’ils 
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choquoient.  La  feule  agitation  des 
flots  féparoit  les  planches  mal  join- 
tes , & détruiiit  plufîeurs  bateaux. 
Bientôt  rHellefpont  fut  couvert  de 
débris  de  de  cadavres , au  travers 
defquels  les  vailTeaux  deFravite  vo- 
guoient  en  liberté,  achevant  à coups 
de  crocs , de^  rames , & de  traits 
ceux  qui  tâchoient  defe  fauver  à la 
nage. 

- Gainas  étoit  refté  fur  le  rivage 
avec  une  partie  des  troupes.  Après 
cette  perte  irréparable , il  quitta  la 
Cherfonèfe.  Fravite  fe  retira  dans 
fon  camp  fur  la  côte  d’Afîe.  Il  ne 
s’étoit  trouvé  aucun  courtifan  qui 
ofât  partager  le  péril  avec  lui  ; il 
s'en  trouva  beaucoup  qui  cenfure- 
rent  fa  conduite;  c’étoit,  difoit-on, 
un  traître  qui  n’avoit  pas  pourfuivi 
Gainas  dans  fa  retraite , parce  qu’il 
ménageoit  fes  compatriotes  & qu’il 
vouloit  perpétuer  la  guerre.  Fra- 
vite informé  des  mauvais  offices 
qu’on  lui  rendoit  à la  cour,  s’y  ren- 
dit auflî-tôt.  Il  fut  innocent  dès 
qu’il  parut  ; fa  noble  affiurance  dé- 
concerta la  calomnie,  & l’empereur 

le 
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k nomma  conful  pour  Tannée  fui- 
vante.  Cependant  Gainas  avec  le  Arcadiüs 
refte  de  fes  troupes  faifoit  diligen- 
ce  pour  regagner  le  Danube.  Crai- 
gnant  d etre  attaqué  fur  fa  route,  Ôc 
le  défiant  des  Romains  qui  étoient 
dans  fon  armée , il  les  fit  tous  mafi 
facrer,  & paffa  le  fleuve  avec  fes 
barbares , à deflein  de  fe  fixer  dans 
les  anciennes  dem^eures  des  Goths. 

Mais  üldès,  chef  des  Huns  de  ces 
cantons , aima  mieux  acheter  Tami- 
tié  des  Romains  aux  dépens  _^de  ce 
fugitif^  que  de  laiffer  établir  un 
voilin  fi  dangereux.  Il  vint  Tatta- 
quer  à la  tête  de  fes  troupes.  Il  fe 
livra  plufieurs  combats  dans  lefquels 
les  Goths  difputerent  la  viéloire* 

Enfin,  après  une  défaite  totale. 

Gainas  fut  tué  en  combattant  avec 
courage.  Le  vainqueur  envoya  fa 
tête  à l’empereur , qui  la  reçut  le 
troifieme  de  Janvier  de  Tannée  fui- 
vante.  Arcadius  reconnut  ce  fervice 
par  des  préfens  confidérables , & 
par  un  traité  d’alliance  qu’il  con- 
clut avec  les  Huns.  Peu  de  tems 
apres,  des  efclaves  fugitifs  & dé- 
Tome  VL  H 
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ferteurs , qui  fe  difoient  de  la  na- 
tion des  Huns , ravageant  les  cam-^ 
pagnes  de  la  Thrace,  Fravite  char- 
gé de  cette  expédition^  détruifit  ces 
brigands  & en  délivra  le  pays.  Tri- 
bigilde  avoit  perdu  la  vie , foit  dans 
lentreprife  du  palTage  de  l’Hellef- 
pont , foit  dans  les  combats  con- 
tre les  Huns. 

On  apperçut  cette  année  à Conf- 
tantinopie  une  comete  d’une  gran- 
deur extraordinaire  ôc  qui  paroif- 
foit  très-voifine  de  la  terre.  Com^ 
me  elle  fe  montra  dans  le  tems  que 
Gainas  travailloit  à fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville , on  ne  manqua  pas 
d’y  voir  un  pronoftic  des  plus  grands  ^ 
malheurs.  Il  y avoit  eu  dès  le  com- 
mencement de  l’année  un  tremble- 
ment de  terre,  qui  fe  renouvelloit 
plufieurs  fois  le  jour.  Selon  S,  Jean 
Chryfoftome, l’effroi  qu’il  caufa  opé- 
ra grand  nombre  de  converfions , 
qui  ne  fe  foutinrent  pas  long- tems 
après  que  la  terre  eut  ceffé  de  trem- 
bler. 

Fravite  eut  pour  collègue  dans 
le  confulat  , Ragonius  Vincentius 
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Celfus , qui  depuis  quatre  ans  étoit 
préfet  du  prétoire  des  Gaules.  C e- 
toit  un  homme  vertueux  & fort 
ami  de  S.  Martin.  Il  avoit  d’abord 
été  avocat  au  tribunal  du  préfet  de 
Rome.  Sa  probité  & fes  talens  l’é- 
leverent  par  dégrés  aux  premiers 
honneurs.  Etant  intendant  des 
vivres , il  remplit  les  fonctions  de  fa 
charge  avec  tant  d’équité , qu  après 
qu’il  en  fut  forti,  les  compagnies 
foumifes  à cette  magiftrature,  lorf- 
qu’elles  n’avoient  plus  rien  à efpérer 
ni  à craindre  de  lui,  fe  réunirent 
pour  lui  ériger  une  ftatue.  Elles  eu- 
rent foin  de  confacrer  dans  l’infcrip- 
tion  cette  glorieufe  circonftance, 
pour  faire  connoître  que  la  flatterie 
n’avoit  eu  aucune  part  au  témoi- 
gnage de  leur  eftime.  Les  trois  an- 
nées fuivantes  fourniffent  peu  d’é- 
venemens  pour  l’empire  d’Orient* 
Le  froid  fut  fi  exceflîf  dans  l’hiver 
de  401  que  le  Pont  Euxin  fut  gla- 
cé pendant  un  mois.  Les  glaces 
s’étant  enfuite  rompues,  Conflan- 
tinople,  pendant  plufieurs  jours, 
en  vit  flotter  des  montagnes , qui 
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fe  confervoient  encore  long-tem$ 
entières  dans  la  Propontide.  La 
même  année,  au  mois  de  Janviers 
il  naquit  à Arcadius  un  fils  qu’il 
nomma  Théodofe,  Il  lui  donna  dès 
fa  naiffance  le  titre  de  Céfar , l’an- 
née fuivante  celui  d’Augufte , & le 
confulaî  lorfque  cet  enfant  finilToit 
fa  fécondé  année.  En  402  on  parle 
encore  d’un  grand  tremblement  de 
terre  à Confiantinople.  L année  fui- 
vante le  lO  ou  1 1 de  Février,  Eu- 
cloxie  accoucha  de  Marine,  fa  qua- 
trième & derniere  fille,  Arcadius 
rétablit  & augmenta  une  ville  an- 
cienne de  Thrace,  nommée  Ber- 
gules,  au  pied  du  mont  Rhodope, 
entre  Andrinople  & Héraclée  : elle 
prit  le  nom  d’Arcadiopolis. 

Les  Ariens  excitèrent  un  grand 
trouble  à Conftantinople,  Une  loi 
d’ Arcadius  donnée  en  3^6  , leur 
défendoit  de  s’aflembler  dans  la 
ville  foit  le  jour  foit  la  nuit  pour 
faire  leurs  prières.  Ils  fe  réuniflbient 
donc  dans  les  campagnes  voifines,  le 
Samedi,  le  Dimanche,  & les  autres 
Jours  de  fêtes.  Mais  ayant  que  de  fe 
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rendre  au  lieu  marqué,  ils  s’attrou- 
poient  fous  certains  portiques  deARCADius- 
la  ville , & dès  avant  le  jour  ils  par- 
toienttous  enfemble  traverfoient 
Conftantinople , en  chantant  des 
hymnes  remplies  de  leurs  erreurs  > 

& injurieufes  à la  dodrine  ortho- 
doxe. S.  Jean  Chryfoftome  pour 
combattre  ce  fcandale  , leur  oppo- 
fa  des  procefîions  femblables,  où 
les  fideles  chantoient  des  hymnes 
conformes  au  dogme  catholique. 

Ce  contrafte  produifit  un  défor- 
dre  qu  il  n’avoit  pas  prévu.  Com- 
me les  proceflions  des  Catholique^ 
favorifées  de  rirhpératrice  , étoient 
plus  brillantes  & plus  pompeufes 
que  celles  des  Ariens  , ceux-ci  , 
fiers  encore  de  leur  aTicien  pouvoir^ 
en  conçurent  du  dépit;  ils  en  vin- 
rent aux  mains  : Brifon  , un  des 
principaux  eunuques  du  palais , qui 
faifoit  l’office  de  maître  des  céré- 
monies pour  les  Catholiques,  fut 
blelTé  au  front  d’un  coup  de  pier- 
re ; il  y eut  des  gens  tués  de  part 
& d’autre.  L’empereur  défendit  ces 
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proceffions  & ces  chants  nodurnes. 

L’évenement  le  plus  mémorable 
de  ce  tems-là  , fut  ladeftrudion  des. 
temples  de  Gaza.  Cette  ville , plus 
obftinée  qu  aucune  autre  dans  le 
culte  idolâtre,  avoir  de  nouveau 
ouvert  le  temple  de  Marnas  ; &;  les 
payens  maltraitoient  l’évêque  Por- 
phyre qui  s’oppofoit  à leur  impiété. 
Ce  prélat  avoir  obtenu  d’Arcadius , 
par  le  crédit  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me,  un  ordre  de  fermer  tous  les 
temples  & d’en  brifer  les  idoles^ 
Mais  un  officier  nommé  Hilaire 
chargé  de  l’exécution , s’étoit  laiffié 
gagner  par  argent;  & l’idolâtrie 
régnoit  à Gaza.  Marnas  continuoit 
<ie  rendre  fes  oracles  ; on  lui  faifoit 
publiquement  des  facrifices.  Por- 
phyre ne  pouvant  plus  fupporter 
l’audace  des  payens , qui , faifant  le 
plus  grand  nombre,  opprimoient 
les  Chrétiens,  même  dans  les  fonc- 
tions civiles,  fit  le  voyage  de  Conf- 
tantinople  avec  Jean  de  Céfarée, 
fon  métropolitain.  Ils  y arrivèrent 
peu  de  jours  avant  la  naiffiance  de 
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Théodofe.  S.  Jean  Chryfoflome 
qui  dès  lors  étoit  devenu  odieux  à ARCADir^s 
l'impératrice,  leur  procura  la  re- 
commandation de  l’eunuque  Aman- 
tius.  Eudoxie  leur  fit  un  bon  ac- 
cueil, elle  parla  en  leur  faveur  à 
fon  mari.  Arcadius  fit  d’abord  dif- 
ficulté de  les  fatisfaire,  craignant 
d'irriter  les  payens  de  Gaza  qui 
payoient  des  tributs  confidérables. 
Théodofe  étant  né , l’impératrice 
leur  confeilla  de  drelfer  une  re- 
quête & de  la  mettre  entre  les  mains 
de’ fon  fils,  lorfqu’il  fortiroit  des 
fonts  baptifmaux.  S.  Jean  Chry- 
foftome  étant  pour  lors  abfent  de 
Conftantinople , le  prince  fut  bapti- 
fé  par  Séverien  évêque  de  Gabales , 

& le  baptême  fut  célébré  avec  une 
grande  pompe.  Les  deux  évêques 
ayant  préfenté  leur  requête  à l’en- 
fant , félon  l’avis  de  l’impératrice , 
un  des  principaux  de  la  cour  qui  le 
tenoit  entre  Tes  bras,  lui  fit  pencher 
la  tête,  & dit  : Sa  majejîé  accorde  la 
requête.  Ce  jeu  réuflît  auprès  d’Ar- 
cadius  ; follicité  en  même  tems  par 
Eudoxie  , il  çonfentit  à tout , difant 

Hiv 
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M-iiiiiaL J!!  IL  que  pour  ie  premier  ordre  que  don- 
/.RCADiüs  noit  fon  fils,  il  ne  vouloir  pas  ledé- 
Honorius  L’impératrice  fit  aufiî-tôt  expé- 
«•401.  dier  la  commiiiion.  Un  Chrétien  zé- 
lé , nommé  Cynege,  qui  en  fut  char- 
gé, s’en  acquitta  avec  vigueur,  mal- 
gré les  cris  & le  défefpoir  dçs  idolâ- 
tres. Les  troupes  qu’on  fit  entrer 
dans  la  ville  les  tinrent  en  refpecl. 
Toutes  les  idoles  furent  brifées; 
tous  les  temples  abbattus.  On  brûla 
celui  de  Marnas,  & l’on  bâtit  fur 
la  place  une  églife , qu’on  dit  avoir 
été  la  plus  grande  qui  fût  alors. 
L’impératrice  fournit  à la  dépenfe , 
& fit  aufli  conftruire  un  hôpital 
pour  les  voyageurs.  S.  Jean  Chry- 
iollome  envoya  des  moines  dans  le 
refte  de  la  Phénicie  pour  y effacer 
toutes  les  traces  du  paganifme.  Ces 
mifiions  ne  coûtèrent  à l’empereur 
que  fon  confentement.  Le  faint  pré- 
lat engagea  des  femmes  chrétiennes 
à confacrer  à cette  pieufe  entreprife 
une  partie  de  leurs  richeflés.  Les 
millionnaires  eurent  beaucoup  à 
fouffrir  de  l’opiniâtreté  des  peuples  : 
mais  leur  zele  ôc  leur  confiance 
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triomphèrent  de  tous  les  obftacles. 

Alors  furent  détruits  le  fameux  Arcadius 
temple  d’Aftarté  à Sidon,  celui  de 
Vénus  à Eyblos  ; & ce  pays  fi  re-  4oi. 
nommé  dans  les  annales  de  Tido- 
latrie,  & qui  fe  vantoit  detre  le 
berceau  de  tant  de  divinités , fut  en- 
tièrement purgé  de  fes  anciennes 
fuperftitions. 

Pendant  que  l’Orient  voyoit  fans 
eftufTon  de  fang  tomber  fes  temples  en  Italie. 

& fes  idoles , l’Italie  étoit  le  théâ- 

tre  d’une  guerre  fanglante.  Alaric  conjhL 

avoit  ramaffé  de  nouvelles  forces.  Ho^or. 

Les  mines  de  fer  de  l’Illyrie,  dont 
il  étoit  le  maître, lui  avoient fourni  17. 
des  armes;  fon  pays  natal  lui  avoit 
envoyé  des  foldats  ; & il  trouvoit  t.îl  ’Honor, 
les  autres  relTources  dans  fon  expé- 
rience  & dans  fon  courage.  Il  prit 
le  tems  où  les  légions  Romaines 
étoient  employées  en  Rhétie  à re- 
pouffer  les  barbares  de  Germanie, 
qui  s’étoient  jettés  dans  ce  pays. 

La  faifon  de  I hiver  étoit  la  plus 
favorable  aux  Goths , accoutumés 
aux  glaces  du  nord.  Il  pafla  donc 
les  Alpes  en  automne  ; ôc  femant 

Hy 
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Fargent  ainfi  que  l’épouvante,  lî 
Argadius  s’empara  des  places  qu’il  rencontra 
Hokoriüs  fur  fon  palTage.  Ses  partis  mettoient 
An.  401,  Vénétie  & la  Ligurie» 

T oute  ritalie  étoit  en  allarmes  ; 
grand  nombre  d’habitans  fuyoient 
déjà  en  Sardaigne,  en  Corfe,  en 
Sicile.  On  ne  croyoit  voir  que  pré- 
fages  funeftes.  Tandis  qu’Honorius 
s’exerçoit  aux  portes  de  Milan  avec 
les  cavaliers  de  fa  garde  ; deux  loups 
aflFamés  vinrent  fe  jetter  fur  la  trou- 
pe ; on  les  tua  à coups  de  traits , & 
l’on  trouva  une  main  entière  ôc  en- 
core fraîche  dans  le  ventre  de  cha- 
cune des  deux  bêtes.  La  fuperfti- 
tion  tourna  cette  rencontre  en  pro- 
dige. On  rappelloit  une  ancienne 
prédidion , félon  laquelle  les  douze 
vautours  qu’avoit  apperçus  Romu- 
lus  lorfquhl  fonda  Rome,  figni- 
fioient  que  cette  ville  fubhfteroit 
douze  cens  ans.  On  n’étoit  encore 
qu’au  milieu  du  douzième  fiecle; 
mais  la  crainte  anticipoit  le  terme. 
Le  bruit  de  l’invahon  des  Goths 
fe  répandit  rapidement  jufqu’aux 
extrémités  de  l’empire  d’Orient. 
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Sur  la  fin  de  cette  année  401 , on  sssssîîsbi- 
faifoit  à Edefle  en  Méfopotamie  ARCADn-rg 
des  prières  publiques  pour  obtenir  Honorîi^>s 
de  Dieu  la  délivrance  de  Fltalie. 

On  craignoit  fur-tout  pour  la  ville 
de  Rome , dont  on  fçavoit  qu  Ala- 
rie  défiroit  ardemment  de  fe  ren- 
dre maître.  Stilicon  en  fit  réparer 
les  murailles  ; & la  reconnoiflance 
du  fénat  & du  peuple  érigea' aux 
deux  empereurs  des  ftatues  dont 
rinfeription  fubfifte  encore.  Lorf- 
que  lapuilTance  impériale  étoit  par- 
tagée , c’étoit  la  coutume  de  join- 
dre enfemble  les  fouverains  fur  les? 
monumens  publics , ainfi  que  dans 
rinfeription  des  loix.. 

La  cour  qui  étoit  à Milan , ef-  xxiiï. 
frayée  de  l’approche  d’Alaric  , fe 
préparoit  à fe  retirer  en  Gaule.  StL  iroupes. 
iicon  rafiura  les  efprits  : il  protefta 
que  ni  fa  femme,  ni  fon  fils,  m Aisai.iiiup.. 
l’empereur  même  ne  quitteroient  T"’ 411- 
l’Italie,  & promit  de  ramener  au 
plutôt  les  troupes  de  Rhétie.  Il 
pafla  fur  une  barque  le  lac  de  Corne  y. 

& traverfa  à cheval , au  milieu  de 
'hiver,  les  Alpes  couvertes  de  gla^ 
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ces , couchant  dans  des  cavernes  ou 
Arcadïus  (ians  des  cabanes  de  bergers.  Lorf^ 
qu’il  eut  joint  les  troupes  Romai- 
nes , il  traita  avec  les  barbares  : 
fon  nom  étoit  refpedé  de  ces  peu- 
ples ; ils  fe  retirèrent  dans  leur  pays, 
lui  lailTant  autant  de  leurs  foldats 
qu’il  en  voulut  accepter  : car  il  crai- 
gnoit  qu’un  trop  grand  nombre  ne 
fût  à charge  à l’Italie  & difficile  à 
gouverner.  Dès  la  première  nou- 
velle de  l’invafion  d’Àlaric , il  avoir 
rappelle  les  cohortes  qui  gardoient 
les  bords  du  Rhin.  Elles  vinrent  le 
joindre  en  Rhétie,  & ne  retour- 
nèrent plus  dans  le  pays  dont  la  dé- 
fenfe  leur  avoir  été  confiée.  Ce  qui 
facilita  dans  la  fuite  aux  barbares 
l’entrée  de  la  Gaule.  Stilicon  ayant 
ordonné  au  refte  de  l’armée  de  le 
fuivre  en  diligence,  reprit  le  che- 
min de  Milan  avec  la  cavalerie  le- 
gere, 

XXIV.  Aîaric  avoir  déjà  pafTé  l’Adda  de 
Il  revient  à s’étoit  rendu  maître  du  pont.  Stili- 
c/lui*  bel  balança  d’abord  s’il  devoir  at- 
Ger. 6* ie  tendre  fon  armée,  ou  s’il  hafarde- 
Conf,  Honor,  jg  paflage  avec  fes  cavaliers. 
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Le  danger  où  étroit  Honorius  le  dé- 
termina à prendre  le  parti  le  plus 
périlleux.  S’étant  écarté  de  l’enne- 
mi, il  choilit  un  abord  commode 
pour  les  chevaux , traverfa  le  fleuve 
pendant  la  nuit , partie  à la  faveur 
d’un  gué , partie  à la  nage , paffa  fur 
le  ventre  d’un  détachement  qu’A- 
laric  lui  avoit  oppofé  fur  l’autre 
bord,  & gagna  Milan  à toute  bri- 
de. L’approche  de  ces  cavaliers 
jetta  d’abord  l’allarme  dans  la  ville  ; 
on  les  prit  pour  des  ennemis.  Mais 
dès  qu’on  eut  reconnu  Stilicon,  on 
courut  en  foule  au-devant  de  lui, 
& on  le  reçut  avec  de  grandes  ac- 
clamations de  joie. 

La  bataille  de  Pollence,  qui  fé- 
lon l’opinion  la  plus  vraifemblable, 
fut  livrée  le  6 d’ Avril  402  , eft  un 
événement  célèbre  , mais  envelop- 
pé d’incertitudes.  Les  poètes  du 
tems  donnent  la  viéfoire  à Stilicon  : 
ce  témoignage  n’eft  pas  d’un  grand 
poids.  Zofîme  nous  manque  en  cet 
endroit.  Entre  les  hiftoriens , qui  ne 
font  ici  que  des  chronologiftes  ou 
des  abréviateurs , les  uns  attribuent 
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lucerticudes 
fur  lâ  batail- 
le de  Pollciï- 
ce. 


I?2  H I s T O I R E 
g.1’  ■■■ raa;  tout  le  fuccès  aux  Goths ; mais  ils 
Arcadtüs  font  Goths  eux-mêmes  : les  autres 
Théodo^^  le  partagent  entre  les  Goths  & les 
” Romains  J ceux-dmefemblentplus 
Aiu  401,  croyables.  Il  y a toute  apparence 
que  cette  bataille  fut  une  de  celles 
où  les  deux  partis  également  vain- 
queurs & vaincus , s’attribuent  cha- 
cun la  vidoire.  Je  vais  recueillir 
les  circonftances  qui  me  paroiflent 
s’accorder  le  mieux  enfemble  ôc 
avec  la  fuite  des  évenemens. 

XXVI.  Alaric , averti  de  la  marche  de 
te^bacaiHcr'  l’armée  de  Rhétie,  tenta  de  gagner 
ciaud.  bel.  par  un  traité  ce  qu  il  ne  pouvoir  ef- 
Con^L^ifo'-  d’une  vidoire.  Il  députa  vers 
nor,.  Honorius  & lui  propofa  ou  de  per- 

Prud.inSym..  j^ettre  aux  Goths  de  s’établir  en 
ôrôf.i.j.e.  Italie  , dans  laquelle  ils  vivr oient 
Frq/p  chron  ^Ç.^i^4^ihement  & en  bonne  intelli- 
Cajjiôd.  chr.  gence  avec  les  Romains , ou  d’ac- 
j^rn.  de  reh.  cepter  la  bataille,  pour  décider  la- 
Bifi.  mifcêii.  quelle  des  deux  nations  céderoit  le  ' 
^•13.  pays  à l’autre.  L’empereur  après  en 
avoir  délibéré  avec  Ion  conleil  ot- 
frit  aux  Goths  un  établilfement  au- 
delà  des  Alpes.  Alaric  y confentit  ; 
il  paffa  le  Pô  & fe  mit  en  marche 
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vers  les  Alpes  qui  féparent  la  Gaule 
de  ritalie.  Cette  concelîîon  fuggé-  Arcadiüs 
rée  par  Stilicon , n étoit  qu’un  pie- 
ge  pour  tromper  Alaric.  Stilicon  > 
à la  tête  de  Ton  armée  qui  arriva  An.  40s» 
dans  le  même  tems , le  fuivit , cher- 
chant l’occafion  de  le  furprendre. 

Il  crut  l’avoir  trouvée  près  de  Pol- 
lence , où  le  roi  des  Goths  s’étoit 
arrêté  pour  faire  repofer  fa  cavale-  ' 
rie.  Pollence  étoit  une  ville  de  Li- 
gurie fur  le  fleuve  Tanaro.  C’efl: 
encore  aujourd’hui  un  bourg  du 
Piémont , un  peu  au  - defîbus  de 
Quierafc.  Le  jour  de  Pâques  tora- 
boit  cette  année  le  6 d’Avril  ; & les 
Goths  fe  repofant  fur  la  foi  de» 

Romains  > ne  s’occupoient  que  de 
la  célébration  de  cette  grande  fête  9. 
lorfque  Stilicon  mit  fes  troupes  en 
bataille.  Pour  diminuer  en  quelque 
forte  l’odieux  de  fa  perfidie , il  ne 
voulut  point  fe  trouver  à l’adion , 

& chargea  du  commandement  de 
l’armée,  un  capitaine  barbare  6c 
payen , nommé  Saül , qui  avoit  fer- 
vi  fous  Théodofe.  Alaric  furpri» 
d’un  mouvement  fi  imprévû,  eut 
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bientôt  rangé  fon  armée  en  bon 
ordre.  Quoiqu’engagé  dans  les  er- 
reurs de  rAfianifme  , il  étoit  reli- 
gieux : réfolu  d’éviter  le  combat  ce 
jour-là , il  fe  tint  fur  la  défenlive  : 
enfin  , il  fe  vit  forcé  d’en  venir  aux 
mains,  & fit  ufage  de  toute  fa  va- 
leur. Il  eut  d’abord  de  l’avantage.  A 
la  tête  des  Alains  qui  fervoient  dans 
l’armée  Romaine,  étoit  un  guerrier 
de  petite  taille , mais  d’un  grand  cou- 
rage , exercé  dans  les  combats , cou- 
vert de  cicatrices  & de  gloire.  Stili- 
con  avoit  conçu  d’injuftes  foupçons 
de  fa  fidélité , ôc  l’avoit  offenfé  par 
des  reproches  outrageans.  Cet  -oifi- 
cier  généreux , mais  féroce  & enne- 
mi des  apologies,  voulut  prouver 
fon  innocence  à fa  maniéré  ; il  fe  pré- 
cipita avec  fa  troupe  au  travers  de 
l’armée  des  Goths , & y trouva  une 
mort  honorable.  Les  Alains  prirent 
la  fuite , & ils  entraînoient  avec  eux 
le  refte  de  la  cavalerie , lorfque  Saiil 
la  fit  foutenir  par  l’infanterie  ; ce  qui 
changea  la  face  du  combat.  Après 
une  vigoureufe  réfiftance , les  Goths 
plièrent  5 on  les  pouffa  bien  loin 
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avec  un  grand  carnage  ; leur  camp 
I fut  pillé;  la  femme  d’Alaric  y fut  Arcadius 
prile  avec  fes  enfans  ; les  prifon- 
niers  qu’il  traînoit  en  grand  nombre , j| 

furent  délivrés  de  leurs  fers  & fe  402.9 
I joignirent  aux  vainqueurs.  Tout 

I étoit  perdu  pour  Alaric,  excepté 

I le  courage  & la  préfence  d’efprit. 

Ce  fut  alors  que  voyant  les  Ro- 
mains plus  occupés  du  pillage  que 
du  combat,  il  rallia  fes  troupes  , & 

. les  animant  par  fon  exemple , il  re- 
* tourna  fur  lennemi  avec  tant  de 
I vigueur  qu’il  lui  arracha  la  viéloire , 
j & lui  rendit  cette  journée  auffi  fu~ 
nefte  à la  fin , quelle  l’avoit  d’abord 
été  pour  les  Goths. 

Une  bataille  fi  fanglante  avoit  xxvn. 
également  affoibli  les  deux  partis. 

Les  Romains,  en  déroute,  fauverent 
cependant  le  butin  qu’ils  avoient 
fait  dans  le  camp  des  Goths.  Alaric 
fe  retira  fur  l’Apennin.  Il  y man- 
quoit  de  vivres,  & Stilicon  auroit 
pû  lui  fermer  la  retraite.  Mais  le 
général  Romain  craignit  que  le  dé- 
fefpoir  ne  portât  Alaric  dans  le 
cœur  de  l’Italie , de  n’expofât  Rome 
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même  à fa  fureur.  Il  convint  avec 
lui  que  les  Goths  fortiroient  du 
pays  prenant  le  même  chemin  par  le- 
quel ils  étoient  entrés , fans  faire  au- 
cun dégât  fur  leur  route  : il  lui 
rendit  fa  femme , mais  il  garda  fes 
enfans  pour  otages.  Alaric  reprit 
donc  le  chemin  des  Alpes  Julien- 
nes. Stilicon  le  fuivoit  de  près,  bien 
réfolu  de  l’attaquer  dès  que  les 
Goths  lui  en  fourniroient  le  prétex- 
te en  faifant  quelque  dégât  ; ce  qui 
étoit  inévitable  dans  une  armée  de 
barbares  peu  capables  de  difcipline 
& qui  manquoient  de  tout.  Com- 
me ils  approchoient  de  Vérone, 
Stilicon  prétendit  que  les  Goths 
avoient  contrevenu  au  traité , & les 
chargea  avec  toutes  fes  troupes. 
Les  deux  généraux  fe  fîgnalerent 
en  cette  rencontre.  Stilicon  fe  trou- 
voit  par-tout , faifant  en  même  tems 
le  devoir  de  foldat  & de  capitaine; 
Alaric  s’expofoit  au  plus  fort  de  la 
mêlée  ; il  auroit  été  pris  fans  la 
précipitation  des  Alains  auxiliaires 
de  l’empire,  qui  par  une  ardeur  in- 
confîdérée , jettcrent  le  défordre 
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dans  Tarmée  Romaine.  Le  roi  des 
Goths  dut  fon  falut  à la  vîtelTe  de 
fon  cheval.  Il  fçut  encore  rallier 
fes  troupes  ; & n étant  point  abbat- 
tu  par  tant  de  mauvais  fuccès , il 
cherchoit  entre  les  montagnes  un 
chemin  pour  entrer  en  Rhétie  Ôc 
palTer  de- là  dans  la  Gaule.  Mais  Sti- 
licon  qui  avoir  des  efpions  dans 
fon  armée,  prévenoit  fes  defleins  de 
lui  fermoir  tous  les  palTages.  Ala- 
ric  dépourvu  de  lubfîftances , fe  re-i 
trancha  au  pied  d une  montagne. 
La  faim , la  contagion  qui  fe  mit 
dans  fes  troupes , la  vue  de  fes  en^ 
fans  prifonniers  que  les  foldats  Ro- 
mains lui  montroient  de  loin  avec 
infulte  ; enfin , tous  les  maux  qu’il 
eprouvoit  déjà  & ceux  qu’il  devoir 
craindre  pour  l’avenir , n’étoient  pas 
encore  capables  de  dompter  ce  fier 
courage.  Il  ne  quitta  l’Italie  que 
lorfqu’il  fe  vit  lui-méme abandonné. 
Ses  foldats  mourans  de  faim  & de 
maladies,  paflbient  dans  le  camp 
des  Romains.  Des  bataillons  en- 
tiers défertoient,  gagnés  fecrette- 
ment  par  l’argent  de  Stilicon.  En 
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ea-ss-ssi  vain  Alaric  frémiflant  de  eourrou?^  ^ 
Arcadius  atteftant  la  foi  qu'ils  lui  avoient 
Homorius  jurée,  leur  préfentant  fon  épée  & 
sTil  fa  poitrine  prête  à recevoir  la  mort  j 
An»4c>r,  s'efforçoit  de  les  retenir.  Enfin  , 
refté  prefque  feul,  plein  de  dépit 
& de  rage,  il  s’enfonça  dans  les 
montagnes  ; & s’arrachant  avec  pei- 
ne de  ritalie  qu’il  avoit  régardée 
comme  fa  proie , il  reprit  le  che- 
min de  rillyrie,  réfolu  de  réparer 
fa  honte,  & de  faire  racheter  bien 
cher  aux  Romains,  un  fuccès  qu’ils 
dévoient  à leur  perfidie,  plutôt 
qu’à  leur  valeur.  Cette  guerre  com- 
mencée dans  l’automne  de  l’année 
précédente , fut  terminée  à la  fin  du 
printems  de  celle-ci, 

xxviîî.  L’empereur  avoit  tremblé  plus 

La.  cour  ,,  r • j i j * 

a’Occi.ient  d une  lois  pendant  le  cours  de  cette 
s’établit iRa-  expédition  d’ Alaric.  On  jugea  que 
^ Goths  ayant  appris  le  chemin 
Strah.Li.  dcs  Alpcs , Milan  n’étoit  plus  un 
fcjour  afluré  pour  la  cour.  Il  y avoit 
Proc.  Vand.  plus  de  cent  ans  que  Maximien  Her- 
T,  cule  y avoit  établi  fa  réfidence, 
Get.c.z9.  comme  dans  le  heu  le  plus  propre 
Vakf.rer.  Fr.  p^^j.  l^s  incurfîons  des  Al- 
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lemands , & pour  fe  porter  feion  le 
befoin/oit  en  Germanie, foit  en  Illy^  Arcadius 
[ rie.  La  proximité  des  barbares  avoit  ^ * 

I été  laraifon  pour  laquelle  ce  prin- 

ce  guerrier  avoit  choifi  Milan  ; ce  An.  4oi« 
fut  celle  qui  détermina  le  timide  pagî  ai 
Honorius  à l’abandonner,  Stilicon  „ 
transiera  la  cour  a Kavenne,  Gette  an.  18.  zi, 
ville  fituée  fur  le  golfe  Adriatique  , ^ ^7» 

ctoit  d’un  difficile  accès , & donnoit, 
en  cas  de  péril , la  facilité  de  pafler 
en  Epire.  Ravenne  fondée  par  des 
TfielTaliens  dans  le  pays  des  anciens 
Henetes , renouvellée  par  une  co- 
lonie  de  Sabins , &comprife  autre- 
fois dans  rOmbrie , étoit  enfuite 
devenue  la  capitale  d’une  province 
particulière  nommée  Fiaminie , qui  ^ 

' faifoit  partie  du  Vicariat  d’Italie, 

Elle  porta  d’abord  le  nom  de  Rhé- 
né , parce  quelle  étoit  environnée 
id’eaux  ; ce  que  ce  mot  lignifie  félon 
l’étymologie  grecque.  Elle  avoit  la 
mer  à l’orient,  à l’occident  des  ma- 
rais, au  feptentrion  le  fleuve  Utis, 
aujourd’hui  Montone^  au  midi  le 
fleuve  Badéfîs,  maintenant  Ronco» 

Üne  branche  du  Pô , qu’on  appela. 
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a...  ’MESL  loit le  folTé  d’Afcon  , baignoit  les 
Arc  A DI  üs  murailles  du  côté  du  feptentriom 
Hoîjorius  L’empereur  Augufte  avoir  encore 
SE  IL  meme  neuve  un  canal 

Aii.4oz.  profond,  qui  circuloit  jufqua  la 
mer  du  côté  du  midi , & dont  une 
branche  traverfoit  la  ville.  Pour 
arriver  à Ravenne  du  côté  de  la 
terre,  il  n’y  avoir  qu’une  chaulTée 
étroite  au  travers  des  marais.  La 
mer  formoit  un  port  afTcz  fpacieux 
pour  contenir  deux  cents  cinquante 
vailTeaux.  C’étoit  dans  ce  port 
qu’Augufte  & fes  fuccelTeurs  entre- 
tenoient  la  flotte  qu’ils  avoient  fur 
la  mer  Adriatique.  La  ville  étoit  di- 
vifée  en  trois  parties  ; la  plus  occi- 
dentale fe  nojnmoit  proprement 
Ravenne  ; la  partie  orientale  où  étoit 
le  port , avoir  le  nom  de  ClaJJîs , 
à caufe  de  la  flotte  ; entre  ces  deux 
quartiers , étoit  celui  qu’on  appel- 
loit  la  Céfarée.  Le  terrein  de  celui-ci 
étoit  uni,  affermi  par  le  fable,  par 
les  cailloux , Sc  propre  au  paffage 
de^  voitures.  Malgré  les  marais  & 
l’abondance  des  eaux  , l’air  étoit 
très- pur  à Ravenne , parce  que  la 
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mer  montant  dans  les  canaux , em- 
portoit  par  fon  reflux  tout  ce  qui 
auroit  pu  le  corrompre.  Le  courant 
des  deux  rivières  contribuoit  au 
même  effet.  Ce  qui  rendoit  ce  lieu 
fl  fain , que  les  empereurs  lavoient 
choifi  pour  y faire  entretenir  & 
exercer  les  gladiateurs , dont  ils 
avoient  grand  foin  de  conferver  la 
vigueur  & la  fanté.  Du  tems  de 
Jornandès,  évêque  de  cette  ville, 
qui  écrivoit  au  milieu  du  fixieme 
liecle,  le  port  étoit  déjà  comblé,  & 
changé  en  de  fertiles  vergers.  De- 
puis Honorius,  Ravenne  continua 
d’etre  le  fiége  de  Fempire  en  Occi- 
dent , tant  qu’il  fubfifta  ; & c eft  ce 
qui  a fait  donner  à cette  contrée  le 
nom  de  Romanie  ou  Romagne , qu’el- 
le conferve  encore  aujourd’hui. 

L’effroi  que  le  nom  d’Alaric  ré- 
pandoit  en  Italie,  avoir  caufé  la 
défertion  dans  les  troupes.  Hono- 
rius  fit  l’année  fuivante  quatre  loix 
pour  remédier  à ce  défordre.  Il  or- 
donna la  Techerche  des  déferteurs , 
défendant  de  leur  donner  afyle , 
fous  peine  de  confifcation  des  ter- 
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res  de  des  maifons  qui  leur  aurolent 
fervi  de  retraite.  Il  permit  même 
aux  particuliers  de  leur  courir  fus  de 
de  les  tuer,  s’ils  les  trouvoient  exer- 
çant des  brigandages , unique  ref- 
fource  de  ces  foldats  fugitifs.  Cette 
année  fut  la  derniere  où  Rome  vit 
couler  le  fang  des  gladiateurs , fpec- 
tacles  inhumains,  qu’une  cruauté 
héréditaire  avoir  jufqu  alors  main- 
tenus malgré  la  loi  de  Conftantin. 
L’Eglife  en  gémiflbit  ; de  Prudence 
dans  un  poëme  compofé  après  la 
bataille  de  Pollence  , venoit  de 
fupplier  Honorius  de  le  proferire. 
Mais  une  priere  fi  raifonnable  au- 
roit  peut-êtrè  été  inutile  fans  ùn  ac- 
cident fingulier.  Un  faint  Anacho- 
rète nommé  Télémaque,  étoit  ve- 
nu de  l’Orient  à Rome,  exprès  pour 
engager  les  Romains  à renoncer  à 
ces  jeux  homicides.  Un  jour  de 
fpedacle , il  vint  au  milieu  de  l’a- 
réne,  de  fe  jettant  entre  les  com- 
battans , il  s’obftinoit  à les  féparer. 
Les  fpedateurs  irrités  contre  cet  in- 
connu qui  venoit  interrompre  leurs 
plaifirs , le  tuerent  à coups  de  pierres. 

L’empereur 
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L’empereur  en  étant  informé,  ho- 
nora  Télémaque  comme  un  mar-  Arcadiüs 
tyr,  & prit  occafion  de  ce  meurtre 
pour  abolir  à jamais  ce  cruel  diver- 
türement.  An.  403, 

A peine  Honorius  fut-il  établi  à xxx. 
Ravenne , que  les  deux  principales  . Honorius 
villes  de  Fltalie  , Rome  & Milan , ^ 

fe  difputerent  à l’envi  l’honneur  de  Prui.înSyrru 
pofféder  l’empereur.  Toutes  deux  ^^ymm.  i.  6, 
lui  députèrent  les  plus  confidéra-  ep.  ^*.6}. 
blés  de  leurs  citoyens.  Rome  Fin- 
vitoit  à venir  recevoir,  après  la  dé-  s.  Âug.  Ffi 
faite  d’Alaric  , les  mêmes  homma- 
ges  quelle  lui  avoit  préparés  cinq 
ans  auparavant  après  la  viéloire 
remportée  fur  Gildon.  Elle  lui  re- 
préfentoit quelle  étoit  la  mere  & la 
reine  des  autres  villes,  le  berceau 
de  l’empire  & la  demeure  naturelle 
de  fes  maîtres  ; qu’elle  les  avoit  pof- 
fédés  dans  fon  fein  pendant  plus  de 
trois  fîecles , & qu’elle  ne  pouvoir 
pelirer  fans  une  extrême  douleur 
que  depuis  Conftantin,  elle  n’eût 
vû  qu’en  pafTant  trois  de  fes  pi  inces  „ 

Confiance , V aientinien  II  & Théo- 
dofe.  Le  confulaire  Mallius  Théo- 
Tomc  VL  I - 
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dorus  député  de  Milan , appuyok 
fa  demande  fur  une  poffeffion  dç 
cent  années  5 c’étoit^  félon  lui,  une 
prefcription  glorieufe  qui  formoit 
a Milan  un  droit  de  préférence  fur 
Rome  ; il  conjuroit  l'empereur  d’ho- 
noter  de  fa  préfence  une  ville  ac^ 
coutumée  aux  regards  de  fes  fou- 
verains.  Comme  Stilicon  retenoit 
l’empereur  à Ravenne  Ôf  ne  fe  hâ- 
toit  pas  de  fatisfaire  à l’emprefTe- 
ment  de  Milan  ni  de  Rome , le  fé- 
nat  Romain,  afîemblç  le  treizième 
de  Juin,  envoya  une  fécondé  dé- 
putation 3 qui  l’emporta  enfin  fur  la 
jaloufe  , politique  de  Stilicon.  Ce 
miniftre  craignoit  que  fon  autorité 
ne  fût  éclipfée  par  celle  du  fénat. 
Honorius  étant  donc  parti  de  Ra- 
venne pafia  par  Fano  dans  l’Om- 
brie , d’où  il  vint  à Narni , & arriva 
à Rome  dans  les  premiers  jours  de 
Pécembre,  On  le  reçut  avec  joie 
6c  magnificence.  lien  coûte  peu  aux 
princes  pour  fe  faire  louer  : on  le 
loua  beaucoup  de  ce  qu’il  n’ayoit  pas 
permis  que  les  fénateurs  marchaf- 
fent  devant  fon  char  3 quoique  fa 
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foEur  Placidie  & Euchérius  fils  de 
Stilicon  lui  euflent  rendu  cet  hon-  Arcadiüs 
neur.  Stilicon  étoit  affis  dans  le  me- 
me  char  que  le  prince.  Les  foldats  de  ‘ 

la  garde  armés  de  routes  pièces  & An.  40J1. 
richement  vêtus , avec  leurs  che- 
veaux  bardés  de  fer,  laccompa- 
gnoient  en  ordre  de  bataille.  L’em- 
pereur s’étant  rendu  au  fénat,  y fit, 
félon  l’ancien  ufage,  le  récit  des 
évenemens  de  la  derniere  guerre. 

Il  fe  retira  enfuite  au  palais  en  faifant 
jetter  de  l’argent  au  peuple.  S.Au- 
guftin  qui  vivoit  en  ce  tems-là , nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  alla  pre- 
mièrement offrirfes  prières  aux  tom- 
beaux de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  : 
les  empereurs  Chrétiens,  lorfqu’ils 
arrivoient  à Rome , commençoient 
par  rendre  ce  pieux  hommage  à ces 
faints  Apôtres.  Les  jours  fuivans 
Honorius  donna  dans  le  cirque  le 
fpec5î:acle  de  courfes  de  chars , de 
combats  de  bêtes  féroces,  de  carrou- 
fels;  & le  premier  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivante , il  prit  pour  la  fixieme 
fois  le  titre  de  conful. 

Ce  prince  pafla  à Rome  plus  de 
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la  moitié  de  cette  année.  Il  n’en 
fortit  au  plutôt  qu’au  mois  d’Août 
pour  retourner  à Ravenne.  Ce  fut 
dans  cet  intervalle  que  mourut  l’im- 
pératrice Marie.  On  a retrouvé  le 
corps  de  cette  prineefle  dans  la  ba- 
filiquede  S.  Pierre  au  Vatican  vers 
le  milieu  du  feizieme  fiecle  : il  tomba 
en  pouffiere  dès  qu’il  fut  expofé  à 
l’air.  On  avoit  enterré  avec  elle 
beaucoup  de  richelTes  ; & l’on  retira 
de  Tes  habits  le  poids  de  trente-fix 
livres  d’or.  Le  corps  de  fa  fœur 
Thermantie  ^ qu’Honorius  époufa 
auffi  en  408  » fut  trouvé  dans  le 
même  lieu  avec  la  robbe  impériale 
& les  autres  marques  de  la  fupréme 
dignité.  On  ne  rapporte  d’Hono- 
rius  pendant  fon  féjour  de  Rome , 
aucune  adion  digne  de  mémoire , 
finon  qu’il  tenta  vainement  par  fes 
lettres,  d’infpirer  à fon  frere  des 
fentimens  plus  équitables , en  faveur 
de  S.  Jean  Chryfoftome. 

Cet  illuftre  prélat  étoit  pour  lors 
attaqué  par  toutes  les  pafîions  hu- 
maines , qui  fe  vengeoient  de  la 
guerre  que  fon  zele  leur  avoit  décla- 
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rée.  L avarice  des  riches , l’orgueil 
des  grands , le  luxe  des  femmes , 
l’inquiétude  des  moines  relâchés,  & 
tous  ces  vices  réunis  dans  les  ecclé- 
fiaftiques  corrompus  , fufciterent 
contre  lui  un  violent  orage.  Il  n’a- 
voit  jamais  ceüe  de  déclamer  contre 
les  fpedacles,  qui  ne  refpeétoient  pas 
les  jours  mêmes  confacrés  par  les 
plus  faints  myfleres.  L’année  395) 
on  avoir  donné  le  vendredi  faint  des 
courfes  de  chars  dans  le  cirque , & 
le  famedi  faint  des  jeux  de  théâtre. 
Le  prélat  avoir  parlé  avec  véhé- 
mence contre  des  defordres  fi  fcan- 
daleux  ; il  avoir  menacé  d’excom- 
munication ceux  qui  fréquentoient 
les  fpeclacles.  Cette  vigueur  révolta 
tous  ceux  qui  vouloient  allier  leurs 
pîailirs  avec  l’extérieur  du  Chrifiia- 
nifme.  On  intrigua,  on  fouffla  la 
calomnie.  Trois  femmes  diftinguées 
par  leur  naifiance  & par  leurs  ri- 
chefles,  mirent  en  oeuvre  tout  leur 
art  à former  des  cabales  ; elles  fu- 
rent fécondées  par  les  officiers  de  la 
cour.  L’impératrice  Eudoxie  étoit 
à leur  tête.  On  avoir  aigri  fon  ef- 
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prit  par  des  rapports  pleins  de  ma» 
Arcadius  lign^é  : on  prétendoit  que  le  pré- 
TnioDo-^  la  défignoir  dans  fes  difcours 
SE  ir.  publics  fous  le  nom  de  Jézabel. 
An,  404.  Plufieurs  évéques  convaincus  da 
fimonie,&  qui!  avait dépofés  dans 
un  concile,  d’autres  jaloux  de  fes 
talens  fupérieurs , fortifièrent  le  par- 
ti. Le  plus  violent  de  fes  adverfai- 
res  étoit  Théophile  évêque  d’A- 
lexandrie : celui-ci  avoit  fait  les 
plus  grands  efforts  pour  traverfer 
i’éledion  de  Chryfoftome  ; il  ne 
pouvoir  lui  pardonner  cette  haute 
réputation  de  fainteté  & d’éloquen- 
ce qui  l’avoit  élevé  fur  le  fiége  de 
Conftantinople,  àc  quily  foutenoit 
avec  éclat.  La  proteélion  que  Jean 
venoit  d’accorder  à des  moines  in- 
juftement  perfécutés  par  Théophi- 
le, aigriffoit  encore  cet  efprit  hau- 
tain & vindicatif.  Ces  moines  chaf- 
fés  d’Alexandrie,  ayant  préfenté 
une  requête  à l’empereur,  le  prince 
manda  Théophile,  qui  après  quel- 
ques délais , fe  rendit  à Conftanti- 
nopîe  : Chryfoftome  reçut  ordre 
d’informer  contre  luis  mais  il  s’en 
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excufa  par  refped:  pour  ce  prélat. 
L’argent  & les  intrigues  de  Théo- 
phile changèrent  bientôt  la  fcène. 
Il  étoit  venu  comme  accufé  ; la  fa- 
veur de  rimpératrice  le  rendit  juge 
de  Chryfoftome. 

On  fit  venir  à Conftantinople  les 
évêques  qu’on  fçavoit  être  mal  in-^ 
tentionnés  contre  le  faint  prélat.  Ses 
ennemis  réunirent  toute  leur  malice 
pour  compofer  un  libelle  d’accufa- 
tions.  Faute  de  crimes  réels,  ils  en 
inventèrent  de  faux , & lui  en  firent 
de  fes  vertus.  Leur  complot  étant 
formé,  un  prétendu  concile  s’af- 
fembla  au  Chefne , fauxbourg  de 
Chalcédoine.  Chryfoftome  y fut 
cité  ; il  refufa  de  comparoître  à 
moins  qu’on  ne  confentit  à exclure 
du  nombre  de  fes  juges , fes  enne- 
mis déclarés , qu’il  nomma.  Ayant 
été  condamné  par  contumace  & dé- 
pofé , il  appella  de  cette  fentence  au 
jugement  d’un  concile  général.  Ar- 
cadius  fut  prié  par  les  évêques  de 
prononcer  fur  la  peine  qu’il  méri- 
toit.  Le  prince  animé  par  Eudoxie, 
k condamna  au  banniftement.  Ce- 
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pendant  le  prélat  ne  faifoit  aucune 
Arcadîüs  démarche  pour  conjurer  la  tempête. 
Th^odo-^  Sa  voix  toujours  libre  & alTurée  ^ 
SE  II.  faifoit  entendre  dans  l’églife  de 
An  .404,  Conflantinople.  Le  peuple  zélé 
pour  fon  pafteur  accouroit  en  foule  ; 
les  ouvriers  quittoient  leur  travail  ^ 
les  laboureurs  leurs  campagnes  > 
les  mariniers  leurs  vailTeaux  ; tous 
cto  lent  prêts  à mourir  pour  lui  ; 
montoient  la  garde  autour  de  la  mai* 
fon  épifeopale.  ChryfoUome  , trop 
inftruit  des  maximes  de  TEvangile 
pour  fe  défendre  contre  rinjuiiice 
de  fon  fouverain , fe  déroba  au  zele 
de  fon  peuple  ; il  fe  livra  aux  oiH- 
ciers  chargés  de  le  faire  fortir  de 
Conftantinople.  On  attendit  la  nuit, 
êc  on  le  conduiht  au  port  d’Hieron 
fur  la  côte  de  Eithynie  ; d’où  il  fe 
retira  dans  la  petite  ville  de  Pré- 
nete  fur  le  golfe  d’Aftaque , vis-à- 
vis  de  Nicomédie. 

XXXIV  lendemain  le  peuple  infrruit 

Sonietour.  du  départ  de  ChryfoUome,  court 
Chryj.T.  au palais , demandant  fon  évêque, 
^PaiiJi  vit.  accablant  d’injures  ce  conciliabule 
odieux , implorant  la  juftice  de  l’em.* 
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pereur.  Tout  retentiffoit  de  gémif- 
îemens  & de  cris.  Sévérien , évé-  Ap.c  'Dirs 
que  de  Gabales , un  des  plus  furieux  s 

adverlaires  du  lame  prélat,  ayant  gg  n. 
voulu  payer  de  hardielTe , & éta.nt  An.  404. 
monté  dans  la  chaire  de  la  grande  Soc.  1.  6.  c. 
églife  pour  inveéliver  contre  Chry-  i , ^ 
foftome,  fut  trop  heureux  de  pou-  54. 
voir  échapper  par  la  fuite  à l’indi- 
gnation  publique.  L imperatnce  cedren.  p. 
effrayée  de  ce  tumulte,  demande 
elle-même  le  rappel  de  l’évêque  " 

on  envoyé  de  tous  côtés  pour  le  Tiii.vkdeS. 
chercher.  Le  Bofphore  efl:  couvert 
de  barques  qui  pafTent  en  Aile.  79- 
L’eunuque  Brifon,  ami  hdeie  de 
Chryfoftome,  le  trouve  à Prénete  , 

& le  ramene  à Conftantinople.  Le 
faint  s’arrêta  hors  de  la  ville , ne 
voulant  y rentrer  qu’après  avoir  été 
juftifié  par  un  autre  concile , dont 
il  demandoit  la  convocation.  Mais 
il  ne  fut  pas  le  maître  de  différer,. 

Le  peuple  fe  croyant  joué  par  ce 
délai  qu’il  attribuoit  aux  artifices 
de  la  cour  , menaçolt  d’en  venir  aux 
extrémités.  Chryfoftome  fuu  donc  . 
obligé  d’entrer  dans  la  ville.  On  le 
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reçut  comme  en  triomphe , accom- 
HoNOMüsP®8"é  d’un  cortège  innombrable, 
Théodo-"  > portant  des  flambeaux  &:  chan- 
SE II.  tant  des  hymnes,  le  conduifit  à 
An.  404*  l’églife  des  Apôtres.  On  le  força 
malgré  lui  de  s’afleoir  fur  la  chaire 
épifcopale  & de  bénir  le  peuple. 
Il  prononça  le  lendemain  un  dif- 
cours , dans  lequel , fans  nommer 
Théophile , il  le  défigne  fous  le 
nom  d’Egyptien,  & le  compare 
avec  ce  roi  d’Egypte  , qui  ayant  en- 
levé la  femme  d’ Abraham , fut  for- 
cé par  la  colere  divine  de  la  rendre 
le  lendemain  à fon  mari,  fans  avoir 
pû  fatisfaire  fa  paflîon  criminelle. 

^ Eudoxie  l’envoya  féliciter  comme  fi 

elle  n’eût  eu  aucune  part  à fon  exil  : 
elle  lui  proteftoit  qu’elle  s’eftimoit 
plus  heureufe  d’avoir  procuré  fon  re- 
tour , que  de  porter  le  titre  d’impé- 
ratrice. Théophile  opiniâtre  à fou- 
tenir  l’honneur  de  fon  jugement, 
voulut  engager  la  cour  dans  une 
nouvelle  querelle.  On  craignit  une 
fédition , & on  lui  impofa  filence. 
Comme  les  Egyptiens  qui  fe  trou- 
yoient  alors  en  grand  nombre  à 
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Conilantinople , déclamoient  hau- 
tement contre  Tévéque  rappelle , 
le  peuple  irrité  fe  jetta  fur  eux , il  y 
en  eut  de  tués.  Théophile,  Sévé- 
rien  & leurs  partifans  prirent  la  fui- 
te ; & couverts  de  confiifion , ils  fe 
retirent  dans  leurs  diocèfes. 

Le  faint  évêque  ne  jouit  que  pen- 
dant deux  mois  d’une  tranquillité 
plus  utile  à fon  peuple  qu’à  lui-mê- 
me. Eudoxie  avoit  excité  contre 
lui  le  premier  orage  : la  ftatue  de 
cette  princelTe  fut  l’occafion  d’une 
perfécution  encore  plus  cruelle.  Cet- 
te fatale  ftatue  futpoféeaumois  de 
Septembre  403  , fur  une  colonne 
de  porphyre , dans  la  place  htuée  en- 
tre l’églife  de  fainte  Sophie  & le  pa- 
lais impérial.  Elle  étoit  d’argent  : 
la  dédicace  en  fut  célébrée  par  des 
jeux  de  théâtre , par  des  danfes , & 
par  toute  forte  de  divertillemens 
tumultueux.  Le  bruit  en  retentif- 
foit  dans  l’églife;  de  l’évêque  ne 
pouvant  contenir  fon  indignation, 

' îaiha  échapper  dans  un  difeours  pu- 
blic quelques  plaintes  contre  ces 
réjouiflances  importunes,  qui  trou- 
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bloient  îe  fervice  de  Dieu.  On  eut 
Arcadius  foin  d’envenimer  fes  paroles  en  les 
Honoriüs  rapportant  à Eudoxie.  La  fiere  im- 

,iHEODO-  ' ’ r r 

SE  II,  peratrice  le  crut  perlonnellement 
A».  404.  outragée  : elle  appella  de  nouveau 
Vita  chryf.  ^ Conftanîinople , les  évêques  en- 
bb,  nemis  de  Chryfoftome,.  Le  zele  des 
plus  grands  faints  n’ell:  pas  toujours 
exempt  d’amertume  : l’intrépide 
prélat  5 au  lieu  d’ufer  de  condefcen- 
dance  pour  adoucir  la  colere  d’Eu- 
doxie,  l’irrita  davantage.  Il  com- 
mença un  fermon  par  ces  mots 
Voici  encore  Hérodiade  en  furies  elle 
âanfe  encore;  elle  demande  encore 
la  the  de  Jean.  Quoique  le  difcours 
que  nous  avons  entre  les  mains , &: 
qui  débute  par  ces  termes  tranchanss. 
ne  foit  pas  l’ouvrage  de  ce  véhément 
orateur , mais  la  foible  produélion 
d’un  fophifte  oifif , l’hiftoire  ne  nous 
permet  pas  de  douter  que  ces  paro- 
les ne  foient  forties  de  la  bouche  de 
ChryfoUome  ; & c’efl:  un  des  faits^ 
les  plus  fameux  & les  plus  conftans 
de  ce  tems  - là.  On  peut  juger  de 
la  fureur  d’Eudoxie  ; elle  jura  la 
perte  de  i’evêquei  fit  tout  de 
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bon  le  perfonnage  qu’il  ofoit  lui  at- 
tribuer. On  invita  Théophile  à re- 
venir; il  étolt  trop  orgueilleux  pour 
reparoître  dans  une  ville  d’où  il  ve- 
noit  de  fuir  avec  honte  ; mab  il  en- 
voya des  inftruétions  & des  émif- 
faires.  L’empereur  refufa  de  venir 
à l’églife  le  jour  de  Noël,  & fit  dé-, 
elarer  à l’évêque  qu’il  ne  commu- 
niqueroit  pas  avec,  lui  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  fût  juftifié.  Chryfoftome  de 
fon  côté  nedemandoit  d’autre  grâ- 
ce que  celle  d’être  entendu.  Mais  fes 
adverfaires  redoutoient  trop  là  for- 
ce de  fan  efprit  & de  fon  éloquen- 
ce. Ils  fuivirent  une  forme  de  pro- 
cédure fuivant  laquelle  ils  croyoient 
qu’il  n’étoit  pas  nécelTaire  de  l’en- 
tendre. Sans  renouveller  contre  lui 
les  anciennes  accufations , & fans 
en  intenter  de  nouvelles , ils  préten- 
dirent qu’il  avoit  encouru  la  cen- 
fure  portée  par  le  concile  d’Antio- 
che, qui  déckroit  incapable  d’être 
jamais  rétabli  dans  fon  fiége , & in- 
digne même  d’être  entendu  en  fes 
défenfes,  tout  évêque,  qui,  con- 
damné dans  un  concile , feroit  reiv 
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tré  dans  fon  églife,  fans  avoir  été 
auparavant  abfous  par  un  autre  con- 
cile, Chryfoftome  étoit  affifté  de 
quarante  - deux  évêques  , qui  lui 
étoient  demeurés  attachés.  En  vain 
ils  repréfenterent  au  prince  que  la 
dépofition  ‘ de  Chryfoftome  n’étoit 
qu’un  ade  de  violence,  un  vrai 
brigandage  ; qu’il  avoir  été  rappelle 
par  l’empereur  même , & qu’il  n’a- 
voit  celîé  de  demander  un  concile 
pour  y juftifier  fon  innocence.  Eu- 
doxie  ne  permettoit  à l’empereur 
de  rien  écouter  ; & par  une  loi  du 
2^  Jànv.  4.04,  ce  prince  défendit 
à tous  les  officiers  de  la  cour  & de  la 
magiftratare  d’affifter  à des  conven- 
ticuies  féditieux , fous  peine  de  pri- 
vation de  leurs  charges  ôc  de  confif- 
eation  de  leurs  biens.  Il  appelloit 
ainfi  les  aftemblées  des  fideles , aux- 
quelles préfidoit  Chryfoftome,  On 
peut  lire  dans  l’hiftoire  eccléfiafti- 
que,  les  défordres  qui  fuivirent.  On 
y voit  l’audace  des  perfécuteurs  , 
qui  rafîurent  la  confcience  allarmée 
de  l’empereur , & qui  forcent  les 
magiftrats  à la  cruauté , les  violen- 
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ces  exercées  fur  les  prêtres  Ôc  fur 
le  peuple  ; la  fête  de  Pâque  qui  ar- 
riva cette  année  le  1 7 Avril , en- 
fanglantée  par  des  meurtres  ; la 
profanation  des  faints  myfteres  ; les 
églifes  changées  en  prifons  ; les  tor- 
tures employées  pour  forcer  les  fi- 
dèles à anathématifer  leur  évêque  ; 
des  ailâflins  deux  fois  apoftés  pouf 
tuer  Chryfoftome  qui  obtient  leur 
grâce;  l’aveuglement  du  prince, 
qui,  trompé  par  des  prélats  hypo- 
crites , ferme  les  yeux  à leurs  for- 
faits , & lès  oreilles  aux  remontran- 
ces & aux  plaintes  les  plus  judes. 
Ce  fut  alors  qu’Honorius  écrivit  à 
fon  frere  pour  lui  repréfenter  les" 
maux  de  l’Eglife,  & l’exhorter  à 
faire  celTer  ces  violences.  La  lettre 
fut  inutile.  On  n’eut  pas  plus  d’é- 
gard à la  propofîtion  faite  par  le 

K Innocent,  de  convoquer  à 
e un  concile  général , afin  d’ap- 
paifer  tous  ces  troubles.  Les  évê- 
ques ennemis  redoublèrent  leurs 
inflances  pour  obtenir  l’exil  de  Jean. 
Eudoxie  les  appuyoit , & le  foible 
prince  y confentit.  Le  20  de  Juin 
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20S  H I S T O I R E 
il  fit  fignifier  au  prélat  qu'il  eût  a 
fartir  de  Coufiantinople.  Chryfor- 
tome  obéit;  il  fit  fes  adieux  aux 
évêques  qui  ne  l’avoient  pas  aban- 
donné ; il  exhorta  fon  clergé  à fe 
foumettre  à celui  qui  feroit  nommé 
fon  fuccelTeur,  afin  de  ne  pas  dé- 
chirer l’Eglife  par  un  fchifme  ; mais 
il  les  avertit  en  même  tems  qu’ils 
trahiroient  leur  confcience,  s’ils 
fouferivoient  à la  condamnation  de 
leur  évêque,  dont  iis  connoiflbient 
l’innocence.  Il  fe  déroba  enfuite  par 
une  porte  fecrette  pour  ne  pas  exci- 
ter de  foule  vement  parmi  le  peuple  ; 
& fe  mit  entre  les  mains  des  foldats , 
qui  lui  firent  paflêr  le  Bofphore. 

Ceux  qui  attendoient  le  prélat 
à la  porte  de  l’évêché  pour  s^oppo- 
fer  à fon  départ  > n’eurent  pas  plu- 
tôt appris  fon  évafion,  qu’ils  cou- 
rurent au  bord  de  la  mer  dans  le 
defiêin  de  prévenir  fon  embarque- 
ment. Il  étoit  trop  tard.  Ils  apper- 
çurent  de  loin  la  barque , qui  vo- 
guoitavec  vîtefFe  vers  la  côte  de 
Eithynie.  Alors  tendant  les  bras  à 
leur  pafteur  ^ ôc  lui  difant  les  der- 
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niers  adieux,  ils  lui  téinoignoient 
par  leurs  lignes  & leurs  mouvemens 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  plus  lui  faire 
entendre  par  leurs  cris.  Dès  qu’ils 
l’eurent  perdu  de  vûe , ils  coururent 
en  foule  à l’églife,  pour  implorer 
la  miféricorde  divine.  A peine  y 
font  ils  entrés,  qu’une  flamme  s’é- 
levant du  trône  épifcopal , fe  répand 
avec  tant  de  rapidité,  qu’en  un  mo- 
ment l’égîife  efl:  embrafée.  Sailis 
d’effroi,  ils  fe  jettent  en  tumulte 
hors  de  l’églife.  Le  feu^  pouffé  par 
un  vent  violent,  fe  communique  à 
la  falle  du  fénat.  C’étoit  un  fuper- 
be  édifice,  couvert  de  plomb  , em- 
belli des  plus  riches  ornemens,  & 
de  colonnes  de  marbre  le  plus  pré- 
cieux. On  y voyoit  les  ftatues  des 
Mufes  que  Confiantin  avoir  fait 
tranfporter  du  mont  Hélicon  ; elles 
furent  alors  fondues  par  les  flam- 
mes. Il  n’échappa  de  l’incendie  que 
deux  ftatues  de  marbre,  celle  de 
Jupiter  de  Dodone,  & celle  delà 
Minerve  de  Linde.  On  les  trouva 
entières  & fans  aucun  dommage, 
fous  les  débris  de  l’édifice.  De  ce 
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âîo  HîSTOIRÎ! 
magnifique  bâtiment  il  ne  refta  qu« 
des  ruines.  L’églife  ne  fut  pas  en- 
tièrement confumée;  mais  feule- 
ment le  toit  & la  partie  voifine  du 
trône  deFéveque.  On  loupçonnales 
fideles  attachés  à Jean,  & qu’on 
appelloit  alors  Joannites.  Quelques 
auteurs  Chrétiens  les  accufent  mê- 
me exprefîément.  Cependant  les 
tortures  ne  firent  rien  découvrir. 
Optât , préfet  de  Conftantinople  , 
payen  & ennemi  des  Chrétiens  , ne 
leur  épargna  pas  les  rigueurs.  Pen* 
dant  plus  de  deux  mois  on  tour- 
menta des  prêtres , des  diacres , des 
femmes , de  jeunes  enfans  : quel- 
ques-uns moururent  au  milieu  des 
fupplices,  fans  qu’on  en  pût  tirer 
aucun  aveu  ; & la  caufe  de  cet  in- 
cendie demeura  inconnue.  L’em- 
pereur fit  enfin  celler  par  une  loi 
ces  informations  cruelles;  mais  il 
ordonna  en  même  tems  de  faire 
fortir  de  la  ville  tous  les  évêques 
& les  clercs  étrangers,  & de  faifir 
toutes  les  maifons  qui  leur  donne- 
roient  retraite  , ou  qui  ferviroient 
aux  aflemblées  de  ceux  qui  fe  fépa- 
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reroient  d’Arface.  C'étoit  le  nou- 
vel évêque  élû  fept  jours  après  le 
départ  de  Jean.  Il  étoit  âgé  de 
quatre-vingts  ans , fans  talens  êc 
fans  autre  mérite  que  d’être  frere 
de  Nedaire  prédécelTeur  de  Chry- 
foftome , & de  fe  prêter  avec  com- 
plaifance  à toutes  les  volontés  de 
la  cour.  On  le  payoit  ainfî  des  té- 
moignages qu  il  avoit  portés  con- 
tre le  faint.  Il  ne  put  fans  parjure 
monter  fur  le  fiége  de  Conftantino- 
ple.  Son  frere  Fayant  autrefois  vou- 
lu faire  évêque  de  Tarfe^,  il  lavoit 
refufé , en  jurant  fur  les  évangiles 
qu’il  n’accepteroit  jamais  l’épifco- 
pat.  Le  pape,  tout  l’Occident,  une 
grande  partie  de  l’Orient,  le  regar- 
dèrent comme  intrus.  Ces  oppofî- 
tions  donnèrent  encore  lieu  à d’é- 
tranges violences.  Les  évêques  at- 
tachés'à  Chryfoftome  furent  chaf- 
fés,  mis  dans  les  fers,  relégués  aux 
extrémités  de  l’empire  ; ceux  qu’il 
avoit  inftallés,  furent  dépofés  ; ceux 
qu’il  avoit  dépofés , furent  rétablis. 
Le  peuple  s’aflembloit  hors  des 
‘'Villes , dans  les  bois , dans  les  can> 
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pagnes.  En  vain  Arcadius  publia 
des  édits  menaçans;.en  vain  il  en- 
joignit aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces d’empécher  ces  afiemblées. 
Ce  fut  alors  que  plufîeurs  dames  du 
premier  rang,  entre  autres,  Olym- 
pias,  veuve  de  Nébride,  & Penta- 
die  , veuve  de  Timafe  , fouffrirent 
avec  courage  les  plus  durs  traite- 
mens  , plutôt  que  d’abandonner  la 
caufe  de  leur  évéque.  Elles  le  con- 
folerent  dans  fon  exil  par  leurs  let- 
tres ; elles  le  fecoururent  par  leur 
libéralité  ; elles  lui  facriherent  leur 
repos,  leur  fortune  & celle  de  leur 
famille.  Le  généreux  Synefe  , quoi- 
qu’il dût  l’épifcopat  à Théophile,, 
ne  put  fe  réfoudre  à trahir  la  juflice 
en  fa  faveur  ; il  foutint  toujours 
Tinnocence  de  Chryfoftome.  Saint 
Nil,  qui  de  préfet  de  Conftantino- 
ple  étoit  devenu  folitaire  dans  les 
déferts  du  mont  Sinaï,  répondit  à 
l’empereur  avec  cette  liberté  qu’inf- 
pire  le  détachement  des  chofes  du 
monde.  Arcadius  lui  avoit  écrit 
pour  lui  demander  le  fecours  de  fes 
prières  : le  folitaire  lui  confeilla  de 
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faire  pénitence  des  maux  qu’il  fai-  iwi«— ni» 
foit  à l’Eglife.  Le  pape  Innocent  Arcadius 
ne  fe  dcfifta  jamais  de  fon  attache-  Honorh^s 
ment  au  prélat  exilé.  Honorius  prit 
hautement  fa  défenfe  ; il  écrivit  à An.  404# 
fon  frere  pour  lui  repréfenter  fon 
injuftice  ; il  demanda  un  concile  de 
l’Orient  & de  l’Occident  ; il  lui  re- 
commanda plufîeurs  évêques  que  le 
pape  envoyoit  à Conftantinople 
pour  travailler  à la  réunion.  Ils  fu- 
rent traités  indignement,  & ren- 
voyés fans  réponfe.  Les  troubles 
ne  furent  terminés  ni  par  la  mort 
d’Eudoxie,  qui  les  avoit  fufcités, 
ni  par  celle  de  Jean , qui  vécut  trois 
ans  dans  fon  exil , ni  par  celle  d’Ar- 
cadius,  qui  ne  furvéquit  au  faint 
prélat  que  fept  mois  & demi.  Cette 
divifion  fubfifta  pendant  plus  de 
dix  ans , jufqu’à  ce  qu’Attique,  fuc- 
ceffeur  d’Arface , eût  confenti  à ré- 
tablir la  mémoire  de  Chryfoftome, 
en  infcrivant  fon  nom  dans  les  Ly  p- 
tiques. 

La  difgrace  de  Chryfofiome  ^xxxvii, 
ayant  excité  tant  de  mouvemens  à chryi 
la  cour  & dans  tout  l’empire  d’O- 
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rient , ne  peut  être  regardée  comme 
un  événement  étranger  à notre  hif- 
toire.  Je  raflemblerai  en  peu  de  mots 
les  principales  circonftances  de  fon 
exil.  On  le  conduifît  d’abord  à Ni- 
cée , d’où  on  le  fit  partir  le  4 de 
Juillet  pour  Cucufe  , ville  prefque 
déferte  fur  les  confins  de  la  Cap- 
padoce  de  de  la  petite  Arménie, 
pays  pauvre  de  ftérile , expofé  aux 
incurfîons  des  brigands  de  flfaurie. 
Eudoxie  avoit  choifi  ce  lieu  com- 
me le  plus  propre  à faire  fentir  au 
faint  évêque  le  poids  de  fa  ven- 
geance. Ce  voyage  fut  de  foixante 
& dix  jours  avec  des  incommodi- 
tés extrêmes,  caufées  par  la  mau- 
vaife  fanté  du  prélat,  parla  difficul- 
té des  chemins , par  la  crainte  per- 
pétuelle des  Ifiiures,  de  par  la  mé- 
chanceté des  moines  vendus  à fes 
ennemis , de  plus  impitoyables  que 
les  Ifaures.  Enfin , il  arriva  à Cu- 
cufe. La  compafiion  des  habitans 
lui  procura  les  fecours  que  pouvoir 
lui  fournir  un  lieu  fi  miférable.  Les 
çourfes  des  barbares  tenoient  ce 
pays  dans  des  allarmçs  continuellest 
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Au  milieu  de  ces  défaftres  Sc  de 
ces  craintes,  quoiqu'il  fût  fi  éloigné  Arcadius 
de  fon  troupeau,  il  ne  le  perdit  pas 
de  vue  : manquant  de  tout  pour 
lui-même,  il  trouva  d’abondantes  An.w^j 
refiburces  pour  foulager  l’indigen- 
ce des  autres.  Il  étendit  fa  follici? 
tude  paftorale  fur  tout  l’Oriental 
travailloit  avec  zele  par  de  faints 
millionnaires , à la  converfion  de  ce 
qui  reftoit  encore  de  payens  dans 
Ja  Phénicie  & dans  toute  la  Syrie» 
Chryfoftome , à l’extrémité  de  l’em- 
pire , avoit  beaucoup  plus  d’infiuea- 
ce  fur  i’EgUfe  d’ O rient , que  fes  fuc- 
cefleurs  Arface  & Attique  aflis  fur  le 
fiége  de  Conftantinople.  Ses  enne- 
mis, quoique  triomphans,  en  con- 
çurent de  la  jaloufie  ; ils  obtinrent 
qu’il  fût  relégué  à Pityonte  fur  le 
Pont-Euxin  dans  le  pays  des  Zan- 
nes.  On  l’y  fit  conduire  par  des 
foldats  fans  pitié , qui  s’eflForçoient 
d’accroître  les  fatigues  d’une  route 
longue  & pénible.  On  leur  avoit 
promis  récompenfe  fi  le  faint  mou- 
roit  en  chemin:  ils  la  méritèrent 
par  leur  barbarie.  Ce  corps  foible 
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& atténué,  fuccomba  enfin  à tant 
de  maux.  Il  mourut  à Comane  le 
14  de  Septembre  de  Tannée  407 , 
après  plus  de  trois  ans  d un  laborieux 
exil;  ame  vraiment  héroïque,  dont 
les  vertus  & les  écrits  immortels 
couvriront  d’un  éternel  opprobre  la 
jil6ufie  de  Théophile,  les  fureurs 
d’Eudoxie,  & la  cruelle  lâcheté 
d’Aicadius. 

Je  ne  dois  pas  oublier  un  fait 
qui  tient  au  récit  de  la  perfécution 
de  S.  Jean  Chryfoftome  , & qui 
donne  occafion  de  développer  quel- 
ques circonftances  de  Thifioire  de 
ce  tems-là.  Depuis  que  le  Tigre  ne 
fervoit  plus  de  borne  commune  à 
Tempire  & à la  Perfe  , les  deux  prin- 
ces, dont  les  Etats  fe  joignoient 
fur  la  frontière , ne  pouvoient  man- 
quer d’avoir  enfemble  de  fréquens 
démêlés.  Maruthas,  évêque  en  Mé- 
fopotamie,  fut  chargé  par  Arcadius 
d’une  commiflion  auprès  d’Ifdegerd. 
L’hiftoire  n’en  donne  aucun  détail  y 
mais  elle  nous  apprend  que  ce  pré- 
lat zélé  pour  k propagation  de  la 
foi,  profita  de  cette  occafion  pour 

Tétendre 
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l’étendre  dans  la  Perfe.  Il  y fit  un  ssssssses 
grand  nombre  de  converfions;  & Arcadius 
malgré  la  jaloufie  des  mages,  il 
fçut  gagner  les  bonnes  grâces  d’If-  * 

degerd  & le  rendre  favorable  aux  An,  404# 
Chrétiens.  Maruthas  revint  à Conf- 
tantinople  dans  le  tems  que  fe  for- 
moit  la  cabale  qui  compofa  le  con- 
cile du  Chelne.  Il  fut  d’abord  fé- 
dult  par  les  ennemis  de  S.  Jean 
Chrylofiome  ; mais  cet  évêque 
plein  de  droiture  s’étant  apperçu 
de  leur  mialignité,  fe  fépara  d’eux, 

& retourna  dans  fon  diocèfe.  Sa 
ville  épifcopale  étoit  fituée  en  Mé- 
fopotamie , près  du  fleuve  Nym- 
phius , à dix  lieues  d’Amide , & à 
cinq  lieues  de  la  fource  du  Tigre, 

Il  lui  donna  dans  la  fuite  le  nom 
de  Martyropolis,  parce  qu’il  y re- 
cueillit un  grand  nombre  de  reli- 
ques des  martyrs  de  Perfe.  Cette 
ville  fut  prife  par  les  Perfes  fous 
l’empire  d’Anaftafe  ; reprife  & ré- 
tablie par  Juftinien.  Elle  efl:  célè- 
bre dans  l’hiftoire  des  Arabes  fous 
le  nom  de  Miafarekin.  Pendant 
l’exil  de  S.  Jean  Chryfoftome , jVla« 

TomeVL  K 


Arcadiüs 
Honoriüs 
iThEODO- 
SE  II. 

'An,  404. 


X^XTX. 
More  d’Eu- 
doxie. 

Profp.Chron. 
Marcel.  Chr. 
Soc.  l.  6.  c. 
19.^  l.  7.  c* 
$6. 

Soi.  l.  s.  c. 
2.7. 

Zon.  T.  i.p. 

Photius  cod. 

Cedr.p.sH- 
Cod.  Tn.  l. 

i.kg. 

41. 

Cang.  Confi. 
l.  i.p.  93*  l- 
z.p.  141.  l. 
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rutkas  revint  à Conftantinople  Sc  fe 
joignit  aux  amis  du  faint  prélat* 
qui  l’engagea  par  fes  lettres  à re- 
tourner en  Perfe.  Il  y fit  de  nou- 
velles conquêtes  au  Chriftianifme , 
& contribua  à maintenir  la  concor- 
de entre  la  Perfe  & l’empire.  Il  s’ac- 
quit tant  de  crédit  fur  l’efprit  d’If- 
degerd,  que  ce  prince  fut  fur  le 
point  d’embralfer  la  religion  Chré- 
tienne , & qu’il  ne  celTa  de  la  favo- 
rifer  tant  que  Maruthas  demeura 
dans  fa  cour. 

Trois  mois  après  que  S.  Jean 
Chryfoftome  fut  forti  de  Conftan- 
tinople , on  y vit  tomber  le  3 o de 
Septembre  une  grêle  , dont  les 
grains  étoient  de  la  groffeur  d’une 
noix.  Un  auteur  contemporain,  par- 
le d’une  grêle  qui , dans  ce  tems-là , 
ravagea  diverfes  contrées  > & dont 
les  grains  pefoient  huit  livres.  Le 
fixieme  d’Odobre  fuivant,  Eudo- 
xie  mourut  d’une  faufle  couche.  La 
providence  divine  termina  les  jours 
de  cette  princefle , après  s’en  être 
fervie  pour  exercer  la  vertu  de 
Chryfoftome*  Eudoxie  fut  enterrée 
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-dans  l’églife  des  Apôtres  ^ où  plu- 
fieurs  fiecles  après , on  voyoit  Ton 
tombeau  de  porphyre , entre  ceux 
de  fon  mari  Arcadius  & de  fon  iils 
Théodofe,  Elle  avoir  conilruit  à 
Conftantinople  un  palais  & des 
thermes.  Sélymbrie  en  Thrace  , 
entre  Héraclée  & Conftantinople , 
avoir  obtenu  d’ Arcadius,  la  per- 
million  de  changer  fon  nom  en 
celui  d’Eudoxiopolis.  Eudoxie  flat- 
tée de  cet  honneur , procura  à cette 
ville  une  augmentation  de  revenus. 
Sélymbrie  étoit  très-ancienne  ; elle 
tiroir  fon  nom  de  fon  fondateur 
Sélys,  ancien  héros  ou  roi  de  ce 
pays,  Bridy  dans  le  langage  des 
Thraces , fignifioit  ville. 

Pendant  les  troubles  de  Conftan- 
; tinople , les  Huns  firent  impuné- 
ment des  courfes  dans  la  Thrace. 
Mais  les  provinces  d’Afie  fouftroient 
encore  de  plus  grands  maux  de  la 
cruauté  des  Ifaures.  Ces  barbares 
s’étoient  tenus  renfermés  dans  leurs 
montagnes  pendant  le  régné  de 
Théodofe.  Altérés  de  fang  & avi- 
des de  butin,  ils  en  fortirent  cette 
= Kij 
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année , & ne  cefTerent  pendant  qua- 
ssîssssssy  tre  ou  cinq  ans , de  défoler  les  con- 
Arcadiüs  trées  voifines,  déjaprefque  ruinées 
Hokoriüs  p^j.  guerre  de  Tribigilde,  Ils 
SE  IL  etendirent  meme  leurs  ravages  jul- 
An.  404.  'qu’au  Pont-Euxin  , à l’Euphrate  & 
Szîîd,  A’p-  de  la  Syrie.  Quelques  ban- 

des  palTerent  en  Gypre;  ils  firent 
rui.  Arcad.  trembler  Antioche  &:  Jérufalemo 
‘ Cependant  ils  n’avoient  ni  aflez  de 

forces  ni  aflez  de  connoilTance  de 
la  guerre,  pour  entreprendre  des 
fiéges  ; mais  iis  faccageoient  les 
places  fans  défenfe  , les  bourgs  , les 
villages , & laiflbient  les  campa- 
gnes couvertes  de  fang  & de  ruineso 
Ils  ofoient  même  pénétrer  fous  di- 
vers déguifemens,  dans  les  villes 
-^les  mieux  gardées , pour  y faire  des 
vois  & des  maflacres.  Ces  brigands 
étoient  fi  dangereux , qu’ Arcadiüs , 
peu  de  jours  avant  fa  mort , envoya 
ordre  aux  gouverneurs  des  provin- 
ces d’Afie,  d’en  faire  une  exade 
recherche,  & de  ne  fufpendre  les 
pourfuites  contre  eux,  ni  pendant 
le  carême,  ni  même  le  jour  de  Pâ- 
que 5 quoique  çes  jours  fulTent 
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un  tems  de  furfîs  pour  toutes  les 
procédures  criminelles.  Ils  com- 
[ mencerent  leurs  ravages  par  la 
;;  Pamphylie.  Dès  qu'on  eut  appris 
cette  nouvelle  à Conftantinople , 
on  envoya  contre  eux  Arbazace 
avec  des  troupes.  Il  les  repouITa 
d abord  dans  leurs  montagnes,  prit 
pluiieurs  de  leurs  fortereiTss , & en 
malTacra  un  grand  nombre.  Mais 
ce  général  avide  d’argent  & per- 
du de  débauche,  il  traînoit  à fafuh 
te  plus  de  mulîciennes , de  danfeu- 
fas , &:  de  proftituées , que  de  fol- 
dats.  S’étant  lailTé  corrompre  par 
, les  barbares,  il  partagea  leurs  vols* 

! Il  fut  rappellé.  On  alloit  lui  faire 
fon  procès  ; mais  il  fe  tira  de  péril 
i en  partageant  à fon  tour  avec  Eu- 
doxie  , l’argent  qui  faifoit  fon  cri- 
me. Le  facrifice  d’une  partie  lui  fau- 
va  le  refe  ; & il  lui  en  reftoit  encore 
affez  pour  fournir  à fes  plaifirs , & 
peur  oublier  au  milieu  des  infamies 
domeftiques  , celle  dont  il  demeu- 
ra couvert  à la  face  de  tout  l’empi- 
re. Sopater,  gouverneur  de  la  pe- 
tite Arménie,  quoique  fans  troupes 
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& fans  autres  reilburces  que  celles 
de  fon  aâivité  & de  fa  prudence 
fçut  délivrer  fa  province  de  ces  in- 
curfions. 

L’année  fuivante  vit  dans  le  con- 
fulat  les  deux  plus  célèbres  perfon- 
nages  des  deux  empires;  Stilicon 
pour  la  fécondé  fois  en  Occident 
& Anthémius  en  Orient.  Anthé* 
mius  étoit  petit-fils  de  ce  Philippe 
préfet  d’Orient  fous  Confiance , qui 
avoit  étranglé  defes  propres  mains ^ 
Paul  évêque  de  Confiantinople.  Le 
petit-fils,  aufli  attaché  aux  réglés 
de  la  jufiice  , & auffi  bienfaifant  que 
fon  ayeul  avoit  été  injufie  & cruel  ^ 
jouifibit  déjà  de  tout  le  crédit  que 
pouvoir  laiffer  à un  homme  ver- 
tueux , un  prince  de  peu  de  juge- 
ment. Anthémius  avoit  été  ambaf- 
fadeur  en  Perfe  ; il  étoit  maître  des 
offices  lorfqu’il  fut  nommé  confuU 
bc  cette  année  même  il  fut  revêtu 
de  la  préfeélure  d’Orient , qu’il  pof- 
féda  long-tems.  Il  reçut  l’année  fui- 
vante le  titre  de  patrice;  & ces  di- 
vers dégrés  l’éleverent  au  gouver- 
mement  général  de  l’empire  d’Orient 
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durant  le  bas  âge  de  Théodofe. 

Ce  fut  à la  prudence  de  ce  rare  ARCADiüf 
miniftre , que  le  jeune  prince  fut 
redevable  des  fuccès  & de  la  tran- 
quillité  de  fes  premières  années.  An.  4oft. 
Le  petit-fils  d’Anthémius  fut  lui- 
même  dans  la  fuite  placé  fur  le 
trône  impérial.  Rien  ne  donne  uns 
plus  jufle  idée  du  mérite  de  cet 
homme  illuftre , que  les  éloges  d*un 
prélat  plein  de  difcernement , & qui 
n’étoit  rien  moins  que  flatteur.  S. 

Jean  Chryfoftome  lui  écrivit  de 
fon  exil,  quau  lieu  de  le  féliciter  X à” 
voir  réuni  le  confulat  ^ la  préfeéîurSy 
il  félicitoit  ces  deux  dignités  de  fe 
trouver  fi  bien  placées  j que  la  vertu 
alloit  trouver  à Vabri  de  fon  tribunal 
un  afyle  ajUuré;  que  le  teins  de  fa 
magiftrature  feroitpour  tout  VOrient 
une  fête  perpétuelle. 

Cependant  l’Afrique  orientale  xiit 
éprouvoit  alors  de  grands  ravages, 

Les  Maziques  &.ies  Aufturiens  fe  syp^epfn,- 
jetterent  d’un  côté  dans  la  Tripoli-  ^^9-  13  x. 
taine,de  l’autre  dans  la  Libye  & mi,  hue.. 
dans  l’Egypte,  dont  ils  défolerent  s. 
la  frontière;  CéréaL  commandant  's^yl'epu-antZ 


Arcadius 

Honorius 

Theodo- 

SE  n. 

An.  40)-, 


224  Histoire 
des  troupes  de  la  Cyrénaïque , étoit 
un  poltron , qui  ne  fçavoit  faire  la 
guerre  qu’aux  peuples  qu’il  étoit 
chargé  de  défendre.  Il  couroit  la 
province  pour  en  tirer  de  l’argent  ; 
il  congédioit  les  foldats  pour  pro- 
fiter de  leur  paye.  Les  Maziques , 
méprifant  un  tel  général , vinrent 
piller  de  brûler  les  campagnes  ; ils 
avancèrent  jufqu’à  Cyrene  & y mi- 
rent le  fiége.  Aux  approches  du 
danger 5 Céréal  s’étoit  jetté  dans  un 
vaifleau , & fe  tenoit  en  mer  à quel- 
que diftance  du  rivage.  Les  foldats 
abandonnés  de  leur  chef  Sc  trern- 
blans  de  peur , fe  cachoient  dans 
des  cavernes.  Ces  barbares  n’é- 
xoient  cependant  rien  moins  que 
redoutables.  Quelques  pretrés  des 
villages  vohios  ayant  pris  les  armes 
& alfemblé  leurs  payfans  au  for- 
tir  de  la  meffe , marchèrent  à l’en- 
nemi & le  battirent.  Un  diacre  nom- 
mé Faufi;e_^  fe  fignàla  par  fon  cou- 
rage. Sans  autres  armes  qu’une  pier- 
re qu’il  tenoit  à la  main , il  tua  un 
grand  nombre  de  barbares.  Il  ne 
fallut  pas  d’autres  forces  pour  dé- 


( 
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livrer  Cyrene  & la  province, 

L’empire  d’Orient  n’étoit  atta-  A rc a di us 
qué  que  lur  fes  frontières.  Mais 
celui  a Occident  étoit  déchiré  dans 
fes  entrailles  par  les  intrigues  de  An.  405, 
Stilicon,  & par  une  nouvelle  irrup-  xliil 
tien  des  barbares.  L’ambitieux  Sti- 

i\  J Silicon  avec 

licon , non  content  de  gouverner  Aiai-k. 
l’empereur  ^ avoit  depuis  long-tems  7- 
conçu  le  delTein  de  fe  rendre  mai-  côl  Th.  l. 
tre  de  l’empire.  Honorius  n’avoit 

[ point  d’enfansj  & la  téméraire  pré  - . . 

caution  de  Sérène  l’ayant  mis  hors  otympiad. 
d’état  d’en  avoir,  il  ne  falloir  qu’é-  J] 

carter  du  trône  d’Occident  le  fils  4. 
d’Arcadius  pour  y faire  monter  un 
jour  Euchérius  fils  de  Stilicon  & c.  s. 
coufin  des  deux  princes.  Les  droits 

, , r -11  • ' ' ^ 1 • hiLd.  Stilie. 

de  la  ramilie  impériale  devoient  i 
même  palTer  à Euchérius  par  fon 
mariage  projetté  avec  Placidie , fille 
de  Théodofe  & de  Galla,  & feule 
héritière  de  l’empire,  li  les  enfans 
de  Flaccille  mouroient  fans  pofté- 
rité.  Pour  réuflir  dans  fes  projets, 

Stilicon  crut  avoir  befoin  d’Alaric  ; 
il  vouloir  s’en  fervir  pour  affoiblir 
d’abord  l’empire  d’Orient , & pour 

Kv 
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jetter  enfuite  tant  de  trouble  ew 
Arcadîüs  Occident,  qu’il  pût  aifément  s’ert 
Honoriüs  emparer  au  nom  de  Ton  fils,  fans 
^HE^oDo-  la  mort  d’Konorius  qul 

An*  40  j;.  n’a  volt  encore;  que  vingt  ans.  Le 
roi  des  Goths , plein  de  dépit  de- 
puis le  mauvais  fuccès  de  fa  der- 
nière expédition,,  ne  refpiroit  que 
vengeance.>  Mais  ne  fe  fentant 
pas  encore  affez  fort  pour  entre- 
prendre de  nouveau  la  conquête  de- 
l’Italie,  il  prêta  l’oreille  aux  pro- 
pofitions  de  Stilicon.  Il  y a tout 
lieu  de  croire  que  ces  deux  politi- 
ques guerriers  fe  jouoient  mutuel- 
lement; & que  le  deflein  fecret  de 
l’un  & de  l’autre  étoit  de  travaillei: 
d’abord  de  concert  à ruiner  les  em- 
pereurs ^ & de  fe  défaire  enfuite 
chacun  de  fon  allié  pour  demeurer 
feul  maître  de  l’empire.  Stilicon  of*- 
froit  à Alaric  de  grands  avantages  ^ 
s’il  vouloiî  fe  joindre  à lui  pour 
attaquer  l’Illyrie  orientale  : il  pré- 
tendoit  que  cette  province  toute* 
entière  devoir  appartenir  à Hono- 
rius,  comme  elle  avoit  appartenue 
à.  Valentinien  premier  à Grarieng. 


t)ü  Bas-Empire,  Lir.  XXVIL  227 

& qu  elle  étoit  une  dépendance  ina-  ^ 

liénable  de  l’empire  d’Occident.  Arcadiüs 

A I • n > r • liONORIüS 

Alaric , neur  ans  auparavant , s etoit  Xheodo- 
engagé  aufervice  d’Arcadius,  fous  se  lî. 
le  titre  de  commandant  des  troupes  An.  4*^5 
en  Illyrie  : en  contradant  un  enga-* 
gement  contraire,  il  reçut  le  meme 
titre  pour  le  fervice  d’Honorius, 

Aulïi-tôt  il  pafle  de  nouveau  en 
Epire,  & diftribue  fes  quartiers  le 
long  delà  mer,  depuis  Dyrrachium- 
jufqu’au  golfe  d’Ambracie.  Stiücons 
devoir  le  venir  joindre  avec  une 
nombreufe  armée;  & pour  rompre' 
dès  lors  tout  commerce  avec  l’O- 
rient, il  fit  garder  les  ports  & les 
rivages,avec  défenfe  d’y  laifler  abor- 
der aucun  vaiffeau  des  pays  fournis 
à Arcadius.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  que  Stilicon  mit  pour  otage 
entre  les  mains  d’ Alaric  le  jeune 
Actius,  qui  devint  fi  fameux  dans^ 
la  fuite. 

Une  allarme  imprévue  fufpendit  xliv. 
l'exécution  desdefièins  de  Stilicon. 

Radagaife  étoit  entré  en  Italie  cinq  Orof.  l.  7.  c 
ans  auparavant  avec  Alaric  , & ^ 

u’ayant  pu  prendre  Aquilée , il  avoir  * 

K.vj; 
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repafTé  les  Alpes.  Jaloux  peut-être 
Arcadtus  (je  la  préférence  que  Stilicon  fem- 
bioit  donner  à Alaric,  il  appella 
SE  II.  fous  fes  enfeignes  toute  lajeuneiTe 
An,  405.  de  ces  nations  guerrières  , qui  habi- 
Profp.  chr.  toient  au-delà  du  Rhin  de  du  Danu- 
^ pafla  les  Alpes  à la  tête  de 
Olympiod.  deux  cents  mille  hommes.  Il  ctoit 
TiU.  Honor.  Goth  & payen , fort  attaché  au  cul- 
not.  lo.'  te  de  fes  dieux  , auxquels  il  avoit 
fait  vœu  de  facrifier  Rome  entière. 
Cruel  & moins  politique  qu  Alaric, 
il  ne  fe  propofoit  que  le  maffacre 
de  le  pillage.  La  marche  de  cette 
armée  formidable  répandit  la  conf- 
ternation  dans  Rome,  Les  payens 
feuls  triomphoient  : ils  pubîioient 
que  cétoient  les  dieux  mîmes  qui  ve- 
naient venger  leur  culte  profané j que 
Jupiter  chajjé  du  Capitole,  armait  le 
Iras  de  Radagaife  pour  foudroyer  une 
ville  impie;  quil  était jufte  que  Rome 
fut  réduite  au  même  état  auquel  elle 
avoit  réduit  les  temples»  Tout  reten- 
tilToit  de  blafphêmes  contre  la  reli- 
gion Chrétienne  : c était,  difoit-OH, 
la  ruine  des  Etats  & le  féaii  de  Fu^ 
nivers. 
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Stilicon  apprenant  que  Pvaclagai- 

r n'  • . Çr  ( ^ ^ A RC  ADI  US 

le  paiioit  le  Uanube,  courut  a ra-  Hokorius 
vie  pour  y raflembier  des  troupes  Theodo- 
I & marcher  enhaite  au-devant  de  seU* 
l’ennemi  J à dellhin  de  lui  fermer  le 
palfage  des  montaffnes*  Il  réunit 

^ , ? . 11^.11  - • Sa  défaite. 

3 O légions  , telles  qu  elles  etoient 
I alors,  c’eft-à-dire,  très-peu  nom- 
breufes,  & plus  femblabîes  à des 
cohortes  qu’aux  légions  anciennes. 

Les  Alains  auxiliaires  fe  rendirent 
' auprès  de  lui.  Mais  rien  ne  lui  fut 

' d’un  plus  grand  fecours  que  la  bra- 

voure de  deux  chefs  étrangers  qui 
vinrent  le  joindre  avec  leurs  trou- 
pes. üldès , roi  des  Huns , qui  avoit 
déjà  il  bien  fervi  l’empire  contre 
Gainas , craignant  pour  lui-mcme  la 
puilTance  de  Radagaife , pafia  le  Da^ 
i nube  & accourut  au  fecours  de  l’I- 
talie. Sarus  , capitaine  Goth , indé- 
pendant d’Alaric  dont  il  était  mê- 
me ennemi,  partifan  intrépide,  qui 
voitigeoit  fans  celle  à la  tête  de 
deux  ou  troisscents  hommes,  vint 
s’offrir  à Stilicon,  & s’attacha  au 
fervicede  Tempire.  C’ell  à ces  deux 
guerriers  qu’on  attribue  principa- 
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lement  la  défaite  de  Radagaife, 

Ikon  n’ayant  pû  faire  alTez  de  dili-^ 
gefice  pour  le  prévenir , il  étoit 
déjà  en  Tofcane  & faifoit  le  fîége: 
de  Florence,  Son  armée  étoit  divk 
fée  en  trois  corps  fous  trois  chefs 
différens.  Il  fçavoit  fi  peu  la  guer- 
re , qu’avant  que  d’être  inftruit  d© 
la  marche  des  ennemis , il  vit  un  dé 
fes  quartiers  attaqué,  enveloppé» 
taillé  en  pièces  par  les  Huns , & fut 
obligé  de  lever  le  fiége  & de  fe  re- 
tirer en  défordre,.  Il  perdit  même 
l’avantage  que  lui  donnoit  la  fupé- 
îiorité  de  fes  forces  : au  lieu  de  gar- 
der la  plaine,  il  fe  laifla  enfermer 
entre  les  montagnes  de  Féfule,  ou 
les  Romains , fe  rendant  maîtres  des 
pafiages , firent  périr  fon  armée  dé 
faim , de  foif  & de  maladies.  Rada- 
gaife  défefpéré , fe  déroba  fecret- 
tement  à fon  armée , & voulut  fe 
fauver  feuL  II  fut  pris , chargé  de 
chaînes , & décapité  à la  vue  des 
barbares.  Ce  fpeélacle  acheva  de 
les  abbattre  ; ils  mirent  bas  les  ar- 
mes. Il  en  reftoit  encore  un  fi  grand- 
nombre  qu’on  les  vendoit  par  ban-- 
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des  comme  des  troupeaux,  une  pie-  «y 

ce  d’or  par  tête , c’eft- à-dire,  treize  Argadius^ 
à quatorze  francs  de  notre  monnoie.  Honoriu^ 
Mais  déjà  confumés  de  faim  & de 
maladies,  ils  périrent  tous  en  peu  Am  40^4 
de  tems.  D’une  fî  prodigieufe  ar- 
mée, il  n’échappa  que  douze  mille 
Goths  ; c’étoit  un  corps  d’élite- 
que  Stilicon  prit  à la  folde  de  l’era^ 
pire.  Le  fénat  &;  le  peuple  Ro- 
main , convaincus  par  cet  événe- 
ment de  la  foibleffe  de  Jupiter, 
firent  ériger  un  arc  de  triomphe, 
fur  lequel  furent  placées  les  ftatues 
des  trois  Auguftes,  Arcadius,  Ho- 
norius  & Théodofe. 

L’Italie  étant  délivrée  d’un  fî  ^ 

grand  péril , Stilicon  pa^a  l’année  An,  40^3^ 
fuivante  à faire  les  difpoifitions  né-  xlvl 
ceffaires  pour  aller  joindre  Alaric. 

Il  fit  donner  à Jove  la  qualité  de  Orof.1.7,  ei 
préfet  d’Illyrie.  Il  n’y  en  avoit  ^ ^ 
point  eu  dans  l’empire  d’Occident  7.  tk.  15,* 
depuis  que  Graîien  ayant  cédé 

^ J r *'  J i>ymm.  1.  €<{■ 

lheodoie  en  375)  une  grande  par-  ep.  64,. 
tie  de  l’Illyrie,  le  refte  étoit  entré 
dans  le  département  du  préfet  d’I-  ca%‘d.  chrZ 
talie.  Jove  eut  ordre  d’engager  Ala- 

^ ^ ro/2. 
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rie  à fe  mettre  en  campagne  , avec 
laffurance  que  Stilicon  le  fuivroit 
bientôt  à la  tête  de  l’armée  Romai- 
ne. On  promit  des  récompenfes  à 
ceux  qui  ferviroient  dans  une  guer- 
re dont  le  but  étoit,  difoit-on  , 
de  procurer  une  paix  folide.  C’é- 
toit  fous  ce  nom  fpécieux  que  Sti- 
licon déguifoit  l’entreprife  qu’il 
avoit  formée  de  troubler  la  paix 
des  deux  empires  pour  enlever  l’Il- 
lyrie  à Arcadius.  Comme  les  guer- 
res j & plus  encore  les  exactions,- 
avoient  infenfiblement  dépeuplé 
l’Italie  & les  provinces  d’Occident , 
on  enrôla  les  efclaves.  Les  féna- 
teurs  de  Rome  offrirent  pour  cha- 
cun des  leurs  jufqu’à  cinq  livres 
pefant  d’argent.  On  ignore  fi  leurs 
oftres  furent  acceptées.  Mais  tous 
ces  préparatifs  devinrent  inutiles 
par  une  nouvelle  irruption  de  bar- 
bares, qui  étant  entrés  dans  les 
Gaules , firent  trembler  l’Italie  , & 
forcèrent  Stilicon  de  fe  tenir  fur 
la  défenfive,  au  lieu  de  fonger  à 
envahir  les  provinces  Orientales. 
Ce  politique  artificieux,  avoit  la-' 
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. drefle  d’envelopper  fes  intrigues 
d’un  voile  fi  épais,  que  l’hiftoire  ne  Honorius 
peut  les  pénétrer  avec  certitude.  ;;^«'Cadiüs 
f Ue-la  vient  qu entre  les  écrivains, 
t les  uns  le  juftifient  & ne  voyent  en  An, 
lui  qu’un  zele  toujours  fincere  , mais 
fouvent  impuifTant , pour  le  fervice 
; de  fon  maître  ; les  autres,  au  con- 
traire , n’y  apperçoivent  qu’une 
ambitieufe  perfidie*  En  combinant 
I les  démarches  de  Stilicon  avec  les 

■ évenemens,  voici  ce  que  je  crois 
reconnoître  dans  fa  conduite.  Il  en- 
tretenoit  des  intelligences  avec  tous 
les  barbares , capables  par  leur  fi- 
tuation  & par  leurs  forces,  de  jetter 

■ l’aliarme  dans  l’empire.  Après  la 
conquéte'de  rillyrie,  il  avoir  def- 
fein  de  mettre  en  mouvement  les 

' barbares  d’au-delà  du  Rhin  Ôc  du 
Danube  pour  produire  dans  l’Oc- 
cident  des  révolutions  qui  acca- 
bleroient  Honorius.  Ce  prince  fans 
courage  , devoir , s’il  ne  périfToit 
pas , ou  fe  dépouiller  de  la  puiiTan- 
ce  fouveraine  âz  la  laifier  à Stili- 
con , feul  capable  de  la  foutenir , 
ou  s’il  s’obfiinoit  à traîner  un  nom 
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inutile , en  être  dépouillé  par  force. 
Ce  projet  fut  dérangé  par  Timpa- 
tience  des  barbares , plus  faciles  à 
émouvoir  quà  contenir.  Ils  n’at- 
tendirent pas  le  fuccès  de  la  guerre 
d’Orient,  pour  fe  jetter  dans  les 
Gaules.  De  nouveaux  elTains  fui- 
virent  les  premiers;  &:  l’Occident 
fe  vit  inondé  de  ces  peuples,  qui> 
femblables  à des  flots , fe  renver^ 
ferent  les  uns  fur  les  autres.  Dans 
une  fi  violente  agitation , les  places 
les  plus  fortes  tombèrent , les  pro- 
vinces furent  ruinées  ; jufqu’à  ce 
qu’enfin  après  tant  de  fecoufles  dc 
d’orages  , tout  obfiacle  étant  dé- 
truit, ces  nations  fe  repoferent  & 
:s’établirent  fur  le  terrein  où  elles 
s’étoient  répandues.  Les  Alains , les 
Vandales  6c  les  Sueves  furent  les 
premiers  qui  détruiiirent  les  barriè- 
res de  l’empire  ; ce  furent  eux  qui 
commencèrent  à ôter  la  vie  à ce 
vafte  corps , en  tranchant  fes  extré- 
mités. J’ai  fait  connoître  les  Alains 
dans  rhiftoire  du  régné  de  Valens  ; 
il  me  refte  à recueillir  ce  que  l’an- 
liqui,té  nous  apprend  des  Vandale^ 
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& des  Sueves  jufqu  a leur  irruption 
dans  la  Gaule.  Arcadjüs 

Ceux  qui  entreprennent  de  re-  JJonorius 
chercher  1 origine  des  nations,  s ac- 
cordent  rarement  entre-eux;  fem- An.  40^, 
blables  à des  voyageurs,  qui  vou-  xlvii. 
lant  découvrir  le  cours  d’un  fleuve  Origine  de* 

• . r r Vandales. 

inconnu  en  remontant  julqua  i^TacuMmon 
naiflance , fe  partageroient  à la  ren-  Germ.  c.  2. 
contre  des  rivières  qui  fe  rendent 
dans  le  même  lit,  & qui  fuivant  ces  Cfipitoi  în 
difFérens  canaux,  arriveroient  à des 
lources  fort  éloignées  l’une  de  l’au-  Aurel,  c.  3 ?* 
tre.  Il  n’eft  peut-être  fur  la  terre 
aucun  peuple  qui  ne  foit  formé  du  ÈmrlmMaf*.. 
mélangé  de  plufleurs  nations  ; Ion  ex- 

hiftoire  fe  divife  en  plufleurs  ra- ^patllc, 
meaux  & conduit  à diverfes  origi-  ctrpt. 
nés.  Les  Vandales,  félon  les  uns , 
font  originaires  de  Germanie;  ils  genethi. Ma-^ 
font  les  mêmes  que  les  Viniles  ouf^*  VJ;», 
V indues  i 1 un  des  cinq  anciens  peu- 1.  7. 
pies  qui  occupoient  ce  vafte  pays*  ^ 
Selon  les  autres, c’efl:  une  peuplade  i.  iz*.  * 
de  Gohts  venus  de  la  Scandinavie. 

Je  penfe  que  ces  deux  fentimens  fe  orôf.  ï.  7.  ci 
doivent  réunir.  Les  Vandales  arri-  3^*  » 

vés  en  Germanie  avec  les  Goths  admlnljir^  ^ 
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dont  ils  falfoient  partie,  fe  féparé-=» 
rent  du  refte  de  la  nation  ; ils  s’uni- 
rent avec  les  anciens  Viniies  ; 6e 
laifTant  dans  la  fuite  leurs  compa- 
triotes pénétrer  dans  les  déferts  de 
la  Sarmatie  & s’avancer  jufqu’aux 
Palus  Méotides,  ils  refterent  dans 
le  pays  où  ils  étoient  déjà  établis 
entre  l’Elbe  6e  la  Viftule , féparés 
de  ce  dernier  fleuve  parles  Gépi- 
des  qui  en  habitoient  les  bords. 
Le  nom  de  Vandales  s’étant  com- 
muniqué aux  anciens  Viniies , tous 
les  pleuples  auparavant  compris 
fous  cette  derniere  dénomination, 
prirent  le  nom  de  Vandales.  On 
renferma  fous  ce  terme  générique 
les  Vandales  proprement  dits,  les 
Bourguignons , les  Ruges , les  Ple- 
rules , les  Anglois , les  Thuringes  , 
les  Lombards  & un  grand  nombre 
d’autres  nations  moins  célèbres  ; 6c 


c’efl:  pour  cette  raifoa  que  divers 
auteurs  font  venir  tous  ces  peuples 
de  la  Scandinavie , quoiqu’ils  foient 
peut-être  la  plupart  d’origine  pu- 
rement Germanique, 

Les  Vandales  proprement  dits 


I 
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occupèrent  le  Meckelbourg  & la 
, Poméranie.  Les  auteurs  louent  leur  Arcadîus 
' chafteté  5 mais  ils  les  taxent  d’ava- 
rice  & de  perfidie.  Ils  prétendent 
I que  ce  peuple  étoit  le  plus  foible  An.  40^, 

I de  tous  les  peuples  barbares  qui  xlviit. 

I attaouerent  l’empire.  Ce  qui  n eft  Abrégé^  de 

•,  V T leur  hiitoirc. 

I pas  Qiîticile  a comprendre.  Les 
Vandales  nétoient  dans  l’origine^ 
qu’une  petite  partie  des  Goths;  & 
ceux  qui  entrèrent  dans  les  Gaules  ^ 
ne  faifoient  qu’une  portion  des  Van- 
dales. Cette  nation  fe  montre  pour 
la  première  fois  dans  l’hiftoire  fous 
le  régné  de  Marc-Aurele  : s’étant 
joints  aux  Marcomans , aux  Quades 
. & aux  Sarmates,  ils  s’emparèrent 
de  la  Pannonie , d’où  ils  furent 
ehaffés  par  cet  em.pereur.  Ces  Van-. 

. dales  n’étoient  qu’un  démembre- 
ment du  gros  de  la  nation,  qu’ils 
avoient  lailTée  aux  environs  de  la 
mer  Baltique , pour  venir  avec  les 
Ruges  & les  Hérules  s’établir  dans 
la  Bohême  vers  les  fources  de  l’El- 
be. Ce  n’efl:  que  cette  fécondé  peu- 
plade qui  fe  fit  connoître  aux  Ro- 
p.ains.  Il  paroit  qu’ils  étoient  alliés 

I 

) 
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de  l’empire  dès  le  tems  deCommode, 
Arcadiüs  puifque  ce  prince  traitant  avec  les 
Theodo-^  Marcomans,  exigea  d’eux  qu  iis  n’in- 
seII.  ' quiéteroient  point  les  Vandales. 
An.  40^*  Caracalla  au  contraire  fufcita  une 
guerre  entre-eux  ôc  les  Marcomans, 
Sous  l’empire  d’Aurélien,  ayant 
ofé  paffer  le  Danube,  ils  furent 
battus  &c  obtinrent  la  paix.  Ils  ou- 
blièrent ce  traité  auffi-tôt  après  la 
mort  d’Aurélien , & s’étant  joints'  à 
d’autres  peuples  de  Germanie,  ils 
pénétrèrent  dans  les  Gaules , fe  ren- 
dirent maîtres  en  deux  ans  de  foi- 
xante  & dix  villes , & traitèrent  ce 
pays  comme  leur  conquête.  Probus 
marcha  contre  eux,  les  défit  en 
plufieurs  combats , & les  ayant  obli- 
gés de  fe  rendre  à difcrétion , il  en 
envoya  un  corps  confidérable  dans 
la  grande  Bretagne  pour  garder  le 
pays  contre  les  incurfions  des  au- 
tres barbares.  La  trace  de  ces  Van- 
dales fe  conferve  encore  dans  le 
nom  de  Vandellburg  près  de  Cam- 
brige.  Deux  ans  après,  le  même 
empereur  tranfporta  une  autre  co- 
lonie de  Vandales  en  - deçà  du 
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Danube  pour  peupler  l’Illyrie  & 
la  Pannonie  ; mais  ils  ne  le  virent  Arcadiüs 
pas  plutôt  éloigné,  qu’i}s  prirent 
les  armes,  & portèrent  le  ravage  * 

par  terre  & par  mer  dans  toute  An.^o^s 
l’étendue  de  l’empire.  Il  fallut  les 
pourfuivre;  & ceux  qui  échappè- 
rent au  carnage , regagnèrent  leurs 
forets  de  Bohême.  Pendant  le  ré- 
gné de  Dioclétien  , les  Vandales 
unis  avec  les  Gépides  eurent  une 
guerre  à foutenir  contre  les  Goths 
& les  Taïfales.  Sous  les  régnés  fui- 
vans  il  s’en  détacha  encore  une 
nouvelle  peuplade,  que  les  empe- 
reurs établirent  en  Pannonie.  On 
voit  dans  la  fuite  une  colonie  de  Gé- 
pides établis  dans  le  voifînage  de 
oingidon  & de  Sirmium.  Ces  Van- 
dales y vécurent  fournis  à la  domi- 
nation Romaine.  C’étoit  chez  eux 
qu’étoit  né  Stilicon.il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  les  porter  à la  révolte. 

Ils  invitèrent  leurs  compatriotes  de 
Bohême  à venir  profiter  d’une  oc- 
cafion  fi  favorable  : ceux-ci  étoient 
les  plus  nombreux;  ils  ne  recon- 
noiffioient  d’autres  maîtres  que  leurs 
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être  mis  à mort.  L*empereur,  afin 
Konorius  d appaifer  les  foldats , condamna  les 
Theol/O-  deux  généraux  au  banniflfement.  Un 
An.  405>  embarquer  aufîi-tot , & dès 

qu’ils  furent  en  mer,  on  les  mafla- 
cra  par  un  ordre  fecret  de  Jove, 
qui  craignoit  leur  refl'entiment , s’il 
arrivoit  qu’un  retour  de  faveur  les 
rappellât  à la  cour.  Térence  fut 
relégué  en  Orient  j fa  charge  de 
grand  chambellan  fut  donnée  à 
ïiufebe,  Arface  eut  défenfe  de  for- 
tir  de  Milan.  Valens  fuccéda  à Turr 
pii  ion  , & Allobic  à Vigilance.  Ce 
Valens  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  celui  qui  s’étoit  fauvé  à Rome 
après  la  défaite  des  légions  de  Dal- 
lîiatie.  La  conformité  des  noms 
dans  les  difiérens  perfonnages  de 
ce  tems-là , pourroit  jetter  de  l’em- 
barras dans  rhilloire.  Il  n’eft  pas 
ici  parlé  de  Varane,  qui,  fous  le 
mi  iflere  d’Olympe,  avoir  été  fait 
général  la  cavalerie.  Il  étoit 
dans  le  même  cas  que  Turpilion  8c 
Vig.l  arxe:.  8c  l’on  doit  croire  qu’il 
ne  ( il  pas  mieux  traité.  Ce  change- 
ment «.ans  les  offices  de  la  cour  & 


duBas-Ëmpire,  Liv.XXVIIL  34Î 
de  Farmée,  calma  la  fédition,  & 
léndit  Jove  maître  abfolu  des  af- 
faires. 

Rome  étoit  déjà  bloquée  par 
Alaric.  Il  n’avoit  pas  été  pofïible 
d y faire  entrer  de  fecours  ; & la 
feule  précaution  qu’on  avoit  pu 
prendre , s’étoit  bornée  à chalTer  les 
magiciens  j dont  la  folie  avoit  trou- 
blé la  ville  pendant  le  fiége  précé- 
dent. Le  fénat  députa  une  fécondé 
fois  à l’empereur  ^ pour  lui  repré- 
fenter  la  nécelîîté  de  conclure  la 
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paix  avec  Alaric.  Celui-ci  étant 7- «i* 
maître  de  tous  les  chemins,  fit  ef- 
corter  les  députés  jufqu’à  Ravenne. 

Le  pape  Innocent  fe  joignit  à eux , 

& ne  revint  à Rome  qu  après  quelle 
eut  été  faccagée.  Les  envoyés 
ayant  de  nouveau  expofé  à l’em-  ^ 
pereur  l’état  de  foiblefle  où  Rome 
étoit  réduite , le  déterminèrent  en- 
fin à traiter  avec  le  roi  des  Goths. 

Jove  & Alaric  fe  rendirent  à Rimi- 
ni,  pour  y conférer  fur  les  condi- 
tions d’un  nouvel  accommodement. 

Ils  étoient  amis  depuis  qu  ils  avoient 
vécu  enfemble  en  Eplre,  où  ils 

P iij 


342  Hîstoïrï 


Honorius 
Théodo- 
re IL 
An.  40^. 


avoient  fi  long-tems  attendu  Stilîr 
con  ôc  Ton  armée.  Alaric  irrité  qu’on* 
lui  eût  manqué  de  parole,  enchérif- 
foit  fur  Tes  premières  propofitions  r 
il  exigeoit  une  rétribution  annuelle 
payable  en  or , une  certaine  quan- 
tité de  blé  chaque  année , ôc  la  cef- 
fion  des  deux  Vénéties,  du  Nori- 
que  Ôc  delà  Dabnatie.  Jove  inftrui- 
fît  l’empereur  de  ces  demandes,  & 
par  aÛeélation  de  franchife , il  écri- 
vit fa  dépêche  fous  les  yeux  d’A- 
laric.  Il  envoya  en  même  tems 
Honorius  une  lettre  fecrete , par 
laquelle  il  lui  confeilloit  de  confé- 
rer au  roi  des  Goths  la  charge  da 
général  des  troupes  de  l’empire  | 
étarjt,  difoit-ihbienaffuré  que  cette 
faveur  diftinguée  l’engageroit  à fe 
relâcher  fur  les  conditions.  Hono- 
rius choqué  d’une  propofîtion  fi  té- 
méraire, répondit  à Jove,  qu’il  lui 
laiffoit  le  pouvoir  de  régler  la 
fomme  d’argent  ôc  la  quantité  de 
blé  qu’il  feroit  à propos  d’accorder 
à Alaric  ; que  Jove,  en  qualité  de 
préfet  du  prétoire, devoit  être  au  fait 
des  revenus  de  l’Etat  j mais  que  poux 
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ce  qui  regardoit  le  commandement 
des  troupes , il  ne  fe  réfoudroit  ja- 
mais à le  remettre  entre  les  mains 
d’aucun  barbare, 

Jove  reçut  cette  réponfe  lorfqu  il 
étoit  dans  la  tente  d’Alaric  avec 
un  grand  nombre  d’officiers  de  l’ar- 
mée des  Goths  ; &:  par  une  inligne 
étourderie , il  l’ouvrit  devant  eux  , 
& en  fit  hautement  la  ledure.  Ala- 
rie  n’avoit  pas  demandé  la  dignité 
qu’on  lui  refufoitj  mais  piqué  du 
refus,  comme  d’un  affront  fait  à fa 
perfonne  & à fa  nation:  Fous  ne 
voulez  pas,  dit-il,  me  donner  h com^ 
mandement  de  ros  troupes  ; ilfaudra, 
donc  me  contenter  des  miennes  j mar» 
ehons  à Rome,  En  même  tems  il  part^ 
& Jove,  couvert  de  confufîon,  re- 
tourne à Ravenne.  Pour  réparer 
fon  imprudence , il'en  fit  une  fécon- 
dé. Craignant  d’être  foupçonné  d’in- 
telligence avec  l’ennemi,  il  jura  fur 
la  vie  de  l’empereur  qu’il  ne  con- 
fentiroit  jamais  à aucun  accommo- 
dement avec  les  Goths  ; & il  enga- 
gea tous  les  officiers,  & l’empereur 
même  j à fe  lier  par  le  même  fer- 
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ment.  Après  cette  proteftation  foi 
Honorius  lemnelle  , Honorius  donna  ordre 
d’aflembler  toutes  les  troupes , il 
405.‘  demander  à la  nation  des 

Huns  un  fecours  de  dix  mille  hom- 
mes ; & pour  leur  fubiîftance , il  fit* 
venir  du  blé  & des  troupeaux  de 
Dalmatie.  Il  dépécha  en  même 
tems  des  coureurs  pour  fuivre  Ala- 
ric  Sc  obferver  fa  marche. 

Alaric  avoit  Tame  noble  & éle- 
Uouveiiej  vée.  Lc  iiom  de  Rome , l’ancienne 
puiflance  de  cette  ville,  la  mémoire 
de  tant  de  héros  qu’elle  avait  pro- 
duits , lui  imprimoient  une  forte  de 
refpeéè.  Il  auroit  déliré  s’en  rendre 
maître  fans  détruire  fa  fplendeur  ; 
ce  qui  lui  fembloit  très-difficile  avec 
une  armée  telle  que  la  fienne  , com- 
pofée  de  barbares  avides  & féroces, 
dont  un  grand  nombre  brûloit  du 
defir  de  fe  venger  fur  les  Romains 
du  malTacre  de  leurs  femmes  & de 
leurs  enfans.  Ainfi , flottant  encore 
entre  l’honneur  de  conferver  Rome 
& la  gloire  de  la  réduire  en  fon 
pouvoir,  il  engagea  les  évêques 
des  villes  par  lefquelles  U paffoit , 
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à s’employer  pour  la  paix  auprès  de  -^sssssss 
lempereur.  Afin  d en  faciliter  la  Honorius 
conclufion,  il  vouloir  bien  fe  rab- 
battre  à des  conditions  modérées  ; 
il  n’exigeoit  ni  commandement  ni 
aucün  titre  ; il  ne  demandoit  plus 
ni  rétribution  annuelle  ni  la  ceflîon 
des  trois  provinces  ; il  fe  contentoit 
du  Norique , pays  toujours  infefté 
par  les  courfes  des  barbares , & 
dont  les  Romains  ne  retiroient  pref* 
que  aucun  revenu.  Il  laiflToit  à lem- 
pereur  à décider  quelle  quantité 
de  blé  il  feroit  nécelTaire  de  fournir 
aux  Goths  pour  fubfifter  dans  un  " 
terrein  fi  pauvre  & fi  ftérilé  : à ces 
conditions,  il  offroit  une  alliance 
.inviolable  & une  ligue  défenfive 
contre  quiconque  attaqueroit  Fem- 
pire.  Ces  propofitions  portées  à 
Ravenne  paroiffoient  plus  raifonna- 
bles  qu’on  n’avoit  ofé  Fefpérer.  Oa 
convenoit  dé  la  douceur  & de  la 
modération  d’Alaric.  Mais  Jove  & 
les  courtifans  infifterent  fur  Fobii*- 
gation  contradée  par  un  ferment 
irrévocable.  Ils  difoient  hautement 
que  fi  l’on  eût  juré  par  le  nom  de 
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Dieu  , on  pourroit  efpérer  de  fo. 
miférrcorde  divine  le  pardon  du 
parjure;  mais  qu'après  avoir  juré 
par  la  vie  du  prince , on  ne  poüvoit: 
violer  cet  engagement  fans  expofer 
le  prince  même  ; morale  bifarre  & 
impie  , qui , félon  la  réflexion  d’un 
auteur  payen  , montroit  affez  com- 
bien étoient  aveugles  & abandon-.' 
nés  de  Dieu,  ceux  qui.  conduifoienf 
alors  les  affaires.  Les  propofitions 
d’Alaric  furent  encore  rejettées. 

La  fierté  qu’on  infpiroit  à l’em- 
pereur auroit  été  digne  de  l’ancien- 
ne majefté  de  l’empire,  fl  elle  eût 
été  foutenue  par  des  effets.  Mais 
ici  les  Romains  n’ont  que  des  pa- 
roles ; on  ne  voit  agir  qu’Alaric.  Il 
alla  camper  aux  portes  de  Rome , 
& menaça  les  habitans  de  la  ruiner 
de  fond  en  comble  , s’ils  ne  fedé'cla- 
roient  pour  iui  contre  Honorius, 
Comme  ils  tardoient  à lui  répon- 
dre , il  laifia  une  partie  de  fes  trou- 
pes devant  la  ville , & alla  attaquer 
Porto , place  importante  fîtuée  à 
l’embouchure  du  Tibre,  qui,  fa 
partageant  en  deuX:bras  à peu  de 
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diftance  de  la  mer,  fe  rend  d’un 
côté  à Oftie  , & de  l’autre  au  port  Honorius 
bâti  par  l’empereur  Claude , & qui  fe  The^odo- 
nomme  maintenant  Porto.  C’étoit 
le  dépôt  de  toutes  les  fubliftances 
du  peuple  Romain.  Cette  place,  au- 
jourd’hui ruinée,  étoit  forte  en  ce 
tems-là;  elle  foutint  un  fiége  de 
plufîeurs  jours.  Alaric  s’en  étant  em- 
paré, fit  fçavoir  aux  habitans  de 
Rome,  que  s’ils  différoient  de  lui 
ouvrir  leurs  portes,  il  alloit  livrer 
leurs  magalins  au  pillage.  Le  fénat 
s’afTembla,  & après  avoir  délibéré 
fur  l’état  de  la  ville,  il  confentit  à 
fe  foumettre.  Le  roi  des  Goths  5. 
pour  détacher  Rome  de  l’obéilTan- 
ce  d’Honorius , réfolnt  de  faire  utî» 
nouvel  empereur.  Mais  il  eut  foin 
de  le  choifir  tel  qu’il  pût  lui-même^ 
demeurer  toujours  le  maître.  Il  jetta 
les  yeux  fur  Attale  dont  nous  avons 
déjà  parlé , & qui  étoit  jf^ur  lors 
préfet  de  Rome.  Attale  avoit  trop 
peu  de  mérite  pour  donner  de  l’om- 
brage à Alaric  ; & un  fouverain  de' 
ce  caraâere  n’en  pouvoir  gueres 
foutenir  que  le  nom,  Né  dans  Tlor 
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nie , les  troubles  de  l’Etat  l’avoienf 
porté  aux  premières  charges , com- 
me dans  un  naufrage  on  voit  fur- 
nager  les  matières  les  plus  légères. 
Payen  de  nailTance , athée  dans  le 
cœur,  dès  qu’il  vit  Alaric  maître 
de  Rome,  il  fe  fit  baptifer  par  Si- 
géfaire,  évêque  Arien,  qui  fuivoit 
l’armée  des  Goths.  Ainfî  ce  choix 
ne  pouvoir  naanquer  de  plaire  en 
même  tems  aux  payens  qui  ne  re- 
gardoient  fon  changement  que  com- 
me un  déguifement  politique  , & 
aux  Ariens  qui  fe  flattoient  de  l’a- 
voir converti.  Les  uns  & les  autres 
comptoient  également  fur  fa  faveur, 
Ôt  Zofime  dit  que  les  feuls  Anices 
furent  affligés  de  fon  élévation. 
Cette  famille  diftinguée  par  fa  no- 
blefïe  & par  fes  richefles,  l’étoit 
encore  davantage  par  un  zele  hé- 
réditaire pour  le  Chrifiianifme.  Le 
fénat  d^enu  efclave  des  volontés 
d’ Alaric,  ayant  fait  drefipr  un  trône, 
on  y plaça  le  nouvel  Augufte  ; on 
le  revêtit  de  la  pourpre  ; on  lui  mit 
iâ  couronne  fur  la  tête , & le  céré- 
monial fut  d’autant  mieux  obfervé, 
que  la  çraiste  eft  plus  formalifte. 
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Attale  portoit  le  nom  de  Prifcus  ; 
il  y ajouta  celui  de  Flavius,  deve- 
nu propre  des  empereurs  -depuis 
Conftantin.  Il  fe  hâta  de  faire  ufage. 
de  fon  pouvoir  en  créant  de  nou- 
veaux officiers.  Il  donna  la  pré- 
fedure  du  prétoire  à Lampade , & 
celle  de  la  ville  à Marcien.  Ce  n’eft 
ici  ni  Lampade  frere  de  Théodore 
dont  il  a déjà  été  fait  mention  , ni 
Marcien  qui  vivoit  en  Orient , & 
qui  fut  depuis  empereur.  Ce  font 
deux  hommes  d’ailleurs  inconnus. 
Alaric  fut  nommé  général  de  Tin- 
fanterie  ; Valens , celui  qui  avoit 
été  défait  par  Alaric,  général  de  la 
cavalerie  ; Jean^  maître  des  offices. 
Ataulfe,  beau- frere  dAlaric,  fut 
revêtu  du  titre  de  comte  des  do- 
meftiques , c eft-à-dire , de  comman- 
dant de  la  garde  impériale.  Tertulle 
fut  défigné  conful  pour  l’année  fui- 
vante.  Après  cette  diftribution  de 
rôles,  Attale,  empereur  de  théâtre, 
accompagné  de  fes  gardes,  alla 
prendre  poffeffion  du  palais.  Le 
lendemain  il  vint  au  fénat , & ivre 
de  fa  nouvelle  grandeur,  il  y fît 
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3 JO  Histoire 
un  difcours  rempli  d’arrogance,  pro^^ 
HoNORins  mettant  aux  Romains  la  conquête 
' seII^“  de  runivers,  Ôc  d’autres  évenemens 
An.  40p.  encore  plus  merveilleux.  Les  ha- 
bitans  de  Rome  aulïî  vains  que  lui,, 
fur-tout  les  payens , comptoient- 
beaucoup  fur  ce  glorieux  avenir;- 
ils  attendoient  ies  plus  grands  fuc- 
cès  du  confulat  de  Tertulle , connu 
pour  fon  attachement  à l’idolâtrie» 
Les  monnoies  qu’Attale  fit  frapper 
portent  l’empreinte  de  fa  vanité  ^ 
on  n’y  voit  plus  le  labarum  ni  la 
croix  de  Jéfus-Chrifî:;  cefi:  la  Vic- 
toire qui  couronne  le  prince  ; c’efl 
Rome  décorée  des  épithetés  pom- 
peufes  d'éternelle  i d' invincible,  So- 
crate rapporte  cependant  que  dès 
le  lendemain  quAlaric  eut  fait  pro- 
clamer Attale , il  le  dépofa  ; & que 
l’ayant  revêtu  d’un  habit  d’efclave , 
il  l’obligea  de  ferwr.à  table  les  fei- 
gneurs  Goths.  Mais  ce  récit  n’eft 
qu’une  fable  imaginée  pour  met- 
tre en  aélion  les  fentimens  qu’Ala- 
ric  portoit  fans  doute  au  fond  de 
fon  coeur. 

Pour  achever  la  ruine  d’Hono-** 
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rius,  il  étoit  important  de  s’afTurer 
de  l’Afrique.  Héraclien  y comman-  Honoriîjî; 
doit,  & maître  de  Carthage,  il  ne  Theodo- 
tenoit  qu’à  lui  d’affamer  la  ville  de  . 

Rome.  Alaric  étoit  d’avis  d’y  en-  j*jjj 
voyer  un  corps  de  bonnes  troupes  Attaïc  vêus 
avec  un  de  fes  meilleurs  officiers 
nommé  Druma,  capable  de  con- l’Afri  jue, 
duire  une  fi  grande  entreprife.  Mais  7-  «■>5 
il  éprouva  dès  lors  qu’il  s^étoitzôf.Lë^ 
trompé  en  efpérant  trouver  dans 
Attale  une  docilité  proportionnée 
à fon  incapacité.  Attale  étoit  igno- 
rant & préfomptueux  : pour  fe  per- 
fuader  qu’il  gouvernoit  lui-méme^  •’  ; 
il  s’opiniâtroit  à contredire  Alaric  5 
& fe  laiffant  abufer  par  des  devins 
qui  lui  promettoient  que  l’Afrique 
alloit  fe  rendre  à lui  fans  combat- 
tre , il  fe  contenta  d’y  envoyer  un 
de  fes  courtifans  nommé  Gonftan- 
tin  , aufii  peu  guerrier  que  lui,  avec 
quelques  méchantes  troupes.  Jean 
propofoit  de  mettre  entre  les  mains 
de  cet  officier  un  refcrit  figné  du 
nom  d’Iîonorius,  comme  fi  ce  prin- 
ce révoquçit  la  commifiîon  d’Hé- 
laclien,  & lui  ordonnoit  de  laiiTeji; 
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le  commandement  à Conftantîn. 
Honorius  rufe  pouvoir  réulfir,  parce  qu’on 
n’étoit  pas  encore  inftruit  en  Afri- 
révolution  arrivée  en 
Italie.  Ce  confeil  fut  rejetté,  non 
pas  comme  une  indigne  fourberie , 
mais  comme  une  précaution  inutile, 
» Conftantin  aborda  en  Afrique  avec 

confiance , & fut  en  arrivant  battu 
& tué,  ainfi  que  toute  fa  troupe.  Hé- 
raclien  fit  garder  tous  les  ports  & 
les  rivages,  pour  empêcher  le  tranf- 
port  des  blés  en  Italie. 

Liv.  Dès  que  Conftantin  fe  fut  ern- 
barqué  pour  l’expédition  d’Afri- 
que,  Attale  qui  ne  doutok  pas  du 
fuccès , marcha  vers  Ravenne.  Ala- 
rie  l’accompagnoit  avec  fon  armée, 
Honorius,  faifi  d’épouvante , en- 
voya à Rimini  les  premiers  de  fa 
cour,  Jove,  Valens,  lè  quefteur 
Potamius,  & Julien  principal  fe- 
erétaire  d’Etat  : il  offroit  de  recon- 
noître  Attale  pour  fon  collègue  & 
de  partager  avec  lui  l’empire  d’Oc- 
cident.  Attale  répondit  fierement 
qu’il  ne  vouloit  point  de  partage  ; il 
confentolr  feulement  à laiffer  à Ha- 
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norias  la  liberté  dé  fe  retirer  dans 
le  lieu  qu’il  choifiroit  pour  fa  de-  Ho^iôriüs 
meure,  où  il  promêttoît  dé  lui  faire  Thecdo- 
un  traitement  honorable.  Le  per- 
fide  Jove,  croyant  alors  les  affai- 
res de  fon  maître  entièrement  dé- 
fefpérées , forma  une  liaifon  fecrete 
avec  Attale , & fut  affez  méchant 
pour  lui  confeiller  de  pouffer  à 
bout  HonoriuSjjafqu’à  ce  qu’il  l’eût 
entre  fes  mains , & de  le  faire  eunu- 
que pour  le  mettre  hors  (fétat  de 
remonter  jamais  fur  lê  trône.  Mais 
Attale  eut  lui -même  horreur  de 
cette  barbarie  ; il  déclara  qu’il  n’e- 
xigeoit  de  ce  prince  infortuné  que 
de  renoncer  à la  couronne.  Jove , 
dont  la  trahifon  étoit  encore  fe- 
crette,  fit  plufieurs  voyages  à Ra- 
venne.  Enfin , voyant  que  les  deux 
partis  ne  pouvoient  s’accorder,  il 
le  démafqua,  & demeura  avec  Atta- 
le qui  lui  donna  auprès  de  lui  le 
titre  de  patrice,  que  ce  fcélérat 
avoir  déjà  auprès  de  fon  légitime 
empereur.  La  confiance  d’Hono- 
rius,  toujours  malheureux  en  mi- 
siffres , paffa  à fon  grand  chambel- 
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lan  Eufebe.  Ceîui-ci  n’en  jouit  pas 
long-tems,  il  fut  peu  de  jours  après 
affommé  à coups  de  bâton  par  Al- 
iobic  aux  yeux  même  de  l’empe- 
reur , qui  n’eut  pas  aflez  d’autorité 
pour  empêcher  cette  horrible  vio- 
lence. 

Alaric  s’étoit  avancé  jufqu’à  Ra*- 
venne  Sc  la  tenoit  alhégée.  Hono- 
rius ayant  raffemblé  dans  le  port 
tout  ce  qu’il  avoit  de  vailTeaux  , fe 
difpofoit  à prendre  la  fuite,  lorf- 
qu’il  reçut  de  l’Orient  le  fecours 
dont  nous  avons  parlé.  Il  confiftoit 
en  fix  cohortes  qui  for;noient  un 
corps  de  quatre  mille  hommes» 
L’empereur  un  peu  ralTuré  par  ce 
renfort , confia  la  garde  des  murs 
aux  foldats  Oriéntaux  , parce  qu’il 
fe  défioit  de  la  fidélité  des  fiens 
propres.  Il  attendoit  des  nouvel- 
les de  l’Afrique , réfolu , s’il  appre- 
noit  la  perte  de  cette  province, 
de  fe  retirer  auprès  de  fon  neveu 
Théodofe , & d’abandonner  l’em- 
pire d’Occident. 

Le  fiége  traînant  en  longueur  ; 
on  découvrit  dans  le  camp  d’Alariç 
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une  intelligence  du  général  Va 

lens  avec  les  alïiégés.  Valens  fut  Hokortïtî 
mis  à mort.  Le  roi  des  Goths , pour 
ne  pas  perdre  de  tems  devant  Ra- 
venue,  laifTa  dans  fes  lignes  une 
partie  de  fon  armée  , & marcha 
avec  Tautre  à la  conquête  des  villes 
de  l’Emilie  qui  refufoient  de  recbn- 
noître  Attale.  Il  les  emporta  toutes 
à l’exception  de  Bologne,  dont  il 
leva  le  liège  après  plulieurs  jours» 

Il  pafla  en  Ligurie,  qu’il  fournit  au 
nouvel  empereur.  Cependant  on 
apprit  en  Italie  le  fuccès  d’Héra- 
clien  en  Afrique.  Le  vainqueur  en- 
Yoyoit  de  l’argent  à Honorius , & 
continuoit  d’arrêter  les  convois  à 
Carthage  ; enforte  que  Ravenne 
afjégée,  ayant  la  mer  libre,  fouf^ 
froit  moins  que  la  ville  de  Rome, 
L’empereur  diftribua  l’argent  à fes 
foldats,  & leur  inlpira  par  cette 
libéralité , de  l’attachement  pour 
lui  & du  courage.  A la  nouvelle 
de  la  défaite  de  Conftantin , Jove 
traita  fort  mal  en  plein  confeil , les 
miniftres  d’Attale,  & dit  haute- 
^lent  que  l’Afrique  étoit  perdue 
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pour  jamais,  fi  l’on  n’y  enVoyoït 
ïîoNORiüs  promptement  un  corps  coiifidéra- 
ble  de  Goihs.  Sur  quoi  Attale  em- 
'An.40^.  po^^^  coleie,  protefta  que  ja- 
mais il  ne  fe  fieroit  à des  barbares 
pour  une  conquête  de  cette  im- 
portance ; & fur  le  champ  il  fit  par- 
tir pour  l’Afrique  , un  corps  de 
Romains  auffi  foible  que  le  premier. 
Cette  conduite  infenfée  acheva  de 
convaincre  Alaric,  qu’ Attale,  loin 
d’être  entre  fes  mains  uft  inftru- 
ment  utile , n’étoit  qu’un  obftacle 
au  fuccès  de  fes  affaires.  Jove  de 
fon  côté  fentant  bien  qu’il  avoit 
pris  un  mauvais  parti,  par  une  fé- 
condé trahifon  fe  retourna  vers 
fon  maître  lég:itime  ; il  fut  le  pre- 
mier à confeiiier  au  roi  des  Goths 
d’abandonner  cette  vaine  idole  , qui 
n’étoit  propre  qu’à  troubler  les 
opérations.  Il  lui  perfuada  même 
qu  Attale  étoit  fon  ennemi  fecret , 
éc  que  s’il  fe  voyoit  une  fois  foli- 
dement  établi  , il  ne  manqueroiü 
pas  de  faire  périr  fon  bienfaiteur 
& toute  la  nation.  Ces  réflexions 
jointes  aux  mêcon;enteniens  d’Ala- 


îw  B as-Empirf.  Lt  V.  XXVIII.  5 
rie , & au  mépris  qu’il  avoir  conçu 
pour  Attale,  de  terminèrent  le  roi 
des  Goths  à lever  le  fîége  de  Ra- 
venne,  6c  à renouer  la  négociation 
avec  l’empereur,  Ra  faifon  de  Fhi- 
ver  déjà  avancé , lui  fervit  de  pré? 
texte  ; il  fe  retira  à Riminû 

Fin  du  Vinguhuitkmt  Livre* 
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HONORIÜS,  THÉODOSE  IL 


'année  410  aurolt  été 
la  derniere  de  l’empire 
d’Occident , Ci  Alaric 
eût  fçu  çonferver  3c  af- 
fermir fes  conquêtes , 
comme  il  fçavoit  conquérir.  Hono- 
rius  renfermé  dans-Ravenne  3c  prêt 
à fuir  en  Orient  à la  première  aliar- 
me,  étoit  fi  peu  afTuré  de  fon  état, 
qu  il  ne  nomma  de  conful  pour  l’Oc- 
çident  ni  cette  année  ni  la  fuivante. 
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U Varane  nommé  en  Orient,  fut  le 

Honoriüs  feul  confül  légitime  en  4.10  , & le 
jeune  Théodofe  pour  la  quatrième 
^iî.4'10.  41 1.  Tertulle  qui  portoit 

le  titre  de  conful  dans  Je  parti  d'At- 
tale , ne  fut  reconnu  que  dans  Rome, 
& feulement  autant  de  tems  qu’At- 
tale  fut  maître  de  cette  ville.  Il 
tomba  bientôt  avec  le  fantôme  au- 
quel il  étoit  attaché.  Il  commença 
cependant  avec  fafte  l’exercice  de 
fon  confulat.  Le  fénat  s’étant  alTem- 
blé  le  premier  de  Janvier  félon  la 
coutume,  Tertulle  environné  de 
toute  la  pompe  confulaire , lui  adref- 
fa  la  parole  en  ces  termes  : Peres 
ConferiptSy  je  vous  parle  qujourd'hui 
en  qualité  de  conful  ùr  de  pontife  .• 
je  poffede  déjà  la  première  de  ces  dU 
gnités  ; j'y  vais  bientôt  réunir  Vautre. 
Le  refte  de  fon  difeours  répondoit 
à ce  début  ridicule  : il  s’annonçoit 
comme  le  vengeur  des  dieux  & le 
réparateur  de  leurs  autels  & de 
leurs  temples.^ 

n.  Il  ne  falloir  qu’un  fouffle  d’Ala- 
Attaie  dé-  j.jç.  pQyj.  abbattre  cette  vaine  gran- 
Zof,  L 6,  deur  ; ce  qui  ne  tarda  pas  a arriver. 


nu  Bas-Emtire.  Lit.  XXÎX,  365 
Héraclien  arrêtant  les  convois  d’A- 
frique 5 réduifoit  Rome  à une  difet- 
te  encore  plus  extrême  que  celle 
qu’elle  avoir  éprouvée  pendant  le 
üége.  Les  monopoleurs  ferroient 
le  peu  de  blé  qui  reftoit,  pour  le 
vendre  au  prix  qu’exigeoit  leur  ava- 
rice homicide.  Enfin , la  famine  de- 
vint fi  infupportable , que  dans  les 
jeux  du  cirque,  le  peuple  défefpéré, 
s’écria  d’une  voix  unanime:  Q^uon 
mette  en  vente  la  chair  humaine , G" 
quon  en  taxe  le  prix,  Attale  appre- 
nant ces  horreurs , partit  du  camp 
d’Alaric  & revint  à Rome,  Il  aflem- 
bla  le  fénat.  Prefque  tous  les  féna- 
teurs  penfoient  que  le  remede  à 
leurs  maux  ne  pouvoir  venir  que 
de  l’Afrique  ; on  propofoît  de  nou- 
veau d’y  envoyer  Druma  avec  fes 
Goths.  Attale , appuyé  d’un  petit 
nombre , perfiftoit  dans  fon  premier 
avis.  Enfin , Alaric  irrité  de  cette 
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Opiniâtreté  injurieufe , animé  en- 
core par  les  confeils  de  Jove , fit 
revenir  Attale  à Rimini  ; & l’ayant 
conduit  hors  de  la  ville , à la  vue 
de  tout  le  peuple,  il  lui  ôta  le  dia- 
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deme,  le  dépouilla  de  la  pourpre; 
Monoriüs  8c  renvoya  tous  ces  ornemens  à 
*^£^11^^"  l’empereur.  Il  voulut  bien  cepen>- 
An.  4ÎQ.  abandonner  ce  mifé^ 

rable  ni  fon  fils  Ampélius,  Entre 
les  conditions  de  fon  accommode^ 
ment  avec  Honorius , il  demandoit 
qu’on  leur  confervât  la  vie , èc  il 
les  retint  dans  fon  camp  en  atten-» 
dant  la  conclufion  du  traité.  La 
chûte  d’Attale  n’affligea  que  les 
Payens  ^ les  Ariens  de  Rome, 
in.  Par  fa  dépofition  , les  officiers 
goTilrfon”^  qu’il  avoit  nommés  perdoient  leurs 
d’Aiaricavec  emplois  dc  leui's  titres.  Rome  ne 
Honorius  en-  rentrer  fous  l’obéiflan- 

core  rompue.  , ^ i,  . . t'h 

Zof.  1.  6.  ce  de  ton  maître  légitimé,  Elle  pro- 
Ciytnpiod,  ^ relia  contre  tout  ce  qui  s’étoit  palfé 
s. ^9*.  * dans  fon  enceinte  pendant  la  tyran- 

p/îi/oj?. /.  I Z.  nie  d’Attale.  Par  une  loi  du  dou- 
CoL  Th.  /.  zieme  de  Février,  Honorius  dé- 
çlara  que  les  officiers  qui  avoient 
abandonné  Attale  avant  fa  dépofi- 
tion , conferveroient  le  rang  qu’ils 
avoient  reçu  de  leur  prince  légiti- 
me ; mais  que  ceux  qui  ne  s’étpienc 
féparés  du  tyran  qu’après  fa  difgra- 
ce  3 refterpient  privés  de  leurs  em- 


DU  BasÆmpire.  Liv.XXIX. 
plois.  Tout  fembloit  difpofé  à la 
paix.  Alaric  s’étoit  avancé  jufqu  à 
trois  lieues  deRavenne;  Honorius 
de  fon  côté  avoit  oublié  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  de  ne  jamais 
traiter  avec  Alaric,  & les  confé- 
rences étoient  ouvertes  entre  le  roi 
des  Goths  & les  eommilTaires  de 
l’empereur,  lorfque,  pour  le  malheur 
de  Rome,  il  furviat  un  nouveau 
contre-tems  qui  renverfa  toutes  ces 
efpéranceSé  L’impétueux  Sarus  s’é- 
toit depuis  la  mort  de  Stilicon  re^ 
tiré  dans  le  Picenum  avec  fes  avan* 
turiers  au  nombre  trois  cents  hom» 
mes.  Haïffant  Alaric  autant  qu’il 
méprifoit  Honorius , il  couroit  le 
pays , incommodant  également  les 
deux  partis  par  fes  attaques  & par  fes 
pillages.  Ataulfe  l’étant  allé  chercher 
avec  toutes  fes  troupes , Sarus,  hors 
d’état  de  tenir  contre  des  forces  trop 
fupérieures,  prit  le  pmrti  de  rejoin- 
dre Honorius.  Comme  il  fe  perfua- 
doit  qu’une  réconciliation  entre 
les  Romains  & les  Goths  ne  pou- 
voit  que  lui  être  funefte , il  ne  cef- 

Q iij 
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foit  de  crier  qu’il  étoit  honteux  de 
Hoîjorius  marchander  les  bonnes  grâces  d’ua 
ennemi  qui  ne  méritoit  que  ven- 
410,  geance.  Voyant  que  fes  difcours 
■ 'n’e'toient  pas  écoutés,  il  prit  fur  lui 
le  foin  de  rompre  les  conférences;  & 
étant  fort!  de  Ravenne  à la  tête  de. 
fa  troupe , il  vint  fondre  fur  un- 
quartier  du  camp  d’Alark , & tailla 
en  pièces  un  grand  nombre  deGoths.. 
iDernier  Ccttc  perfidie  fut  fuivie  d’une 
Orof,  P^ompte  Ôc  terrible  vengeance, 

39;^-  Alaric  prit  fur  le  champ  le  chemin 
Sol?i7ÿ.  cf’  Rome.  Il  rendit  le  titre  d’empe- 
reur  à Attale,  qui  fervoit  de  jouet 
oiympiod,  ^ politique,  & le  lui  ôta  devant 
Rome,  quand  il  vit  que  les  Ro« 
mains  ne  fe  laifToient  plus  amufer 
par  cette  comédie,  & qu’ils  refu» 
loient  d'ouvrir  lems  portes  Le  bruit 
de  la  marche  d’Alaric  renouvella 
ou  fit  inventer  une  prédiction  qui 
annonçoit  la  prife  de  Fvome  pour 
cette  année.  Beaucoup  de  Chré»* 
tiens  fe  retirèrent  de  la  ville , après, 
avoir  difiribué  tous  leurs  biens  aux 
pauvres, On  ignore  les  circonftancês. 
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du  fiége-  qui  fut  allez  long.  On 
fçait  feulement  , qu’AIaric  étant 
maître  de  Porto  depuis  lannée  pré- 
cédente, la  famine  qui  étoit  déjà 
extrême  avant  l’arrivée  des  Goths , 
porta  les  habitans  aux  plus  cruelles 
extrémités. 

Enfin,  Alaric  entra  dans  Rome 
le  24.  d’Août  pendant  la  nuit.  La 
plûpart  des  auteurs  conviennent 
qu’elle  lui  fut  livrée  par  trahifon; 
mais  les  hiftoriens  les  plus  dignes 
de  foi , ne  donnent  fur  ce  fujet  au- 
cun éclairciffement  ; & les  autres 
ne  débitent  que  des  fables  dépour- 
vues de  vraifemblance.  Quelques- 
uns  en  acciifent  Faltonia  Proba , 
veuve  de  Probe , ce  célèbre  préfet 
du  prétoire  : ils  racontent  que  cette 
dame  touchée  de  compaflion  pour 
les  habitans,  que  la  faim  réduifoit 
à fe  dévorer  les  uns  les  autres,  fit 
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pendant  la  nuit  ouvrir  les  portes  de 

la  ville  par  fes  efclaves.  Mais  il  phUojî.Ln. 

faudroit  des  témoignages  plus  afili- 

res  pour  imputer  un  crime  de  cette  proc.  Vand, 

nature  à une  femme  auflî  illufire 

/-  r • rr*  Jorn.  de  re’j» 

par  la  vertu  que  par  la  naiiiance  5 Ger.c.3©. 
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& le  fort  qu’elle  éprouva,  après  k 
prife  de  Rome  fuffit  pour  la  jufli- 
fier.  Alaric , naturellement  porté  à 
la  douceur , permit  à fes  foldats  dé 
piller  la  ville  j mais  il  leur  recom- 
manda d’épargner  le  fang  des  hom- 
mes & l’honneur  des  femmes  ; il 
leur  défendit  de  brûler  les  édifices 
confacrés  au  culte  de  la  religion  ; 
& comme  Romulus,  pour  peupler 
Rome  y avoit  établi  un  afyle , Àla- 
ric  en  la  faccageant , en  ouvrit  deux 
pour  fouftraire  à la  fureur  des  fol- 
dats les  déplorables  reftes  des  ha- 
bitans  : il  déclara  que  l’églife  de 
S.  Pierre  & celle  de  S,  Paulferoient 
refpeéfées  comme  un  refuge  invio- 
lable. Il  avoit  choifi  ces  deux  églb 
fes  , non- feulement  par  vénération 
pour  ces  deux  fondatéurs  de  Ro- 
me chrétienne,  mais  aufïi  parce 
qu’étant  les  plus  fpacieufes  , elles 
pouvoient  fauver  un  plus  grand 
nombre  de  malheureux. 

Ces  ordres  lailTant  un  libre  cours 
à l’avarice , metcoient  un  frein,  à la 
cruauté.  Mais  quels  ordres  pour- 
raient contenir  des  vainqueurs  fé- 
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roces  dans  Tivrefle  du  pillage  ? Les  «gjgg 
Gotks  répandus  dans  Rome  facca-  Honorius 
gérant  les  mailons  ; ils  mirent  le 
feu  à celles  quon  tenoit  fermées  v An,  4io« 
& s’y  jettant  au  milieu  des  flam- 
mes, non-contens  des  richefles  qu’ils 
trouvoient  fous  leurs  mains,  ils 
fuppofoient  qu’on  leur  en  céloit 
plus  qu’il  n’en  paroiffoit,  & n’épar- 
gnoient  ni  les  menaces  ni  les  tour- 
mens  pour* forcer  les  poflefleurs  à 
livrer  ce  qu’ils  avoient  & ce  qu’ils 
n’avoient  pas.  La  famine  avoit  par 
avance  ravagé  la  ville  ; il  y avoit 
peu  de  maifons  qui  ne  fuUent  en 
deuil  & qui  n offriflent  aux  yeux 
du  foldat  barbare  des  cadavres  en- 
sevelis. Ce  fpedacle  n’attendriflbit 
pas  ces  coeurs  impitoyables  : des 
femmes , des  enfans  furent  égorgés 
fur  le  corps  de  leurs  maris  & de 
leurs  peres.  La  brutalité  ne  refpec- 
ta  que  les  femmes  les  filles  qui 
s’étoient  réfugiées  dans  les  églifes* 

Le  fracas  des  maifons  que  l’embra** 
fement  détruifoit , les  infultes , les 
cris,  l’épouvante,  la  fuite,  répan* 
doient  une  affreufe  confuflon  : les 
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flammes  qui  dévoroient  une  parîie^ 
Honoriüs  de  la  ville  éclairoient  toutes  ces 
; & comme  fi  le  ciel  fe  fût 
410,  armé  de  concert  pour  châtier  cette 
métropole  de  l’idolâtrie,  un  furieux 
orage  fe  joignit  aux  ravages  des 
Goths  ; la  foudre  écrafa  plufieurs- 
temples , fondit  les  lambris  d’airain , 
îéduifit  en  poudre  ces  flatues  autre- 
fois adorées,  que  les  empereurs 
Chrétiens  avoient  eonfervées  pour 
la  décoration  de  la  ville. 

Tïî.  Cependant  le  refpeél  des  Goths- 

pQuj.  fainteté  du  Chriftianifme 
Iss  Gothsf  épargna  beaucoup  de  fang  aux  Ro- 
mains. La  fureur  des  ennemis  s’ar- 
rêtoit  aux  portes  des  faints  lieux  ^ 
elle  n’ofoir  franchir  ces  bornes  fa- 
crées  ; les  Goths  eux-mêmes  y con- 
duifoient  ceux  qu’ils  vouloient  fau- 
ver  du  mafiacre.  Si  quelques  égli- 
. fes  furent  embrafées  , ce  ne  fut  que 
par  la  communication  des  flammes 
qui  confumoient  les  maifons  voi- 
fines  , & la  religion , félon  fon  di- 
vin privilège , fe  Ibutint  avec  gloire 
au  milieu  de  tant  de  ruines.  Un 
ofiicier  Goth  étant  entré  dans  une 
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maifon  qui  fervoit  de  dépôt  à l’é- 
glife  de  S.  Pierre , & n’y  trouvant  Honorius 
qu’une  femme  avancée  en  âge,  lui 
demandai!  elle  avoit  de  l’or  & de  An.4iQcf^ 
l’argent  : J en  ai  beaucoup , lui  répon-  ‘ 
dit-elle  fans  fe  déconcerter,  ;e 
vais  Vexpofer  à vos  yeux*  Elle  étala 
en  meme  tems  un  grand  nombre 
de  vafes  précieux  ; bc  comme  le 
barbare  étoit  étonné  de  trouver 
tant  de  riche ITes  entre  les  mains 
d’une  femme  qui  n’annonçoitrien  de 
diftingué  : Ces  vafes,  dit-elle,  appar- 
tiennent à S.  Pierre;  prene^-les ^ Jî 
vous  Vofe^:  comme  je  ne  puis  les  dé- 
fendre,'je  vous  les  abandonne  ; vous 
en  rendre^  compte  à celui  qui  en  efi 
le  maître*  Le  barbare  notant  tou- 
cher à ce  dépôt  facré,  envoya  de- 
mander les  ordres  du  roi.  Alaric 
ordonna  de  faire  porter  tous  ces 
vafes  à la  bafilique  de  S.  Pierre  > 
fous  une  efcorte  alfez  forte  pour 
en  aüurer  le  tranfport , & d’y  con-  ^ 
duire  en  même  tems  cette  femme 
& tous  les  Chrétiens  qui  fe  join- 
droient  à elle.  La  maifon  étoit  fort 
cloignée  de  la  bafilique,.  Ce  fut  uiï 
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■ g” fpedacle  aufîî  furprenant  que  mî- 
'H0NOR.IÜS  gnifique,  de  voir  une  longue  fuite 
Theodo-  de  foldats,  qui,  tenant  d’une  main 
Fépée  nue,  & foutenant  de  l’autre  les 
vafes  précieux  qu’ils  portoient  fur 
leurs  têtes  , marchoient  avec  une 
contenance  refpedueufe  au  travers 
du  bouleverfement  & du  défordre  , 
te  formoient  une  file  éclatante,  com- 
me un  ra}ron  de  foleil  qui  perce  un 
noir  orage.  Les  Chrétiens  accou- 
roient  de  toutes  parts  & fe  joignoient 
à cette  efeorte,  chantant  des  hym- 
nes de  concert  avec  les  barbares. 
Plufieurs  payens  fe  méloient  avec 
eux  pour  fauver  leur  vie  ; & dansr 
cette  proceffion  militaire  tout  a voit 
l’air  d’un  triomphe  : c’étoir  en  effet 
la  piété  des  Goths  qui  portoit  les 
dépouilles  de  leur  avarice  vaincue. 
Après  avoir  ainfi  traverfé  toute  la 
ville  ils  arrivèrent  à labahlique  , 04 
les  vafes  , Sc  ceux  qui  les  accompa- 
gnoient,  furent  mis  en  fûreré. 
vm.  Les  femmes  Chrétiennes  femble- 
^plufieurs  alors  avoif  recueilli  le  coura- 

,1kmmcs.  ge  que  les  hommes  avoient  perdu. 

Marcelle,  illuftre  par  fa  vertu 
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par  fa  nobleiTe,  veuve  depuis  foi- 
xante  & dix  ans,  occupok  une  mai- 
fon  fur  le  mont  Aventiri.  Elle  y 
vivoit  dans  la  priere  & dans  la  mé- 
ditation des  faintes  Ecritures , avec 
une  jeune  fille  fort  belle , nommée 
Principie  , qu  elle  formoit  à la  piété. 
Pluiieurs  foldats  étant  entrés  cîie^z 
elle , lui  demandèrent  fon  or.  Elle 
leur  répondit  avec  un  vifage  intré-* 
prde,  quelle  l avoir  diftribué  aux 
pauvres,  & quelle  ne  s'étoit  réfer- 
vé  que  la  tunique  dont  elle  étoit 
couverte.  Les  barbares  perfuadés 
que  cette  pauvreté  apparente  n"é- 
toit  qu’un  déguifement,  la  chargè- 
rent de  coups.  Infenfible  à la  dou- 
leur , elle  leur  demanda  pour  unique 
grâce  de  né  la  pas  féparer  de  cette 
jeune  fille,  que  fa  beauté  expofoit 
à des  infultes  plus  cruelles*  que  la 
mort.  Cette  fermeté  toucha  des 
cœurs  que  les  larmes  n auroiént  pas 
attendris  ; ils  la  portèrent  avec  Prin- 
cipie à la  bafilique  de  S.  Paul.  Mar- 
celle avoir  confervé  l’honneur  de 
fa  compagne  ; une  autre  femme  fau- 
dra le  fien  propre  par  un  couragè 
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héroïque.  Un  jeune  officier  épris  de 
Honorius  la.  beauté  d’une  Romaine,  après- 
avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  la 
faire  confentir  à fes  dehrs,  lui  pré- 
fenta  l’épée  nue  ; & comme  s’il  eût 
voulu  lui  abbartre  la  tête , il  lui  fit 
une  legere  bleffiire  pour  la  réduire 
par  la  crainte  de  la  mort.  Mais  cette 
femme  généreufe,  loin  de  s effrayer 
du  fang  dont  elle  fe  voyoit  trem« 
pée , préfentant  le  col  à l’ennemi  s 
Recommence , dit-elle  , ^ d 

mieux  frapper  ; je  fuis  réfolue  à per^ 
dre  la  vie  plutôt  queV  honneur, U épée 
tomba  des  mains  du  barbare;  la 
lage  fit  place  à l’admiration  ; il 
Gonduîfit  fa  captive  à l’églife  de 
S.  Pierre,  & la  recommanda  aux 
gardes , leur  donnant  fix  pièces  d’or 
avec  ordre  de  ne  la  remettre  qu’eil- 
tre  les  mains  de  fon  mari, 
îx,  C’efl:  ainfi  que  Rome,. onze  cents 
foixante  & trois  ans  après  quelle  eût 
Home  après  été  fondée, perdit  en  un  jour  cet  éclat 
cedéfordre.  la  rendoit  la  première  ville  de 
l’univers.  Alaric  ne  la  détruifit  pas  2 
elle  avoit,  lorfqu’il  y entra,  vingt 
ic  un  milles  de  circuit  ; cette  en- 
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ceinte  fubllfta;  mais  elle  renferma 
beaucoup  de  ruines.  Il  eft  vrai  que  HoNORrus= 
les  Goths  épargnèrent  les  édifices 
publics:  foixante  ans  après,  du 
tems  de  Caffiodore,  ceft-à-dire, 
après  deux  autres  faccagemens , 
dont  le  Vandâk  Genféric  & le^ 

Sueve  Ricimcr  furent  les  auteurs, 
on  y voyoit  encore  le  cirque , les 
thermes , les  aquéducs , les  théâtres 
en  leur  entier.  Alaric  fauva  beau- 
coup plus  de  Romains  qu’il  n’en  fit 
périr  ; il  n’y  eut  prefque  aucun  fé- 
nateur  qui  perdit  la  vie , fi  ce  n’eft 
qu’il  fût  méconnu.  S.  Auguftin  & 

Orofe  alTurent  que  les  défaftres  de 
Rome  en  cette  conjondure  ne  font 
point  comparables  à ceux  quelle 
avoit  éprouvés,  foit  dans  l’irrup- 
tion des  Gaulois,  foit  dans  les  maf- 
facres  des  guerres  civiles, foit  dans 
l’incendie  de  Néron.  Mais  du  tems 
d’Alaric,  l’empire  étoit  defleché  & 
caduc  : il  n’avoit  plus  cette  feve 
vigoureufe  ni  cerefîbrt  qui  lui  avoit 
autrefois  rendu,  fes  forces.  La  ma- 
jef-é  du  nom  Romain  fut  à jamais 
flétrie,  Rome  fubfifta  dansfon  éten- 
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î— ~ due;  mais  ce  ne  fut  plus,  s’il  e'ft 
Hoîcorîus  permis  de  s’exprimer  amfi  , qu’uii 
gtand  cadavre:  & quoiqu’elle  fe 
iAn*4io.  repeuplât  bientôt  ,&  qu  en  un  feul 
jour  on  y vît  rentrer  quatorze  mille 
perfonnes , cependant  une  fois  hu- 
miliée par  Alaric , elle  devint  le 
jouet  & la  proie  des  barbares. 
Après  avoir  perdu  fa  grandeur  & fes 
tichelTes , elle  ne  eonfefva  que  foû 
orgueil  & fon  luxe , vaine  écorce 
de  la  richeffe  & de  la  grandeur.  On 
ne  dit  point  ce  qu’Honorius  faifoit 
à Ravenne  pendant  le  fiége  & le 
faccagement  de  Rome  ; de  il  n’efl 
pas  difficile  de  croire  qu’il  ne  fai- 
foit rien.  Procope  raconte  à ce  fujet 
que  l’eunuque  qui  avoir  foin  de  la 
voîiere  de  l’empereur,  étant  venu 
lui  annoncer  que  Rome  étoit  per- 
due.* Comment  cela  fe peut-il}  répon- 
dit le  prince  tout  allarmé;  il  n^y 
a qu’un  moment  que  je  lui  ai  donné  à 
manger  dans  ma  main.  Il  avoir  une 
poule  d’une  beauté  finguliere  qu’il 
aimoit  & qu’il  avoir  nommée  Ro- 
me. L’auteur  ajoute  que  l’eunuque 
lui  ayant  fait  entendre  .qu’^il  parloit 
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-de  la  viile , & non  pas  de  la  poule , 
le  prince  fe  raflura  & fut  aufli-tôt 
confolé.  Le  crédit  qu  a trouvé  un 
conte  fl  peu  vraifemblable,  répété 
par  tous  les  écrivains  des  fiecles 
îuivans , marque  du  moins  quelle 
idée  ce  prince  a laiiTée  de  lubmême 
à la  poftérité. 

Un  trait  plus  certain  & digne  de 
remarque , c’efl:  que  les  payens  qui 
n’av  oient  confervé  leur  vie  qu’en 
fe  difant  Chrétiens  ou  en  'fe  réfu- 
giant dans  les  égîifes,  furent  alTez 
aveugles  & allez  ingrats  pour  ac- 
cufer  la  religion  Chrétienne  d’étre 
caufe  des  malheurs  de  l’empire  : ils 
publièrent  que  Rome  n’avoit  fuc- 
combé  fous  les  efforts  des  barba- 
res, que  parce  qu’elle  avoit  perdu 
fês  défenfeurs  en  perdant  fes  idoles. 
S,  Auguftin  réfuta  ces  blafphemes 
dans  plulieurs  fermons  : ce  fut  dans 
ce  deflein  qu’il  compofa  fon  admi^ 
rable  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  ; 
& qu’Orofe  difciple  de  ce  grand  évê- 
que , écrivit  un  abrégé  de  l’Kiftoire 
Üniverfelle.  M.  BolTuet  évéque  de 
J^eaux,  a fuivi  les  mêmes  traces 
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en  ces  derniers  tems  : il  a mon^ 
tré  dans  un  ouvrage  célèbre  , que 
Dieu  fe  fervit  du  bras  d'Alaric  pour 
achever  de  terrafler  l’idolâtrie , de 
pour  venger  le  fang  de  tant  de  mar- 
tyrs 5 dont  Rome  s’étoit  abbreuvée» 
Les  approches  d’Alaric  avoient 
fait  prendre  la  fuite  à un  grand 
nombre  de  Romains.  Il  s’en  échap- 
pa encore  pendant  le  faccagement 
de  la  ville.  L’Orient  , l’Egypte  ^ 
l’Afrique  furent  peuplés  de  fugitifs; 

& tous  les  rivages  de  la  Méditerra- 
née fe  virent  couverts  des  débris 
de  ce  grand  naufrage.  S.  Jérôme  j 
interrompit  fes  études  pour  foula- 
ger  par  fes  aumônes  de  confoler  par 
fes  larmes  une  foule  de  perfonnes 
de  l’un  de  de  l’autre  fexe^  qui  ve- 
noient  chercher  un  afyle  à Bé- 
thléem  dans  le  berceau  du  Chriftia- 
nifme  ; & les  faints  lieux  de  la  Palef- 
.tine  furent  changés  en  autant  d’Hô- 
pitaux  remplis  de  mifere  de  d’indi- 
gence. Plufieurs  Romains  fe  retirè- 
rent dans  les  ifles  delà  mer  de  ToB 
cane  de  fur-tout  dans  celle  à'Igilium^ 
aujourd’hui  Giglio,  Quoiqu’elle  ne 
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fût  qu  a deux  lieues  du  continent , 
& que  les  Goths  fiilent  des  defcen- 
tes  dans  les  autres  ifîes,  toujours 
repoulTéS  par  les  vents,  ils  ne  pu- 
rent aborder  à celle-ci.  L’Afrique 
fembloit  être  la  retraite  la  plus  af-' 
fure'e  : aulli  ceux  qui  avoient  pu 
emporter  une  partie  de  leurs  richef- 
fes  s’emprelTerent-ils  de  s’y  rendre  ; 
mais  ils  y trouvèrent  un  maître  plus 
barbare  que  celui  qu’ils  fuyoient* 
Héraclien,  comte  d’Afrique,  étoit 
avare,  cruel,  plongé  dans  le  vin  & 
dans  la  débauche.  Il  profita  du  mal- 
heur des  fugitifs  pour  afTouvir  foa 
avarice.  Il  enlevoit  les  filles  les 
plus  nobles  des  bras  de  leurs  me- 
res  pour  les  vendre  à des  marchands 
Syriens , les  plus  avides  de  tous  les 
hommes.  Ni  les  pupilles,  ni  les 
veuves,. ni  les  vierges  confacrées  à 
Dieu,  ne  pouvoient  fans  argent  ob- 
tenir de  protedion  ni  de  juftice. 
Faltonia  Proba  s’étoit  retirée  en 
Afrique  avec  fa  famille  : il  fallut 
abandonner  à ce  tyran  brutal  & 
impitoyable  ce  qui  lui  reftoit  de 
fes  biens  poux  fauver  l’honneur  de 
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iMi  I ■■■■■!■■., fa  fille  Julienne  & de  fa  petite-fillê 
Hônorius  Démétriade.  Il  efb  vrai  que  de  ces 
Theodo-  fugitifs  y il  en  avoir  peu  qui  méritaf- 
An  ^^*10  véritable  compafiîon.  Bien 

différens  de  leurs  ancêtres , que  la 
honte  d’une  défaite  plongeoir  dans 
une  morne  & profonde  triftelTe  qui 
ne  fe  difiipoit  que  par  la  victoire  ^ 
l’humeur  frivole  & légère  de  ceux- 
ci  leur  faifoit  oublier  leur  patrie 
dès  qu’ils  l’avoient  perdue  de  vûe^ 
Ceux  qui  arrivèrent  à Carthage , 
coururent  aufii-tôt  au  théâtre  6c 
prenant  parti  dans  les  diverfes  fac-^ 
tions  qui  partageoient  les  fpeda-^ 
teurs,  ils  remplilToient  la  ville  de 
trouble  & de  défordre# 

Xlî  Alaric  étant  maître  de  Rome  ne 
l^îort  d’Âia-  rien  de  ce  qu’il  avoir  à faire.  Il 
ïic-  devoir  s’aflurer  par  fa  préfence  la 

4of'  ^ pofTefïion  de  cette  ville  ; ou  s’il  la 
Oîympiod.  quittoît  pour  Conquérir  le  refte  dé 
^ étoit  de  la  prudence  d’y 

Idac.  ckron.  laiflcr  gamifon , & de  marcher  d’a- 
Phiioji.i.îi.  contre  Honorius  qui  trem- 

jorn.  de  reh.  bloit  dans  Ravenne.  Mais  autant 
Ger.c.  50.  qu’ou  en  peut  juger  par  les  évene- 
Baronîüs,  , ce  guerrier  ne  fe  propofoit 
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que  le  pillage  de  Tltalie  ôc  de  la 
Sicile;  ion  deflein  étoit  de  paflfer 
en  Afrique;  c*étoit-là  quil  médi- 
toit  de'  fixer  fes  conquêtes  & d'é- 
tablir fa  nation.  Outre  que  cette 
contrée  étoit  plus  vafte  & plus 
fertile , les  Romains  n y avoiènt  que 
peu  de  forces,  qui  une  fois  perdues, 
ne  pourroient  que  très-difficilement 
fe  réparer.  Une  bataille  gagnée  le 
rendoit  paifible  poffefléur  de  tout 
le  pays.  Dans  cette  penfée,  il  aban- 
donna Rome  trois  jours  après  qu’il 
y fût  entré , & prit  la  route  de  la 
Sicile.  Il  emmenoit  avec  lui  grand 
nombre  de  prifonniers  , & entre 
autres  Placidie  fœur  d’Honorius^ 
à laquelle  il  faifok  rendre  tous  les 
honneurs  dûs  à fa  naiffance.  Rava- 
geant tout  fur  fon  pafTage , il  arriva 
devant  Noie  qu’il  affiégea  : elle  fut 
prife  &:  faccagée.  S.  Paulin , fon 
évêque,  ne  fut  pas  tourmenté  pour 
être  forcé  de  découvrir  fon  or  de 
fon  argent;  les  Goths  eux-mêmes 
fcavoient  que  ce  faint  prélat  n’avoit 
d’autre  tréfor  que  le  fein  des  pau- 
vres. Alaric  ayant  traverfé  la  Luca-?. 
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pi«  ■■■!■  nie  & le  pays  des  Brutiens  , pilla 
Honorïus  & brûla  la  ville  de  Rhége.  Alors 
.Theo^do-  .chargé  des  dépouilles  de  toute  l’^ta- 
Ân.4*io#  » ^yant  devant  fes  yeux  la  Sicile, 
d'où  il  efpéroit  encore  nn  riche  bu- 
tin, il  fit  conftruire  à la  hâte  des 
bâtimens  légers,  dans  lefquels  il  em- 
barqua une  partie  de  fes  troupes 
pour  tenter  le  pafTage,  A peine  eut- 
on  levé  l’ancre,  qu’une  horrible 
tempête  s’élevant  tout-à-coup  , fub- 
mergea  ou  fracafia  toute  cette  flotte 
à la  vûe  d’Aiaric  qui  fe  défefpéroic 
fur  le  rivage.  Mortellement  affligé 
de  ce  défaftre , il  fe  retira  à Cofen- 
ce , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoir 
à faire.  Mais  la  mort  vint  renverfer 
tous  fes  projets  : il  fut  emporté  par 
une  maladie  en  peu  de  jours  , & 
laifl'a  la  couronne  à fon  beau-frere. 
Les  Goths  le  pleurèrent  comme  le 
héros  de  leur  nation  ; & , fuivant  la 
coutume  des  barbares  du  Nord  , 
qui  cachoient  avec  foin  les  tom- 
beaux des  hommes  extraordinaires , 
ils  détournèrent  le  cours  d’une  petite 
riviere  près  de  Cofence;  & ayant 
creufc  dans  fon  lit  une  foilè  profoa- 
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de,  ils  y dépoferent  le  corps  d’A- 
îaric  avec  quantité  de  richelTes , 
comblèrent  la  folTe,  & -firent  re- 
prendre aux  eaux  leur  cours  natu- 
rel. Pour  s’afTurer  du  fecret,  on 
égorgea  les  prifonniers  qui  avoient 
été  employés  à ce  travail. 

Pendant  le  fiége  de  Rome,  lorf- 
qu’Attale  eût  été  une  fécondé  fois 
dépouillé  de  la  pourpre , Honorius 
accorda  une  amniftie  générale  à 
tous  ceux  qui  avoient  fervi  le  tyran. 
Comme  il  avoit  le  plus  grand  inté- 
rêt à la  confervation  de  l’Afrique, 
il  eut  foin  de  ménager  l’affedion 
des  Afriquains,  en  leur  remettant 
tout  ce  qu’ils  dévoient  au  fifc  des 
années  précédentes.  Les  provinces 
d’Italie , qui  avoient  été  ravagées 
par  Alaric  furent  auflî  dans  la  fuite 
loulagées  par  la  remife  de  la  plus 
grande  partie  des  im^ofitions. 

Conftantin  avoit  promis  à Ho- 
norius de  venir  en  Italie  le  fecou- 
rir  contre  les  Goths.  Il  y vint  en 
effet  avec  une  armée  pendant  le 
fiége  de  Rome  ; mais  c’étoit  à def- 
fein  de  dépouiller  Honorius  de  ce 
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qui  lui  reftoit.  Il  avoit  mis  dans  fes 
intérêts  Allobic  commandant  de  la 
garde,  qui  étant  dévoué  à Jove, 
trahiObit  auflî  rempereur.  Conftan- 
tin  ayant  trayerfé  les  Alpes  Cot- 
tiepnes , dans  l’endroit  qu’on  nom» 
me  aujourd’hui  le  pas  de  Suze,  s’a- 
vança juiqu’à  Vérone;  &;<icomme  il 
étoit  prêt  à palTer  le  Pô  pour  s’apr 
procher  de  Ravenne,  il  apprit  la 
mort  d’ Allobic.  fïonorius  averti  de 
la  perfidie  de  ce  traître , qui  avoit 
déjà  mérité  fon  indignation  par  le 
maflacre  d’Eufebe,  l’avoit  fait  tuer 
fur  le  champ.  Cette  nouvelle  arrê- 
ta Conftantin  qui  comptoir  fur  fes 
intelligences  avec  Allobic  plus  que 
fur  fes  propres  forces.Il  reprit  le  che- 
min de  la  Gaule, & rentra  dans  Arleç 
ou  fon  hls  Confiant  vint  en  même 
tems  le  joindre. 

Géronce , devenu  mortel  ennemi 
de  Conftantin , pafta  les  Pyrénées , 
& vint  lui  faire  la  guerre  en  Gaule , 
d’ou  il  efpéroit  le  chaiiér,  comme  il 
avoit  çhafTé  Confiant  de  1 Efpagne,. 
Conftantin  dépêcha  aulfi-tôt  le  gé» 
néral  Edobinc  pour  aller  au-delà 
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du  Rhin  chercher  de  nouveaux  fe- 
cours  chez  les  Francs  & les  Alle- 
mands. Il  envoya  fon  fils  Confiant 
à Vienne  pour  garder  cette  place 
Sc  mettre  à converties  villes  fituées 
le  long  du  Rhône.  Géronce  mar- 
cha droit  à Vienne,  y entra , foit  par 
force,  foit  par  trahifon,  fit  couper 
la  tete  à Confiant , Sc  vint  afiiéger 
Confiantin  dans  Arles. 

La  divifion  qui  régnoit  entre  ces 
rebelles  , fournifibit  à l’empereur 
une  occafion  de  recouvrer  la  Gaule. 
Il  donna  le  commandement  des 
troupes  à Confiance.  Ce  nouveau 
général , qui  du  rang  de  fimple  of- 
ficier, s’éleva  jufqu’à  l’alliance  de 
fon  maître,  dont  il  partagea  la  puif» 
lance  & les  titres,  mériteroit.detre 
mieux  connu.  L’hifioire  ne  dit  rien 
de  lui,  qu’au  moment  qu’elle  le 
montre  à la  tête  des  armées.  On  %aitj 
feulement  qu’il  étoit  lllyrien,  & qu’il 
s’étoit  avancé  dans  les  emplois  mi- 
litaires fous  le  régné  dugrandXhéo- 
dofe.  Les  traits  de  fon  vifage  étoient 
nobles  êc  majefiueux  : il  avoir  de 
grands  yeux,  la  tête  élevée,  &ie 
Toms  FL  E 
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front  large:  en  public  fon  air  avoît 
quelque  chofe  de  rude  & de  trifte  , 
quoiqu  en  particulier  il  fût  affable  , 
civil , enjoué.  On  dit  qu’il  aimoit  les 
plaifirs  de  la  table  & qu’il  s’y  livroic 
un  peu  trop  volontiers.  D’ailleurs  il 
étoit  àétif,  plein  de  courage  , égale- 
ment capable  des  affaires  de  la  guer- 
re & de  celles  du  gouvernement.  Il 
méprifa  l’argent  jufqu’à  fon  mariage 
avec  Placidie  , qui  lui  apprit  trop  à 
l’eftimer. 

Depuis  qu’Honorius  étoit  fur  le 
trône,  les  armées  n’avoient  été 
commandées  que  par  des  étrangers, 
qui  n’étant  attachés  à l’empire  par 
aucun  lien  naturel,  ne  fervoient 
que  leur  fortune.  Dès  que  Confian- 
ce fut  à la  tête  des  troupes , on  fen- 
tit  combien  il  étoit  avantageux  d’a- 
voir un  général  qui  n’eüt  point  d’in- 
térêt féparé  de  celui  de  l’Etat.  Il 
partit  pour  la  Gaule , & il  ne  tint 
pas  à Honoriüs  que  festalens  ne  de- 
vinffent  inutiles.  Il  lai  donna  un  col- 
lègue : ce  fut  un  officier  G oth  nom- 
mé ülphilas.  Mais  heureufement 
pour  l’empire , cet  officier  fut  affez 


/ 
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fenfé  pour  reconnoître  dans  Conf- 
tance  une  capacité  fupérieure,  &: 
afTez  généreux  pour  facrifier  au  bien 
public  tout  fentiment  de  jaloufie, 
en  fe  comportant  comme  lieutenant 
de  celui  dont  il  étoit  le  collègue  : 
mérite  plus  rare  ôc  plus  profond 
que  la  fupériorité  du  génie. 

Dès  que  Confiance  parut  de¥ant 
Arles , où  Géronce  tenoit  Confian- 
tin  affiégé  ^ la  plupart  des  foîdats 
de  Géronce  mécontens  de  la  du« 
reté  de  fon  commandement , la- 
bandonnerent  pour  fe  ranger  fous 
les  étendarts  de  Confiance.  Géron- 
ce effrayé  de  cette  défertion , leva 
le  fîége  & s'enfuit  en  Efpagneavec 
le  peu  de  foldats  qui  lui  étoient 
demeurés  fidèles.  Ils  ne  le  furent 
pas  long-tems  : leur  général  fugitif 
ne  leur  parut  digne  que  de  mé- 
pris ; ils  réfolurent  de  s en  défaire  * 
& vinrent  pendant  la  nuit  pour  for- 
cer la  maifon  où  il  s’étoit  logé. 
Géronce,  fans  autre  fecours  que 
celui  de  fes  domefiiques,  fe  dé- 
fendit courageufement  ; il  tua  à 
coups  de  traits  plus  de  trois  cents 
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foldats.  Enfin,  les  traits  lui  ayant 
manqué,  fes  efclaves  fe  fauverent 
en  fe  glilTant  en  bas  avec  des  cor- 
des. Il  fe  feroit  échappé  avec  eux 
s’il  eût  pû  fe  réfoudre  à abandon- 
ner fa  femme  Nonniquie.  Il  ne  refta 
auprès  de  lui  qu’un  efclave Alain 
de  nation,  réfolu  de  périr  avec  fon 
maître.  Au  point  du  jour,  les  foldats 
ayant  mis  le  feu  à la  maifon , Gé- 
ïonce  coupa  la  tête  à fon  efclave , 
de  s’alloit  donner  la  mort  à lui-mê- 
me, lorfque  fa  femme  fe  jettant  à 
fon  cou  de  le  baignant  de  fes  lar- 
mes , lui  demanda  pour  derniere 
grâce  de  ne  la  pas  laiffer  à la  merci 
des  rebelles.  Elle  porte  en  même 
tems  fur  fon  fein  la  pointe  de  l’é- 
pée , de  aide  la  main  de  fon  mari  à 
la  plonger  toute  entière.  Géronce 
l’ayant  retirée  du  corps  de  fa  fem- 
me , l’enfonce  trois  fois  dans  le  fien  ; 
de  craignant  encore  de  furvivre  à 
ces  blefliires , il  fe  perce  le  cœur 
d’un  coup  de  poignard. 

Maxime  apprit  à Tarragone  la 
ruine  de  fon  parti.  Il  fut  aufli-tôt 
dépouillé  de  la  pourpre  par  les  fol» 
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dats  que  Géronce  lui  avoit  laifTés 
pour  fa  garde.  Ces  foldats  furent  Honoriüi 
enfuite  par  ordre  de  l’empereur  Theodo-, 
tranfportés  en  Afrique  ; & peu  de  ^ 

tems  après  rappelles  en  Italie.  Ho-  ^ 
norius,  foit  par  mépris , foit  par  un  42.. 
effet  de  clémence,  fçachant  que  oiympîod. 
Maxime  n’avoit  en  rien  contribué  ‘ 
à fa  propre  élévation , & qu’il  n a-  Profp.chmn. 
voit  ete  entre  les  mains  de  Ge- 
ronce  qu’un  inftrument  inanimé.  Franc,  i.  j- 
voulut  bien  lui  laiffer  la  vie.  Ce 
tyran  imaginaire  fe  retira  parmi  les 
barbares  , où  il  pafla  onze  ans  dans  . 
Tobfcurité  & dans  l’indigence.  Au 
bout  de  ce  tems-là , à la  faveur  des 
guerres  qui  s’allumèrent  en  Efpa- 
gne  entre  les  Vandales  & les  Sue- 
ves , il  fut  tenté  de  reprendre  la 
pourpre  ; & s’étant  rendu  maître  de 
quelque  pays , il  fut  pris , conduit 
à Ravenne  ; 6c  après  avoir  fervi  de 
fpedacle  dans  les  jeux  du  cirque , 
où  il  parut  chargé  de  chaînes  , il 
eut  la  tète  tranchée  avec  Jovin  fon 
général.. 

Après  la  fuite  de  Géronce , Conf- 
pantin  affiégé  par  Confiance  fe  dé-  Confiance 
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fendoit  dans  refpérance  du  fecours 
! qu  Edobinc  devoit  lui  amener.  On 
apprit  que  ce  général  approchoit 
avec  des  troupes  nombreufes  de 
Francs  & d’Allemands.  A cette  nou- 
velle , les  généraux  d’Honorius  fon- 
geoient  à retourner  en  Italie.  Mais 
Edobine  étoit  déjà  fi  proche,  & 
faifoit  une  telle  diligence , qu’il  leur 
étoit  impofïible  d’éviter  uneaélion 
avant  qu’ils  euflent  gagné  les  Al- 
pies.  Ils  prirent  donc  le  parti  de 
marcher  à fa  rencontre,  & ayant 
pafle  le  Rhône , Confiance  s’arrêta 
avec  l’infanterie  pour  attendre  l’en- 
nemi, Ulphilas  prit  les  devansavec 
la  cavalerie,  & s’étant  mis  en  em- 
bufcade , il  laiffa  pafTer  les  barbares.. 
Mais  lorfque  le  combat  fut  enga- 
gé entre  l’armée  d’Edobinc  & celle 
de  Confiance,  Ulphilas  vint  tout- 
à-coup  charger  l’ennemi  par  der- 
rière. Cette  attaque  imprévûe  mit 
les  barbares  en  défordre;  les  uns 
font  tués  y les  autres  jettent  bas  les 
armes  & demandent  quartier.  Edo  • 
bine  fe  fauva  à bride  abbattue 
dans  un  château  éloigné chez  ua 
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de  fes  cliens  nommé  Ecdice,  qui 
lui  avoiç^,  les  plus  grandes  obliga- 
tions. Ce  traître  lui  ayant  coupe  la 
tcte  l’apporta  aux  pieds  de  Qonf- 
tance,  dans  refpérance  d’etre  ré- 
compenfé.  Mais  Confiance^  après 
l’avoir  remercié  du  fervice  qu’il 
avoir  rendu  à l’Etat,  loin  de  fatis- 
faire  fon  avidité  criminelle , lui  or- 
donna de  fortir  de  fon  camp  ; per- 
fuadé  que  la  préfence  de  ce  monf- 
tre  d’ingratitude  ne  pouvoir  atti- 
rer que  des  malheurs  fur  lui  de  fur 
fon  armée. 

Confiance , après  faviéloire  étant 
revenu  devant  Arles,  prelTa  vive- 
ment la  ville.  Quoique  Conftantin 
n’eût  plus  de  reffources , il  tint  ce- 
pendant encore  quelque  tems.  En- 
fin , le  quatrième  mois  du  fiége , le 
bruit  s étant  répandu  qu  il  venoit  de 
s’élever  en  Gaule  un  nouveau  tyran 
qui  fe  préparoit  à combattre  les 
Romains  avec  une  armée  formida- 
ble , Confiance  redoubla  fes  efforts 
Ôc  réduifît  la  ville  à la  néceflîté  de 
fe  rendre.  Avant  qu*on  en  ouvrît 
les  portes , Conftantin  quitta  la 
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pourpre,  & pour  éviter  le  châtia  | 
Honoriüs  ment,  il  fe  réfugia  dans  une  églife 
Thé^odo-  & fe  £t  ordonner  prêtre.  Les  ha- 

bitans  demandèrent  le  pardon  pour  ' 
eux,&  la  vie  pour  Conftantin  &:  J 
' pour  fon  fils  Julien;  ce  que  les  gé-  ; 
néraux  Romains  promirent  avec 
ferment  au  nom  de  lempereur. 
Mais  Honorius  fe  mit  peu  en  pei-  \ 
ne  de  l’obferver.  On  fit  prendre  à 
Conftantin  à fon  fils  le  chemin 
de  Ravenne  ; & lorfqu’ils  furent  ar- 
rivés fur  les  bords  du  Mincius  qui 
paffe  à Mantoue,  on  reçut  d’Ho 
norius  ordre  de  leur  trancher  la 
tête.  L’empereur  défavoua  fes  gé- 
néraux pour  venger  la  mort  de  feS 
deux  coufins  Didyme  & Vérinien  ; 
mais  les  payens  même  ont  blâmé 
cette  aéiion  comme  un  parjure.  Les 
têtes  du  tyran  & de  fon  fils  furent 
portées  au  bout  d’une  pique  à Ra- 
venne le  1 8 Septembre , & de- là 
envoyées  à Carthage,  où  elles  fu- 
rent expofées  fur  des  pieux  hors 
de  la  ville.  Carthage  étoit  après 
Rome  la  ville  la  plus  importante 
de  l’empire  d’Ocçident  3 & c’étok 
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pour  contenir  rAfrique  dans  le  de-  sssssssat- 
voir,  que  les  empereurs  après  la  Honorius- 
mort  des  rebelles  y faifoient  por-  Theodo^ 
ter  ces  marques  fanglantes  de  leur 
viâioire.  Conllantin  y avoir  en- 
voyé la  tête  de  Maxence  Ôc  Théo-- 
dofe  celles  de  Maxime  & d’Euge- 
ne.  L'Afrique  étoit  alors  fort  agi- 
tée par  les  fureurs  des  Donatiftes  ; 

& ce  fchifme  cruel,  appuyé  d’un^ 
grand  nombre  d'évêques  & de  par- 
tifans  forcenés  , faifoit  craindre  à 
Honorius  quelque  rébellion  plus 
funefte  & plus  düEcile  à étouffer^ 
que  celle  de  Conftantmr^ 

Le  caradere  propre  de  cette  xxîî:^ 
fede  opiniâtre,  étoit  Torgueil  &•  la  Opiniâtretg- 
violence  ; & l’on  vit  alors  fenfible- 
ment  combien  le  fauxzele  ed:  voir-  Baronîus.  ^ ^ 
fin  de  la  barbarie.  Les  Sueves  & 
les  Vandales  n’avoienr  pas  exercé  Tiii.vk  de  s 
en  Efpagne  autant  de  cruautés  que- ^ 
les  Circoncellions  en  Afrique.  Ces  >i’e  de  s.  in^- 
zélateurs  meurtriers  inventoient 
tous  les  jours  de  nouveaux  fuppli- 
ces  pour  tourmenter  les  évêques  & 
les  prêtres  Catholiques  ; & après> 
avoir  jette  au  feu  les  livres  faints^, 
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ils  réduifoient  en  cendres  les  égîiV 

Honoriüs  fes*  Les  gouverneurs  ni  les  magif- 
HÉoDo-  n’avoient  pas  allez  de  forces 
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An.  4LI#  contenir.  A ces  traitement 

inhumains , les  évêques  orthodoxes 
n ’oppofoient  que  la  douceur  & la 
patience  ; ils  propofoient  vaine- 
ment des  conférences  ; ils  leur  fa- 
cilitoient  le  retour  à TEglife  en. 
confentant  que  les  évêques  con- 
vertis confervalTent  leur  dignité.. 
Tous  ces  ménagemens.  étant  inuti- 
les, ils  furent  obligés  d’implorex 
la  proteélion  de  l’empereur  , non. 
pour  faire  périr  ces  cruels,  en- 
nemis, mais  pour  les  mettre  hors, 
rfétat  de  nuire.  Ils.  employèrent  la 
recommandation,  du  pape  Inno- 
cent , qui  fe  porta  avec  ardeur  à- 
fecourir  l’Eglife  d’Afrique.. 

Théodofe  avoit  impoféune  amen- 
de de  dix  livres  d’or  à tout  évêque’ 


icxim 

Toix,  d’Ho- 

tr^Tcs  Do-  hérétique  qui.  ordonneroit  un  clerc,, 
’natifteç.  & au  clerc  qui  ferok  ordonné.  Ho- 
norius  étendit  cette  amende  fur 


Aug.  ep, 

$4. 

Htfr.  f».  8.  les  Donatiftes,  qui  pxétendoient 
n’être  pas  compris  fous  le  nom  d’hé- 
5^  3^.  rétiques^  Il  publia  un  édit,  qu’on 
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appella Hénotique,  c eft-à-dire, édie 
d’union,,  par  lequel  il  profcrivoit  Honoruis 
toutes  les  fedes  féparées  de  TEglife  Théodo- 
CatholiquCr  II  de'dara  coupables 
de  crime  capital  quiconque  oferoit 
altérer  la  foi  ; ôc  enjoignit  aux  ma-  rif..  n.  leg. 
giftrats  d’y  tenir  la  main  fous  peine  ^ 

de  privation  de  leurs  charges  & Aug.  an. 
d’une  punition  ultérieure.  Il  obli-  ^"^7* 
gea  à la  défenfe  des  Catholiques 
les  corps  de  ville,  & les  particuliers  Paulin  arr^ 
memes  qui  auroient  des  terres  près 
des  lieux  où  les  Circoncellions  ' 
exerceroient  quelque  violence.  Cé- 
cilien , alors  vicaire  d’Afrique,  con- 
tribua beaucoup  à réprimer  les  Do- 
natiftes.  L’union  fût  rétablie  à Car- 
thage ; mais  le  fchifme  ravageoit 
encore  le  refte  de  la  province.  La 
politique  lui  donna  meme  bientôt 
de  nouvelles  forces.  Pendant  qu’At- 
tale  formoit  des  entreprifes  fur  l’A- 
frique , Honorius  craignant  que  les 
Donatiftes  ne  fe  déclarai]  ent  en  fa 
faveur,  crut  devoir  ménager  leurs 
cfprits.  Il  leur  rendit  leurs  églifes  » 
fuiv  ant  en  cela  les  confeils  de  J o ve , 
d’Héradien  & de  Macrobe  pro^ 
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confuî  de  la  province  ; celui-ci.  eît- 
Fauteur  des  Saturnales  ; il  étok 
payen.  Mais  après  la  dépolitioo 
d’AttalCj  l’empereur,  à la  requête 
des  députés  du  concile  de  Cartha- 
ge, révoqua  cette  indulgence  par 
une  loi  plus  févere  que  les  pré^ 
cédentes  : il  menaçoit  de  confifca- 
tion  de  biens  & même  de  mort  ^ 
les  hérétiques  ou  fchiünatiques  qui; 
oferoient  tenir  publiq^uement  leurs 
alTemblées,^ 

Mais  comme  les  loix  règlent  les 
aébons  des  hommes  fans  éclairer 
leur  efprit , les  évêques  Catholi- 
ques délirant  ardemment  de  défa« 
bufer  le  peuple  Honatifte,  deman- 
dèrent à l’empereur  une  eonférerr- 
ee  avec  leurs  adverfaires , qu’ils 
étoient  bien  alTurés  de  confondre  à 
la  face  de  toute  l’Afrique.  Il  s’agif- 
foit  de  décider  s’il  étoit  vrai , com- 
me les  Donatiftes  le  foutenoient , 
que  l’Eglife  eût  péri  par  toute  la 
terre , & qu’elle  ne  fubûftât  plus 
que  dans  le  parti  de  Dohat.  Pour 
montrer  l’abfurdité  de  cette  préten- 
tion 3 il  fuffifoit  d’examiner  ce  q_ui 
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s^étoit  pafle  à la  naiflance  du  fchif-  ■ ^ 

me;  les  peuples  en  avoient  perdu ^oNORicf 
le  fouvenir  , & fe  laidoient  abufer 
par  les  menfonges  de  leurs  pré-  An,  4 ir*: 
lats.  Malgré  la  Gonfufion  où  étoient  78.  6*  vk  de 
alors  les  affaires , Honorius  aecor- 
da  avec  Joie  la  demande  qui  lui  fut  hîfi, 
faite  de  la  conférence,  proteftant  ecc/ej:  i.  lU- 
que  rintérêt  de  la  religion  étoit  le  ^ 

premier  de  fes  foins , & qu  il  voyoit 
avec  regret  la  divifîon  qui  déclii- 
roit  TEglife  d’Afrique,  Confiance 
qui  començoit  à tenir  le  premier 
rang  à la  cour  après  le  prince  , ap- 
puya la  requête  des  évêques  Ca- 
tholiques , &:  l’empereur  expédia 
l’ordre  pour  la  conférence  qui  de- 
voir fe  tenir  à Carthage.  Comme 
toute  la  queftion  rouloit  fur  de^ 
faits  , & qu’il  ne  s’agiffoit  nullement 
de  doélrine , il  nomma  le  fecrétai- 
re  Marcellin  pour  convoquer  les 
évêques  , préfîder  à l’affemblée,  de 
di  prononcer  un  jugement  définitif 
après  avoir  entendu  les  raifons  des 
deux  partis.  Il  ne  pouvoir  faire  un 
meilleur  choix  : Marcellin  étoit 
prudent,  aétif  & très-inftruit,  Il  fe 


5pS  Histoire 
«assîsssss  tranfporta  en  Afrique  au  Gommeii' 
Honoriüs  cernent  de  l’année  41 1 , & en  con- 
féquence  des  ordres  du  prince,  il 
An* 411,  fit  fignifier  à tous  les  évêques  , tant 
Catholiques  que  Donatiftes , qu’ils 
cuffent  à fe  rendre  à Carthage  dans 
le  premier  de  Juin.  Les  Donatiftes 
qui  promirent  de  s y trouver , fu- 
rent remis  en  pofléflîon  de  leurs- 
églifes  i il  fut  dit  que  de  quelque 
côté  que  fût  l’avantage , on  ne  fe- 
roit  aucun  mauvais  traitement  aux 
évêques  du  parti  vaincu , & qu’on, 
leur  permettroit  de  retourner  en 
liberté  dans  leurs  dioeèfes.  La  con- 
férence s’ouvrit , au  jour  marqué 
dans  les  Thermes  Gargilianes.  C’é- 
toit  un  fallon  vafte ,,  éclairé,  frais 
en  été,  fitué  au  centre  de  la  ville^ 
Il  s’y  trouva  deux  cents  foixante  & 
dix-neuf  évêques  Donatiftes,  à en 
juger  par  les  fouferiptions  ; mais  ils 
furent  convaincus  d’avoir  fouferit 
pour  un  grand  nombre  d’abfens^ 
On  en  compta  deux  cents  quatre- 
vingt-fix  du  côté  des  Catholiques*. 
Ceux-ci  avant  le  jour  de  l’aftemblée; 
avoient  préfenté  à Marcellin  u» 
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écrit  par  lequel  ils  fe  faumettoknt  — . — 
à quitter  leur  fiége  épiicopai,  fi  les  Ho^oRfüf. 
Donatiftes  pouvoient  prouver  que  Théodo- 
l’Eglife  fût  renfermée  dans  le  parti 

1 TA  r *1  *-tA  •'*«•  4* 

de  Donat  : & 11  au  contraire  les  Do- 
natiftes fuccomboient  & qu’ils  vou- 
luflent  fe  réunir  „ les  Catholiques 
offroient  de  partager  avec  eux  leur 
titre  & leurs  fonctions  ; enforte  que* 
dans  chaque  diocèfe  il  y auroit  deux 
éveques  égaux,  dont  le  furvivant 
refteroit  feul , & que  dans  les  vil- 
les où  le  peuple  n’en  voudroit  qu’un,, 
ils  fe  démettroient  tous  deux  pour 
laire  place  à une  nouvelle  éleéîion,. 

Afin  d'éviter  la  confufion , on  choi- 
fit  dans  chaque  parti  dix-huit  évê- 
ques pour  former  la  conférence  t 
fept  dévoient  difputer  ; fept  autres 
étoient  deftinés  à les  aider  de  leur 
confeil,  & quatre  à veiller  fur  les: 
greffiers  chargés  de  mettre  par  écrit 
toutes  les  paroles  qui  fortoient  de 
la  bouche  foit  du  préfident,  foit  des 
évêques.  Jamais  actes  ne  furent  ré- 
digés avec  une  fi  fcrupuleufe  exac- 
titude. Ils  font  parvenus  jufqu’à; 
nous ,,  hors  la  moitié  de  la  txoÛîe^ 
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eai'-i— - ^ me  & derniere  féance  , qui  fe  tînt 

Hgnorius  le  huitième  de  Juin.  La  difpute  fut 
seTi^^'  combartans  étoient 

hébts  de  deux  puifîans  partis, 
aguerris  depuis  un  fîecle  par  des> 
eonteftations  continuelles.  S.  Au- 
guftin  s’y  diftingua  par  fa  préfen- 
ce  d’efprit , par  fa  pénétration  Sê 
par  fon  fçavoir.  Malgré  les  chican- 
nés  des  DonatifteSi  Marcellin,  après- 
un  examen  aulîi  attentif  qu’impar- 
tial , prononça  en  faveur  des  Ca- 
tholiques : il  déclara  les  Donatiftes 
auteurs  du  fchifme  ; en  conféquen- 
ce  il  ordonna  à tous  les  magiftrats' 
d’empêcher  leurs  aifemblées  ; aux- 
évêques  qui  demeureroient  dans 
leur  parti  de  remettre  les  églifes  aux 
Catholiques  ; il  leur  laifla  cepen- 
dant la  liberté  de  retourner  dans- 
leurs  diocèfes  félon  la  parole  qu’il 
leur  en  avoir  donnée.  La  fentence  - 
foumettoit  les  Donatiftes  à toutes; 
les  peines  portées  par  les  loix. 

XXV.  Cette  condamnation  fut  pour  les 
Succès  de  la  Cîtconcellions  un  nouveau  lignai 
yoûference.  maffacre  & de  fureur.  Ils  tue- 

jent  un  prêtre  d’Hippone  ^ ils  en^ 
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traitèrent  d’autres  avec  leur  cruauté 
ordinaire.  Marcellin  ayant  fait  ar-  HoNORiüt 
réter  les  plus  coupables , alloit  les  Theodo-5 
punir  du  dernier  fupplice;  mais 
TEglife , félon  fes  anciennes  maxi- 
mes , croyoit  que  de  venger  la  mort 
des  martyrs , c’étoit  les  déshonorer. 

Les  évéques  Catholiques,  & fur- 
tout  S.  Auguftin,  obtinrent  à force 
de 'prières , la  grâce  des  meurtriers» 
dont  le  chef  étoit  un  évêque  nom- 
mé Macrobe.  Pour  toute  fatisfac- 
tion , ils  demandèrent  que  les  cri- 
mes & la  convidion  des  Donatif- 
tes  fuffent  affichés  en  public.  Com- 
me la  fentence  de  Marcellin  n’a- 
voiî  pas  défarmé  ces  fchifmatiques  » 
la  douceur  des  prélats  Catholiques 
n appaifa  pas  non  plus  leur  rage 
invétérée  .Ils  continuèrent  leurs  vio- 
lences, tandis  que  leurs  évêques 
conteftoient  la  validité  du  juge- 
ment par  des  chicannes  & des  ca- 
lomnies. Ayant  ofé  en  appeller  à 
l’empereur,  ils  reçurent  pour  ré- 
ponfe  l’année  fuivante,  une  loi  qui 
révoquoit  toutes  les  grâces  accor- 
dées par  le  paffé,  renouvelloic  tou^ 
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tes  les  peines  déjà  impofées , en 
impofoit  de  nouvelles , les  condam- 
noit  fans  exception  à des  amendes 
proportionnées  à leur  rang>  & les 
menaçoit  de  la  confifcation  de  tous 
leurs  biens,  s’ils  demeuroient  obf- 
tinés  : leurs  éccléfiaftiques  étoient 
exilés  féparément  les  uns  des  au- 
tres i leurs  églifes  & les  terres  qui 
en  dépendoient  étoient  données 
aux  Catholiques.  Deux  ans  après  ils 
furent  déclarés  infâmes , incapables 
de  tefter  ni  de  contracter;  ceux  qui 
leur  donneroient  retraite  furent  fou- 
rnis aux  mêmes  peines.  Mais  tan- 
dis que  l’Eglife  s’efforçoit  d’épar- 
gner le  fang  de  ces  forcenés,  ils 
le  prodiguoient  eux  - mêmes  : un 
grand  nombre  fe  tuerent  de  défef- 
poir.  Etant  parvenus  à faire  périr 
le  comte  Marcellin  de  la  maniéré 
que  nous  raconterons  dans  la  fuite , 
ils  fe  flattèrent  d’avoir  anéanti  par 
fa  mort  les  effets  de  la  fentence 
qu’il  avoir  prononcée  contre  eux  : 
mais  l’empereur  déclara  par  une 
nouvelle  loi , que  la  mort  du  juge 
ne  détruifoit  pas  le  jugement.  La 
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conférence  de  Carthage  porta  le  ■ 

coup  morrei  aux  Donatiftes;  on  en  Ho^cRIus 
lilbit  les  ades  tous  les  ans  pendant  'ï'hé<  un- 
ie carême  dans  les  églifes  (l’Afrique,  ^ 

Quoique  le  fchifme  ne  fût  pas  alors 
tOüt-à-£ait  détruit,  & qu’il  en  fub- 
ûftât  encoré  des  traces  dans  le  fep- 
tieme  iiecle , cependant  il  étoit  déjà 
extrêmement  affoibli,  lorfque  les 
Vandales  s étant  emparés  de  l’A- 
frique peu  de  tems  après  la  mort 
d Honorius  , l’éteignirent  prefque 
entièrement  dans  cette  province , 
en  mêlant  le  fang  des  Donatiftes 
avec  celui  des  orthodoxes. 

Ce  que  la  religion  gagnoit  en  Jovîn  prend 
'Afrique  tournoit  a l’avantage  de  Su 
l’autorité  impériale:  mais  dans  laie. 

Gaule  les  révoltes  fe  fuecédoienti  ^‘7>c. 


& de  la  ruine  d’un  tyran  on  voyoit 
s’élever  un  nouvel  ufurpateur.  Pen- 
dant que  Conftantin  fe  dépouilloit 
de  la  pourpre  dans  la  ville  d’Arles 
un  Gaulois  nommé  Jovin , le  plus 
noble  de  la  province  , s’en  revétok 
à Mayence.  Son  ambition  fut  mife 
en  mouvement  par  les  confeils  de 
Goar  loi  des  Alains,  & de  Gondi- 
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Caire  chef  des  Bourguignons,  qui 
ayant  favorifé  Conftajitiîî , crai- 
gnoient  le  reflentiment  d’Honorius, 
Jovin  fixa  fon  féjour  à Treves. 
C’étoit  un  homme  fans  mœurs  & 
fans  efprit.  Comme  fi  fon  pouvoir 
étoit  déjà  fondement  affermi,  il  nô 
fongea  qu’à  fe  livrer  à la  débauche. 
Dès  les  premiers  jours  il  feignit 
d’être  malade  pour  attirer  chez  lui 
les  femmes  de  la  ville.  Ayant  retenu 
la  plus  belle  d’entre  elles , époufe 
d’un  fénateur  nommé  Lucius , il  lui 
fit  violence , & porta  enfaite  l’ef- 
fronterie jufqu’à  s’en  vanter  à fon 
mari.  Lucius  avoit  du  crédit  parmi 
les  F rancs  : outré  de  cet  affront , il 
les  invita  à venir  à Treves;  & fa 
fadion  leur  ayant  ouvert  les  portes, 
la  ville  fut  faccagée.  Jovin , qui  feul 
méritoit  de  périr,  trouva  moyen 
de  fe  fauver. 

Dans  les  premiers  jours  de  l’an- 
née fuivante  il  vit  arriver  en  Gau- 
le un  guerrier  qui  ne  pouvoir  être 
pour  lui  qu’un  ami  très-incommo- 
de , ou  un  ennemi  très-redoutable» 
Ataulfe  avoit  fuccédé  à Aiaric  êc  iî 
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méritoit  de  le  remplacer.  Il  étoit 
de  petite  taille,  mais  beau  & bien 
fait , de  beaucoup  d’efprit , ne  crai- 
gnant pas  la  guerre  & aimant  la  paix. 
11  racontoit  lui-même  dans  la  fuite 
qu’après  la  mort  d’Alaric,  ayant  Tef- 
I prit  rempli  des  vaftes  projets  de  fon 
prédécefleur , il  avoit  d’abord  con- 
çu le  délir  d’abbattre  entièrement 
la  puiflance  & de  détruire  même 
le  nom  des  Romains  ; qu’il  fe  flat- 
toit  que  l’empire  ayant  changé  de 
face  entre  fes  mains , le  nom  d’A- 
taulfe  deviendroit  aufÏÏ  célèbre  que 
celui  de  Céfar  Augufte  ; mais  qu’a- 
près  de  mûres  réflexions,  il  avoit  re- 
connu que  les  Goths  étoient  encore 
trop  barbares  pour  fe  plier  au  joug 
des  loix , de  que  fans  loix  un  Etat  ne 
pouvant  fe  foutenir , il  perdroit  fa 
nation  même  en  la  rendant  maîtref- 
fe  des  autres  ; qu’il  avoit  donc  pris 
le  parti  d’employer  fes  forces  non 
à détruire  mais  à rétablir;  & que 
faute  de  pouvoir  acquérir  la  gloire 
de  fonder  un  nouvel  empire,  il  s’é- 
toit  borné  à celle  d’en  relever  un 
ancien  qui  tomboit  en  ruine,  Une 
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paffion  plus  forte  dans  un  jeune 
prince  que  les  motifs  de  politique  * 
lui  infpiroit  encore  des  ménage- 
mens  en  faveur  d’Honorius,  Il  ai- 
moit  Placidie , & de  fa  captive  il 
défiroit  en  faire  fon  époufe.  Mais 
comme  il  avoit  un  cœur  honnête 
& généreux  ^ il  vouloir  auparavant 
gagner  celui  de  la  princeffe.  Sur  ce 
plan , il  cherchoit  à procurer  à fa 
nation  un  établiflement  qui  coûtât 
peu  à Tempire.  Une  grande  partie 
de  la  Gaule  étoit  déjà  perdue  pour 
les  Romains; elle  étoit  polTédée  par 
des  barbares  ou  par  de  foibles  ty- 
rans ; il  réfolut  de  s’y  retirer  avec 
fon  arméeifll  féjourna  donc  quel- 
que tems  en  Italie  pour  y faire  re- 
pofer  fes  troupes  fans  leur  permet- 
tre de  nouveaux  ravages  : il  fe  con- 
tenta d’exiger  des  contributions, 
& entama  dès  lors  fes  négociations 
avec  Honoriüs. 

Comme  elles  traînoient  en  lon- 
gueur, il  paffa  en  Gaule  avec  At- 
tale  , qui  d’empereur  étoit  devenu 
courtifan  du  roi  des  Goths.  Ce  fut 
par  fon  confeil  qii’Ataulfe  alla  trou- 
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ver  J ovin  pour  lui  offrir  fon  appui 
& partager  avec  lui  la  poffelfion  de 
la  Gaule.  J ovin  Tentant  le  danger 
d’une  alliance  fi  inégale  qu’il  n’o- 
foit  refufer,  ne  put  s’empêcher  de 
témoigner  à Attale , en  termes  cou- 
verts , combien  il  lui  fçavoit  mau- 
vais gré  de  ce  prétendu  fervice. 
Ataulfe  l’entendit,  & ce  fut  le  pre- 
mier fujet  de  fa  haine  contre  Jovin. 
Il  en  furvint  bientôt  un  autre.  Sa- 
rus  irrité  du  meurtre  d’un  de  fes 
officiers  nommé  Bellerid , & n’ayant 
pû  en  obtenir  fatisfadion , avoit  re- 
noncé au  fervice  d’Honorius,  & 
venoit  en  Gaule  fe  donner  à Jovin. 
Ataulfe  , fon  ennemi  perfonnel  , 
ayant  appris  qu’il  approchôit,  mar- 
cha à fa  rencontre  avec  un  corps 
de  dix  mille  Goths.  Quoique  Sarus 
n’eût  à fa  fuite  que  dix-huit  ou 
vingt  foldats , il  fe  défendit  avec 
une  valeur  héroïque;  il  abbattit  à 
fes  pieds  un  grand  nombre  d’enne- 
mis ; étant  refté  feul  il  combattit 
encore  long-tems,  jufqu’à  cequ’en- 
fin  épuifé  de  fatigue,  couvert  de 
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bleflures  & accablé  par  le  nombra 
il  fut  pris  & mis  à mort. 

Par  la  prife  d’Arles  & par  la  dé- 
faite du  parti  de  Conftantin , la 
Narbonnoife  de  les  provinces  voi- 
fînes  étoient  rentrées  fous  la  domi- 
nation Romaine.  Un  Gaulois  nom- 
mé Dardane  réiidoit  en  ce  pays 
avec  le  titre  de  préfet  du  prétoire 
des  Gaules.  S.  Auguftin  & S.  Jé- 
rôme difent  beaucoup  de  bien  de 
ce  perfonnage,  & S.  Sidoine  Apol- 
linaire , beaucoup  de  mal.  Les  deux 
premiers  étoient  contemporains, 
mais  vivoient  dans  des  pays  fort 
éloignés,  Sidoine,  quoiqu’il  ne  foit 
né  que  dix-huit  ans  après  la  pré- 
feclure  de  Dardane , étoit  fans  doute 
mieux  inftruit  du  caraélere  de  ce 
magiftrat , parce  qu’il  habitoit  dans 
le  même  pays , & qu’il  trouvoit 
dans  fa  famille  une  tradition  récen- 
te des  évenemens  de  ce  tems-là. 
Il  fait  en  deux  mots  un  portrait 
fort  défavantageux  de  Dardane , 
en  difant  qu’il  réuniffoit  en  lui  feul 
tous  les  vices  des  divers  tyrans 

qui 
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qui  avoient  envahi  la  Gaule  fous 
k régné  d’Honorius.  On  lui  doit  Hokoriu? 
cependant  des  éloges  pour  un  fer-  Théodo- 
viee  important  qu’il  rendit  à la  pro- 
vince.  Une  infcription  gravée  fur 
un  roc  près  de  Siftéron  fur  la  gauche 
de  la  Durance,  nous  apprend  qu’a- 
près  avoir  fait  couper  ce  roc  pour 
y pratiquer  un  chemin,  il  fit  bâtir  en 
ce  lieu,  qui  lui  appartenoit,  un  châ- 
teau nommé  Théopolis , pour  fer- 
vir  de  retraite  de  de  forterefle  aux 
habitans  des  environs.  Ce  lieu  qui 
n^ft  plus  qu’un  hameau,  porte  en- 
core le  nom  de  Théoux.  Névia 
Galla,  femme  de  Dardane,  & fon 
frere  Claudius  Lepidus  qui  avoir 
été  gouverneur  delà  première  Ger- 
manie , contribuèrent  à la  dépenfe 
de  ce  grand- ouvrage.  Ce  préfet 
étoit , félon  les  apparences  , le  lien 
de  correfpondance  entre  Honorius 
& Ataulfe.  Son  efprit  adroit  & in- 
finuant  contribua  beaucoup  à déta- 
cher le  roi  des  Goths  des  intérêts 
de  Jovin. 

Ils  devinrent  enfin  ouvertement 
ennemis.  Jovin  ayant  conféré  le  vin  & de 
Tomç  VL  S 
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titre  d’Augufte  à fon  frere  Sébaftien, 
malgré  l’oppofition  d’Ataulfe , ce- 
lui-ci manûa  à Honorius  qu’il  étoit 
prêt  à conclure  la  paix  avec  lui  êç 
à lui  envoyer  la  tete  des  tyrans, 
s’il  vouloir  feulement  lui  fournir 
une  certaine  quantité  de  bled.  Ho- 
norius accepta  la  condition  ; le  trai- 
té fut  juré  de  part  & d’autre;  Ôc 
Ataulfe  commença  à Texécuter  en 
tuant  SébalHen , dont  la  tête  fut 
envoyée  à Honorius.  Jovin  s’en- 
fuit à Valence,  où  le  roi  des  Goths 
l’afliégea , le  força  de  fe  rendre , & 
le  mit  entre  les  mains  de  Dardane. 
Ce  préfet  tranfporta  fon  prifonnier 
à Narbonne  , où  il  le  poignarda  de 
fa  propre  main.  Les  têtes  des  deux 
rebelles  furent,  félon  la  coutume, 
portées  à Carthage.  La  Gaule  étant 
délivrée  des  tyrans,  on  pourfuivit 
leurs  principaux  partifans.  Déci- 
mius  Rufticus  qui  avoit  été  préfet 
du  prétoire  fous  Conftantin , Âgræ- 
cius  premier  fecrétaire  de  Jovin,  & 
plulieurs  autres  des  plus  qualifiés 
de  la  Gaule  , s’étant  retirés  en  Au^* 
vergne , y furent  pris  par  les  offi-t 
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clers  de  l’empereur  & moururent 
dans  les  tourmens.  La  fin  tragique 
de  Rufticus  n’empêcha  pas  que  fon 
fils  ne  parvînt  à des  charges  émi- 
nentes , du  vivant  même  d’Hono- 
rius. 

Dans'  ce  même  tems  la  ville 
d’Arles , à peine  remife  des  maux 
qu’elle  avoit  foufierts  pendant  un 
long  fiége,  retomba  dans  de  nou- 
veaux troubles.  Elle  avoit  pour 
évêque  Héros,  difciple  de  S.  Mar- 
tin , prélat  refpeétable  par  la  fainteté 
de  fa  vie.  Cependant  le  peuple  de 
la  ville  fe  fouleva  contre  lui , & le 
chaffa  de  fon  fiége  , fans  autre  rai- 
fon  que  le  défir  de  faire  fa  cour  à 
Confiance  alors  tout-puiflant  à la 
cour.  On  mit  à fa  place  Patrocle , 
favori  de  ce  général.  Cette  violen- 
ce fut  une  fource  de  divifions  entre 
les  prélats  de  la  province;  & Ton 
croit  quelle  donna  occafion  à une 
loi  fameufe  d’Honorius , qui  décla- 
re que  tous  les  minifires  des  autels 
depuis  les  fimples  clercs  jufqu’aux 
évêques^  ne  pourront  être  accufés 
que  devant  des  évêques  ; que  les 
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accufateurs , faute  de  prouver  leurs 
imputations  , feront  notés  d’infa- 
mie ; & que  le  jugement  fera  rendu 
en  forme  juridique  & en  préfence 
de  plufieurs  témoins.  Honorius  fe 
contenta  de  la  publication  de  cette 
loi,  fans  réparer  l’injuftice,  dar^s  la 
crainte  d’offenfer  Confiance.  Ce 
prince  redoutoit  fes  propres  créatu- 
res, qui  devenoient  fes  tyrans. 

A peine  la  révolte  de  J ovin  fut- 
elle  étouffée  dans  la  Gaule , qu’il 
s'en  éleva  une  autre  en  Afrique.  Le 
comte  Héraclien  avoir  courageufe- 
ment  défendu  cette  province  contre 
les  entreprifes  d’Attale;  mais  il 
donna  lieu  de  penfer  que  c'étoit 
pour  lui-même  & non  pas  pour 
l’empire  qu’il  l’avoit  confervée. 
Tandis  que  les  Goths  pilloient  l’I- 
talie , il  dépouilloit  les  fugitifs  qui 
venoient  chercher  un  afyle  en  Afri- 
que, leur  arrachant  avec  violence 
ce  qu’ils  avoient  pu  fauver  des 
mains  des  barbares.  Il  avoir  moins 
d’efprit  6c  de  prudence  que  d’ava- 
rice d’ambition.  Mais  Sabin , qui 
de  fon  domeftique  étoit  devenu 
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fon  gendre , habile , adif , intelli- 
gent,  le  guidoit  par  fes  confeils.  Hqnorius 
Héraclien  venoit  d’étre  honoré  du 
confulat  de  l’année  413  . Cette  di- 
gnité  lui  enfla  le  cœur  ; il  commen- 
ça à donner  des  foupçons , de  dès 
qu’il  le  fentit , il  crut  que  le  meil- 
leur moyen  de  s’en  mettre  à cou- 
vert, étoit  de  les  réalifer  par  une 
révolte  déclarée.  Il  retint  les  con- 
vois de  bled  deftinés  pour  Rome , 

& fe  mit  en  mer  avec  une  flotte  de 
trois  mille  fept  cents  voiles.  C’é- 
toit  le  triple  de  celle  de  Xerxès  ; 

& quand  on  comprendroit  dans  ce 
nombre  les  bâtimens  de  tranfport 
& les  Amples  barques,  ce  prodi- 
gieux armement  feroit  encore  in- 
croyable , malgré  le  témoignage 
d’Orofe , hiftorien  fidele  & contem- 
porain. La  chronique  de  Marcellin 
ne  compte  que  fept  cents  vaifleaux  ; 
mais  elle  ne  donne  à Héraclien  que 
trois  mille  foldats  , ce  qui  n’eft 
gueres  plus  vraifemblable.  Quoi 
qu’il  enfoit,  le  détail  dune  fi  im- 
portante expédition  efl:  ignoré.  Voi- 
ci les  feules  circonftances  que  l’hif- 

S iij 
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toire  nous  en  ait  confervées.  Héra- 
Honoriüs  clien  ayant  débarqué  en  Italie  dans 
Theodo-  |g  deffein  d aller  attaquer  Rome , 
An.  4 13,  1^  comte  Mann  vint  a la  rencon- 
tre. Il  y eut  une  grande  bataille 
près  d’Otricoli , dans  laquelle  Hé- 
raclien  fut  entièrement  défait.  Idace 
dit  que  cinquante  mille  hommes 
refterent  fur  la  place.  De  tant  de 
vailTeauXj  il  n’en  revint  à Carthage 
qu’un  feul  qui  ramenoit  Héraclien 
vaincu.  Ce  rebelle  eut  prefque 
aufîi-tôt  la  tête  tranchée  dans  le 
temple  de  la  Déefle  Mémoire , où 
il  fut  découvert  par  des  foldats  que 
l’empereur  avoir  envoyés  avec  or- 
dre de  lui  ôter  la  vie.  Sabin  le  lau- 
va  à Conllantinople , d’où  Hono- 
rius  l’ayant  fait  revenir,  fe  conten- 
ta de  le  condamner  à l’exil. 

XXXIII.  Après  la  mort  d’Héraclien , on 
Suu-s  de  fa  effaça  fon  nom  de  tous  les  ades 
Olym^iod.  publics  & particuliers.  C’efI:  pour 
Cod.  Th,  1.  cette  raifon  que  plufieurs  chroni- 

5-  40.  ^ ^ r 1 J 

ques  ne  marquent  pour  conlul  de 
/.  15.  fiV.  14- cette  année  que  Lucius  qui  avoir 
MOoti  ^ cette  dignité  en  Orient.  C’é- 
toit  une  ancienne  coutume  que  ley 
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confuls , en  entrant  en  charge  > don- 
naflent  la  liberté  aux  efclaves  pré-  Honorius 
fentes  par  leurs  maîtres.  Honorius  Thrc^do- 
calTa  les  afFranchiÜ'emens  faits  par 
Héraclien  ; mais  il  déclara  en  me- 
me tems  que  les  efclaves  ainfî  af- 
franchis, le  feroient  de  nouveau 
félon  la  forme  légitime , & que  les 
maîtres  ne  pourroient  les  rappeller 
à la  fervitude.  Les  biens  du  rebelle 
furent  confifqués  ; on  s attendoit 
d’en  retirer  des  fommes  immenfes 
après  tant  de  concuffions  & de  ra- 
pines ; mais  on  ne  comptoir  pas  ce 
que  fon  armement  en  avoir  dû 
épuifer.  Il  ne  fe  trouva  tant  en 
efpeces  monnoyées  qu’en  immeu- 
bles , que  la  valeur  de  quatre  mille 
livres  pefant  d’or  ; ce  qui  revient 
à peu-près  à quatre  millions  de 
notre  monnoie  : fomme  peu  confî- 
dérable  pour  un  tyran  dans  un  fiecle 
où  de  (impies  particuliers  en  pofle- 
doient  autant  en  revenu  annuel. 
Conftance  demanda  & obtint  fur- 
ie champ  cette  confifcation  pour 
fournir  aux  dépenfes  de  la  folem- 
nité  de  fon  confulat,  où  il  dévoie 
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entrer  1 année  fuivante.  L'empereuï 
Hoîjorius  ordonna  la  pourfuite  des  complices 
^ Kdraclien  ; il  invita  tous  les  ha- 
An.  413.  bitans  de  l’Afrique  à les  dénoncer  ; 

il  défendit  de  fouftraire  aux  recher- 
ches ni  leurs  perfonnes  ni  leurs 
biens. 

XXXIV  Pour  achever  de  détruire  le  parti 
Mort  injufte  d’Héraclien , le  comte  Marin  pafTa 
4e Marcellin,  Afrique.  Il  v trouva  Cécilien 

Ang.îp.iy..  . A , , 

Oroj:  1.  7.  c.  avoit  ete  pretet  d Italie  en  405;. 
4 Ils  étoient  anciens  amis  & confor- 

^ ^ ’ mes  de  caradere  3 tous  deux  four- 

Dupin  hîH.  bes,  violeus  , injuftes,  impitoya- 
TüLvkde  S.  P^^p^^îs  la  condamnation  des^ 
Aug.  un.  Donatiftes , Marcellin  étoit  demeu- 
ré  à Carthage,  pour  tenir  la  main 
Pei.i.  I.  c.  a 1 execution  de  la  lentence  quil 
Fleur  hifi  prononcée  contre  eux.  Son 

«cde/ /.  23 . frere  Apringius,  proconful  de  la 
£r£.  su  province  l’année  précédente  ^ avoir 
offenfé  Cécilien , & Marcellin  étoit 
entré  dans  la  querelle.  L’arrivée 
du  comte  Marin , qui  venoit  armé 
de  toute  l’autorité  impériale  pour 
châtier  les  rébelles , fut  pour  Cé- 
cilien une  occafion  de  fe  venger. 
Il  obtint  de  fon  ami  tout  ce  qu’il 
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voulut  5 mais,  pour  fauver  les  appa-  

rences,  il  fuborna  des  Donatiftes,  Honorius 

qui  acciiferent  Marcellin  & fon 

frere  d avoir  trempé  dans  la  révolte  Ah,  411;, 

d’Héraclien,  Ils  appuyèrent  leur 

accufation  d’une  fomme  d’argent  ; 

car  ils  en  délîroient  le  fuccès  avec 

plus  d’ardeur  que  Céciüen  même. 

Marin  fit  aufli-tôt  faifir  les  deux 
freres  ; ils  furent  jettés  dans  un  ca- 
chot , ou  ils  ne  recevoient  de 
confolation  que  de  leur  bonne  con- 
fcienee  & des  vifîtes  de  Saint  Au- 
guftln  , qui  connoiffant  l’éminente 
vertu  de  Marcellin  , l’aimoit  avec 
tendrelTe.  Ce  faint  prélat  èc  les 
autres  évêques  folHcitoient  vive- 
ment pour  les  accufés  ; Cécilien 
feignoit  auflî  de  s’y  intérefTer  avec 
chaleur , & les  amulbit  par  de  belles 
paroles.  Marin  de  fon  côté  faifoit 
le  perfonnage  d’un  juge  attendri  ^ 
mais  forcé  de  fuivre  les  réglés.  Il 
confeilla  aux  évêques  de  députer 
à la  cour  un  d’entre  eux  pour  inter» 
céder  en  faveur  des  prifonniers  ; &c 
il  promit  de  furfeoir  Finflrudion 
du  procès  jufqu’au  retour  du  dé- 
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puté.  On  fuivit  fon  confeil  ; un  des 
lîoNORius  évêques  partit  pour  la  cour.  Peu 
Thjéodo-  de  jours  après,  Cécilien  vint  trou- 
II.  ver  S.  Auguftin , & lui  protefta  avec 
lerment  que  Mann  s etoit  enhn 
rendu  à fes  inftances,  & que  fans 
aucun  délai  ilalloit  élargir  les  deux 
accufés.  Dès  le  lendemain  treiziè- 
me de  Septembre , ils  furent  jugés 
& exécutés  fur  le  champ.  Marirs 
s’excufoit  fur  un  ordre  exprès  qu’il 
prétendoit  avoir  reçu  de  la  cour. 
Il  en  vint  un  en  effet  après  l’exé- 
cution ; mais  c’étoit  un  ordre  de 
mettre  en  liberté  les  deux  freres  , 
dont  l’innocence  étoit  reconnue 
de  l’empereur,  La  nouvelle  de 
leur  fupplice  excita  dans  le  cœur 
d’Honorius  l’indignation  dont  une 
ame  fi  molle  étoit  capable.  Il  rap- 
pella  Marin  & le  dépouilla  de  toutes 
fes  charges,  punition  bien  îegere 
pour  une  prévarication  fi  cruelle. 
S,  Auguftin  fait  de  Marcellin  un 
magnifique  éloge  : il  loue  fa  probi- 
té, fa  confiance  dans  l’amitié,  fon 
attachement  à la  religion , à la  prie- 
je  , à l’étude  ^ la  pureté  ^ de  fes 
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mœurs  , fon  définiereflement  , fa 
charité,  fon  caradere  doux,  bien- 
faifant , modefte , plein  de  mépris 
pour  les  biens  préfens , d'efpérance 
& d’ardeur  pour  les  richefles  éter- 
nelles. Tant  de  vertus,  auxquelles 
l’injuftice  de  fa  mort  ajoute  un  plus 
grand  prix , ont  mérité  les  homma- 
ges de  tous  les  fîecles  ; l’Eglife  ho- 
nore fa  mémoire  commo  celle  d’un 
martyr. 

C’eft  de  cette  année  que  l’hiftoire 
date  le  commencement  du  royau- 
me des  Bourguignons  dans  la  Gau- 
le. Depuis  qu’ils  s’étoient  rendus 
maîtres  de  l’Helvétie  en  407,  ils 
avoient  avancé  vers  la  L^ire.  Conf 
tance  marcha  contre  eux  ; & com- 
me ils  demandoient  la  permihion 
de  s’établir  dans  le  pays,  ce  géné- 
ral n’ofant  les  réduire  audéfefpoir, 
confeilla  à l’empereur  de  leur  ac- 
corder une  partie  des  contrées 
dont  ils  avoient  fait  la  conquête. 
On  leur  céda  une  portion  confîdé- 
rable  du  territoire  des  Eduens  Sc 
des  Séquanois;  de  leur  roi  Gondi^ 
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Caire  fut  reconnu  pour  ami  & all^ 
de  Tempire. 

Ataulfe  prenoit  auffi  cette  qua» 
îité  ; mais  la  rivalité  de  Confiance 
porta  ce  prince  à des  hoflilités.  Ils 
vouloient  tous  deux  cpoufer  Pla- 
cidie.  Confiance  la  fil  redemander 
par  Honorius.  Ataulfe  la  refufafous 
prétexte  qu’on  ne  lui  ayoit  pas 
envoyé  le  bled  dont  on  étoit  con- 
venu par  le  traité  conclu  avant  la 
mort  de  Jovin.  La  Gaule  reffen- 
toit  alors  une  grande  famine,  fuite 
inévitable  de  tant  de  ravages,  La 
révolte  d’Héraclien  ayant  réduit 
ITtalie  à une  égale  difette,  il  n’é- 
îoit  pas  pofïible  de  nourrir  Ataulfe 
& fon  armée.  Cependant  on  lui 
promettoit  de  le  fatisfaire  dès  qu’il 
auroit  rendu  Placidie  ; il  s’obflinoit 
de  fon  côté  à exiger  pour  préala- 
ble l’exécution  du  traité  précédent  3 
& pour  appuyer  fa  demande  , il 
s’empara  de  Narbonne  & de  Tou- 
loufe  dans  le  tems  des  vendanges. 
S’étant  préfenté  devant  Bordeaux , 
il  y fut  reçu  comme  ami  de  l’empire. 
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Il  marcha  enfuite  vers  Marfeille , 
efpérant  s’y  introduire  fous  le  me- 
me titre.  Mais  pour  s’être  approché 
de  trop  près , il  y courut  rifque  de 
la  vie.  Boniface , qui  commence  ici 
à fe  faire  connoître , ayant  fait  fer- 
mer les  portes  de  la  ville , le  blelîa 
d’un  coup  de  trait  du  haut  des  murs , 
& l’obligea  defe  retirer  avec  honte. 

Le  roi  des  Goths  s’étant  retiré 
à Narbonne , fe  eonfola  de  ce  mau- 
vais fuccès  en  époufant  Placidie  au 
mois  de  Janvier  de  l’année  fui  vante 
414.  La  conquête  de  cette  princef- 
fe  lui  avoit  coûté  plus  de  tems  Sc 
de  peines  que  celle  d’une  partie  de 
la  Gaule.  Confiance  avoit  employé 
à traverfer  ce  projet  tout  ce  qu’il 
avoit  de  crédit  & d’adreffe.  Il  avoit 
tâché  de  détacher  Ataulfe  de  cette 
pourfuite  en  lui  faifant  oflBrir  une 
princeflè  Sarmate.  Placidie  elle- 
même  fentit  long-tems  de  là  répu- 
gnance à s’unir  avec  un  roi  barbare^ 
Enfin , la  pafïion  d’ Ataulfe , fécon- 
dée des  vives  follicitations  d’un 
Romain  nommé  Candidien,  atta- 
ché au  fervice  de  Placidie , & que 


9 


HonoriüS 
Théodo-î 
SE  II. 


An.  413^ 


An.  414» 

XXXVII. 
Ataulfe 
époufe  Placi- 
die. 

Orof.  l.  7.  Ct 
40. 

Olympîoi, 
Idac.  Chr. 
Philojl.l. 
c.  4.  6*  ibi 
God. 

Jo?m.  de 
Ger.  c.  31. 


4^2  Histoire 
le  roi  des  tjoths  avoir  mis  dans  fes 
Honorïus  intérêts,  furmonta  tous  ces  obfta- 
sE^n^^'  des.  Les  noces  furent  célébrées  à 
Aii.,4 1 4,  Narbonne  dans  la  maifon  dlngéni us 
un  des  premiers  de  la  ville.  Tous 
les  honneurs  furent  adreflfés  à Pla- 
cidie.  La  falie  étoit  parée  à la 
maniéré  des  Romains;  la  princeffe 
portoit  les  ornemens  impériaux , 
Ataulfe  étoit  vêtu  à la  Romaine. 
Entre  autres  marques  de  fa  magni- 
ficence 1 il  fit  préfent  à fa  nouvelle 
époufe  de  cinquante  pages , qui  por- 
toient  chacun  deux  baffins,  l’un 
rempli  de  monnoies  d’or,  l’autre 
de  pierreries  d’un  prix  infini  : c’é- 
toient  les  dépouilles  de  Rome  ; & 
ce  fuperbe  appareil  fembloit  réu- 
nir enfemble  les  noces  d’Ataulfe  & 
les  funérailles  de  l’empire  d’Occi- 
dent.  Tout  dans  cette  cérémonie 
retraçoit  la  fragilité  des  grandeurs 
humaines.  Attale  , empereur  quatre 
ans  auparavant , chanta  l’épithala- 
me  ; il  précéda  dans  cette  fonéiion 
Ruftacius  & Phœbadius , poëtes  de 
profefiion.  Les  Romains  & les 
Coths  confondus  enfemble,  célé- 
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brerent  cette  fete  avec  une  joie 
unanime. 

Une  infcription  trouvée  à S, 
Gille  en  Languedoc , prouve  qu  A- 
taulfe  & Placidie  choiiîrent  pour 
leur  réfîdence  la  ville  nommée  Hé- 
raclée , & aujourd’hui  S.  Gille , fur 
la  rive  droite  du  Rhône , entre  Nî- 
mes & Arles.  La  flatterie  y efl:  por- 
tée à un  excès  qui  annonce  la  naif- 
fance  de  la  barbarie.  Ataulfe  y eft 
nommé  le  très-puijj'ant  roi  des  rois , 
le  très-jujie  vainqueur  des  vainqueurs. 
On  le  loue  d’avoir  chafle  les  Van- 
dales ; il  avoit  apparemment  foute- 
nu  quelque  guerre  contre  ces  peu- 
ples ou  contre  les  Alains  reftés  en 
Gaule car , ainfi  que  nous  lavons 
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obfervé,  tous  les  barbares  étoient 
compris  fous  le  nom  de  Vandales. 

Plufleurs  fçavans  révoquent  en 
doute,  quelques-uns  même  com-  ^ 

battent  l’authenticité  de  cette  inf- 
cription. Mais  il  nous  relie  d’autres 
preuves  que  S.  Gille  fut  en  effet 
le  fiége  royal  dAtaulfe  pendant  le  , 

peu  de  tems  qu’il  demeura  en  Gau- 
le après  fon  mariage.  Ce  lieu  s’ap- 
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pelloit  encore  dans  le  douzîem^ 
îiecle,  le  palais  des  Goths  : les  en- 
virons de  S.  Gille  ont  porté  le 
nom  de  Vallis  Flaviana  ; & il  eft 
dit  dans  une  bulle  de  Jean  VIII  qui 
tenoit  le  S.  fiége  dans  le  neuvième 
fiecle , qu'un  roi  des  Goths  nom- 
mé Flavius  avoir  fait  don  de  cette 
vallée  à S.  Gille,  Ataulfe  eft  nom- 
mé Flavius  dans  Tinfcription  ; & 
quoiqu'on  croie  communément  que 
Récarede  roi  des  Vifigoths  en  Es- 
pagne à la  fin  du  fixieme  fiecle , eft 
le  premier  prince  barbare  qui  ait 
pris  ce  nom , on  peut  fuppofer  avec 
vraifemblance  , qu'Ataulfe  ayant 
époufé  Placidie,  s’attribua  le  pré- 
nom de  la  famille  impériale , dans 
laquelle  il  fe  flattoit  d^entrer  par 
fon  mariage. 

Ataulfe  continuoit  de  demander 
la  paix  ; & la  naiffance  d’un  fils  qui 
fut  nommé  Théodofe  , lui  infpiroit 
encore  plus  de  défîr  de  s'unir  fin- 
cerement  avec  l’empire.  Cet  en- 
fant devoir  en  être  héritier , fi  Ho- 
norius  mouroit  fans  poftérité  , ôc 
qpe  l'Orient  depieurât  fépaxé  de 
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l’Occident.  Mais  Confiance  qui  j 
avoir  fans  doute  des  deffeins  con-  Honorius 
traites,  traverfoit  de  tout  fon  pou-  Theodo- 
voir  les  efforts  d’Ataulfe  & de  Pla-  . 

cidie.  Enfin , le  roi  des  Goths  indi-  * 
gné  d’une  fi  opiniâtre  réfiftance  , 
pour  intimider  Honorius,  lui  pré- 
fenta  le  fantôme  qu  Alaric  avoit 
déjà  deux  fois  revêtu  de  la  pour- 
pre : il  la  fit  reprendre  à Attale , 
mais  fans  lui  ^donner  ni  argent,  ni 
foldats,  ni  aucun  pouvoir.  Ce  fri- 
vole perfonnage  nomma  cependant 
des  officiers  , dont  nous  ne  connoif- 
fons  que  Paulin , homme  riche  Ôc 
puiflant  dans  TAquitaine.  Quelques 
auteurs  le  font  fils  d’Hefpere  & 
petit-fils  d’Aufone.'  Il  fut  nommé 
intendant  du  domaine  d’ Attale  , qui 
n’en  avoit  aucun;  & dans  cette 
charge  imaginaire,  il  perdit  lui- 
même  le  fien  qui  fut  pillé  par  les 
Goths.  Il  ne  lui  reffa  que  fa  vertu , ^ 

dont  il  a laiffé  des  preuves  dans 
un  poëme  où  il  remercie  Dieu  de 
lui  avoir  enlevé  les  biens  de  ce 
monde  pour  ne  l’attacher  qu’à  lui 
feuU 
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Confiance  devenu  ennemi  pér* 
fonnel  d’ Ataulfe  depuis  le  mariage 
de  Placidie , réfolut  de  le  chafler  de 
la  Gaule.  Il  vint  à Arles , & AtauL 
fe  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  à 
Héraclée  , fe  retira  à Narbonne* 
L’inclination  de  ce  prince  pour  la 
paix , & les  follicitations  de  fa  fem- 
me, qui  joignoit  à beaucoup  d’ef- 
prit  un  attachement  naturel  aux 
interets  de  l’empire,  le  déterminè- 
rent à faire  un  accord  avec  les  Ro- 
mains: car  il  ne  put  obtenir  une 
paix  entière.  Il  convint  de  fortir 
de  la  Gaule  & de  fe  retirer  au-delà 
des  Pyrénées.  On  lui  cédoit  un  éta- 
bliffement  en-deçà  de  l’Ebre , & il 
s’engageoit  à n’avoir  fur  mer  aucun 
vaifléau , & à ne  faire  aucun  com- 
merce avec  l’étranger.  La  commo- 
dité du  port  de  Barcelonne  dont  il 
devenoit  le  maître  , faifoit  craindre 
qu’il  n’attirât  une  grande  partie  du 
trafic  de  l’Occident.  En  exécution 
de  ce  traité , Ataulfe  envoya  ordre 
aux  Goths  de  quitter  les  villes  qu’ils 
poffédoient  dans  la  Gaule  & de 
venir  le  rejoindre.  Ils  obéirent  à 
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regret,  & ceux  qui  étoient  dans 
Bordeaux  n’en  fortirent  qu’après  Hon 
l’avoir  pillée.  Voulant  emporter 
avec  eux  toutes  les  richeffes  du 
pays , ils  allèrent  alîiéger  Bazas  avec 
les  Aiains  reftés  en  Gaule,  qu’ils 
contraignirent  de  fe  joindre  à eux. 

La  ville  attaquée  au-dehorsfe  trou- 
va encore  dans  un  plus  grand  dan- 
ger au-dedans  par  le  foulevement 
des  efclaves  qui  prirent  les  armes 
pour  égorger  la  noblelTe.  Mais  les 
magiftrats  étouffèrent  cette  émeute 
en  faifant  mourir  les  plus  féditieux. 
Paulin  qui  fe  trouvoit  enfermé  dans 
Bazas,  fut  affez  heureux  pour  la 
fauver,  en  voulant  fe  fauver  lui- 
même.  Il  étoitamide  Goar  roi  des 
Aiains , & vint  pendant  la  nuit  trou- 
ver ce  prince  pour  obtenir  de  lui 
la  permifîion  de  fortir  de  la  ville 
avec  fa  famille.  Goar  lui  répondit  : 

Qu  il  ne  pouvait  rien  en  fa  faveur  ; 
quà  la  vérité  cétoit  contre  fon  gré 
quil  ajfégeoit  Ba^as  ^ mais  quil  dé- 
pendait des  Goths;  quil  s'expoferoit 
lui  - mime  à un  extrême  péril , s^il 
donnait  à quelqu'un  des  habitans  une 
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fauve-garde  ; quil  fe  détacherait  va^ 
lontiers  des  Goths  Jî  on  voulait  le  re- 
cevoir dans  la  ville  avec  fes  braves 
Alains  ^ qu'^ alors  avec  le  Jecours  des 
habitans , à Vabri  des  remparts , il 
ferait  en  état  de  tenir  tête  aux  ajfé- 
geans.  Il  étoit  dangereux  de  con- 
fier le  falut  de  la  ville  à un  prince 
barbare  qui  feroit  toujours  le  maî- 
tre de  fa  parole.  Cependant  Pau- 
lin porta-  cette  proportion  aux  ha- 
bitans; & dans  l’extrémité  où  ils 
étoient  , elle  fut  acceptée.  Goar 
avoir  réputation  de  probité  ; le 
traité  fut  conclu  cette  même  nuit  ; 
& dès  que  le  prince  eût  donné  fa 
femme  & fon  fils  en  otage  ; on  ou- 
vrit les  portes  aux  Alains,  qui  vin- 
rent fe  loger  fur  les  remparts,  prêts 
à les  défendre  contre  les  Goths. 
Ceux-ci  déconcertés  par  la  défer- 
tion  de  leurs  alliés,  fe  retirèrent, 
allèrent  fe  rendre  auprès  d’Ataulfe 
& pafferent  avec  lui  en  Efpagne. 
Par  cette  retraite , la  Gaule  fe  trou- 
va entièrement  délivrée  des  Goths. 

Sur  la  foi  d’une  ancienne  inf- 
cription  qui  fe  voit  à Albinga  fur 
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la  côte  de  Gènes , on  conjedure  que 
Confiance  bâtit  alors  une  ville  pour 
arrêter  les  incurfîons  des  barbares  , 
& qu’il  y fit  un  port.  Quelques  au- 
teurs penfent  que  cette  ville  ell 
Albinga  elle-même;  mais  celle-ci 
étoit  connue  long-tems  auparavant 
fous  le  nom  £Albium  Ingaunum, 
D autres  s’imaginent  que  c’eft  Conf- 
tance  en  Allemagne  , & que  le  port 
dont  il  efl  queflion  fut  bâti  fur  le 
lac  au  bord  duquel  cette  ville  efl 
fituée.  Il  n’y  a rien  de  certain  à ce 
fujet.  Honorius  confirma  aux  égli- 
fes  le  droit  d’afyle , & déclara  ceux 
qui  le  violeroient , coupables  du 
crime  de  lefe-majeflé.  Comme  l’é- 
loignement de  l’Afrique  augmentoit 
l’audace  des  concufîionnaires  dans 
cette  province,  & que  les  cris  des 
peuples  ne  pouvoient  parvenir  aux 
oreilles  du  prince  que  long-tems 
après  les  maux , l’empereur  envoya 
fur  les  lieux  Flavien  & Cécilien 
pour  recevoir  les  plaintes  des  par- 
ticuliers, & veiller  fur  la  percep- 
tion des  impôts.  Les  Curieux  fu- 
rent abolis  en  Afrique  cette  année. 
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& • Tannée  fuivante  en  Dalinatle. 

Honorius  C'étoient  des  officiers  commis  poar 
empêcher  les  fraudes  qui  Te  prati- 

An.  414.  qnoient  dans  Tufage  des  poftes  ôc 
des  voitures  publiques , & pour 
donner  à la  cour  des  avis  de  ce  qui 
fe  pafToit  dans  les  provinces  ; em- 
ploi dangereux,  & dont  les  âmes 
vénales  ne  manquent  jamais  d abu- 
fer.  Rutilius  dont  nous  avons  une 
partie  d’itinéraire  écrite  en  vers 
avec  beaucoup  d’élégance  pour  ce 
tems-là,  fut  préfet  de  Rome  pen- 
dant les  huit  premiers  mois  de  cette 
année;  il  nous  apprend  lui-même 
que  le  tems  de  fa  préfedure  fe  pafTa 
fans  aucune  exécution  criminelle , 
& il  en  fait  honneur  à la  conduite 
fage  & réglée  du  peuple  Romain, 
Il  eut  pour  fuccelTeur  Albin , qui , 
jeune  encore,  mais  rempli  de  dif- 
crétion  & de  prudence , fçut  rap- 
peller  à Rome  une  grande  partie 
des  habltans  que  les  défahres  pré- 
cédens  avoient  difperfés  en  diver- 
fes  provinces.  Honorius  publia  fur 
la  fin  de  cette  année  une  loiconfor- 
nie  à fa  douceur  & à fon  équité  na- 
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turelle.  La  chafTç  étoit  libre  dans 
l’empire  Romain;  les  empereurs  ne  Honortus 
fe  réfervoient  par  privilège  que  les 
! bétes  renfermées  dans  leurs  parcs.  An.  414# 

' Mais  comme  les  lions  qui  ne  fe 
trouvoient  qu’en  Afrique  & en  Sy- 
rie, étoient  difficiles  à prendre,  3c 
: que  les  combats  de  ces  terribles 
, animaux  faifoient  le  plus  magnifi- 
que fpedacle  de  l’amphitéatre  , la 
chaiTe  n’en  étoit  permife  qu’aux 
I commandans  des  frontières,  qui 
avoient  foin  de  les  envoyer  à l’em- 
pereur. Sur  les  plaintes  des  Afri- 
\ quains  infeftés  par  les  lions,  Hono- 
1 rius  donna  à tous  les  particuliers 
' permiffion  de  les  tuer,  mais  non 
pas  de  les  chaffer  pour  leur  diver- 
tiflement , ni  de  les  vendre.  Nous 
' fommes  obligés,  dit-il  dans  fa  loi,  de 
préférer  lefalut  de  nos  peuples  à nos 
plaijîrs^  Quoique  nous  ayions  réuni 
ailleurs  ce  qui  nous  reftoit  à dire 
fur  les  Donatiftes,  cependant  pour 
avoir  occafion  de  parler  de  Macé- 
donlus,  vicaire  d’Afrique,  nous  n’ob- 
mettrons  pas  un  édit  par  lequel  il 
içs  invitoit  à rentrer  dans  le  fein 
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de  TEglife.  L’hiftoire  ne  s’occupe 
pas  feulement  de^  princes  ; elle  doit 
être  le  regiftre  des  vertus  & des 
vices  de  tous  les  grands  perfonna- 
ges.  Macédonius,  vicaire  d’Afri- 
que , & enfuite  général  de  la  milice 
Romaine , eft  connu  par  les  lettres 
de  S.  Auguftin.  C’étoit  un  génie 
pénétrant , habile , zélé  pour  le  bien 
des  peuples  & pour  les  intérêts  de 
fon  maître,  deux  çhofes  qu’il  re- 
gardoit  comme  inféparables  ; pru- 
dent , généreux , ennemi  des  gains 
illicites  ; qui  fçavoit  concilier  la 
juftice  avec  la  clémence,  les  de- 
voirs du  Chriftianifme  avec  ceux 
de  fes  emplois. 

Ce  fut  en  cette  année  que  l’O- 
rient vit  paroître  un  phénomène 
qui  étonna  l’univers  èc  qui  a fait 
l’admiration  de  toute  la  poftérité  : 
une  princelle  de  quinze  ans  gou- 
vernant un  vafte  empire,  renfer- 
mant en  elle  feule  la  fagelîe  d’un 
confeil  de  vieillards,  & montrant 
fur  fon  frere  qui  n’étoit  plus  jeune 
qu  elle  que  de  deux  ans , toute  1^ 
fupériorité  que  pourroit  donner  fur 

l’enfance 
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l’enfance  l’expérience  d’une  longue 
vie.  Mais  avant  que  de  développer  Hono-rï'us 
cette  merveille  de  politique,  il  faut 
reprendre  la  fuite  des  affaires  d’O*- 
rient  depuis  l’année  40p.  Le  peu 
d’évenemens  que  fourniffent  les 
années  fuivantes  nous  en  a fait  dif- 
férer le  récit  : heureux  effet  de  la 
prudence  d’Anthémius , qui  regar- 
doit  un  prince  en  minorité  com- 
me un  tendre  arbriffeau , qu’il  faut 
ménager  en  le  mettant  à couvert 
des  vents  & des  orages.  Cependant 
les  influences  de  la  fageffe  du  mi- 
niftre  s’affoibliffoient  à proportion 
de  l’éloignement  du  centre,  La 
Pentapole  Cyrénaïque  fouffroit  éga- 
lement des  incurfîons  des  barbares 
Yoifins , & de  l’avarice  de  fes  offi- 
ciers. La  Cyrénaïque,  ainfî  que  la 
Libye  , fut  toujours  gouvernée  pac 
le  préfet  d’Egypte  ; mais  le  com- 
mandement militaire  varia  dans  les 
tems  différens.  D’abord  ce  fut  le 
même  commandant  pour  l’Egypte 
& pour  la  Libye  ; enfuite  les  cour- 
fes  fréquentes  des  barbares  enga- 
gèrent à créer  un  due  particulier 
Tom^VL  T 
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pour  la  Lybie  & la  Cyrénaïque  ; 
Honorius  & ce  duc  fut  en  même  tems  char- 
recouvrement  des  impôts. 
An  a\a  Gennade , Syrien  j revêtu  de  ce  ti- 

^ J ^ «n* 

tre , s etoit  comporte  avec  jultice  & 
intelligence.  Sans  mettre  en  ufage 
d’autre  moyen  que  la  perfuafion, 
il  fçut  faire  venir  au  tréfor  public 
plus  d’argent  que  les  gouverneurs 
qui  employoient  les  rigueurs  de  la 
contrainte. 

XLîii  Andronic lui  fuccéda,  après  avoir 

Méchiinceté.  acheté  la  recommandation  des  eu- 
d’Aiidronic.  nuqu€s  de  la  cour.  Il  étoit  fils  d’un 
57.  pêcheur  de  Bérénice,  une  des  cinq 

75-  77-  7^-  villes  qui  formoient  la  Pentapole  ; 

& ne  s étant  avance  que  par  mtri- 
Fetav.  ad  gues,  il  avoit  porté  dans  les  grands 
emplois  la  bafTeffe  d’efprit  & la 
Synef.  art.  grofïiereté  qu’il  tiroit  de  fa  naiffan- 
I î.  18. 13.  Comme  la  conduite  de  fon  pré- 
décelTeur  devoit  former  un  fâcheux 
contrafle  avec  celle  qu’il  avoit  def- 
fein  de  tenir,  il  tâcha  d’abord  de 
la  noircir  : il  voulut  faire  condam- 
ner Gennade  comme  coupable  de 
péculat,  & fit  mettre  en  prifon  un 
avocat  parce  qu’il  refufoit  fon  mi- 
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HÎftere  à cette  injufte  accufation. 
Ses  efforts  furent  inutiles;  il  fallut 
laiffer  à Gennade  fa  réputation  d’in- 
tégrité : mais  Andronic  fuivit  fans 
honte  & fans  remords  fon  penchant 
naturel  à la  rapine  & à l’injuHice. 
Il  enlevoit  les  deniers  publics  de 
fâifoit  mourir  de  faim  dans  des  ca- 
chots, les  officiers  chargés  de  les 
recueillir.  Ce  pays  avoit  déjà  beau- 
coup fouffert  des  tremblemens  de 
terre,  des  fauterelles  , de  la  famine 
& du  ravage  des  barbares  ; An- 
dronic fut  un  cinquième  fléau.  Il 
inventoit  des  fupplices  inouis.  Un 
fcélérat  nommé  Thoas , qui  de  geô- 
lier étoit  devenu  receveur  des  im- 
pôts, étoit  fon  conleil.  Ce  Thoas 
fit  un  voyage  à Conftantinople , 
de  voulant  perdre  deux  honnêtes 
citoyens  de  Cyrene , nommés  Ma- 
ximin de  Clinias,  il  rapporta  à fon 
retour,  comme  un  fecret  fort  im- 
portant, qu’Anthémius  étant  mala- 
de avoit  été  averti  en  fonge  qu’il 
ne  guériroit  pas  qu’on  ne  fît  mou- 
rir Clinias  & Maximin.  Auffi-tôt 
Andronic  afleélant  un  zele  ardent 
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pour  la  fanté  du  miniftre  , fît  pren- 
Honorius  dre  ces  deux  citoyens.  Mais  ce 

i HEODO-  • J r \ ^ ' 

gg  qui  prouve  dans  ion  procédé  moins 

Ah.  414.  d’illufîon  que  de  méchanceté , c’eft 
qu’il  ne  les  mit  pas  à mort  fur  le 
champ;  ils  furent  cruellement  mal- 
traités à plufîeurs  reprifes  ; c’étoit 
le  palTe-tems  d’Andronic  ; il  reve- 
noit  à eux  iorfqu’il  n ’avoit  perfon- 
ne  à tourmenter. 

KLiv.  Ce  commandant  inhumain  n’é- 
, Ravages  toit  redoutable  qu’aux  peuples.  Il 
dans  la  Cy-  ^voit  ni  courage  ni  experience 
ténaï(|uc.  militaire.  Les  Aufturiens  entrèrent 
dans  le  pays , ruinèrent  les  villages, 
Ôc  oferent  meme  attaquer  les  villes. 
Quatre  centuries  auroient  fuffi  pour 
leur  réfîfter  ; mais  les  foldats  défer- 
toient  & laifToient  la  province  fans 
défenfe.  Le  mépris  que  les  Auftu- 
riens faifoient  d’Andronic  & de  fes 
troupes  étoit  tel,  que  leurs  femmes 
mêmes  prirent  les  armes  : elles 
vinrent  partager  avec  leurs  maris 
l’honneur  ôc  le  butin.  Les  barba- 
res traverferent  les  montagnes , fe 
rendirent  maîtres  des  forterelîes , 
emmenerent  cinq  mille  chameaux 
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chargés  de  butin , & trois  fois  plus 
de  prifonniers  quils  n’étoient  eux-  Honorius 
mêmes  en  nombre.  - 

Synèfe  évêque  de  Ptolémaïde^  An.  414, 
tâchoit  de  défendre  la  province  de  * 

la  cruauté  du  commandant  de  de  Conduite  d© 


I celle  des  barbares.  Il  armoit  les 
' habkans,  il  donnoit  les  ordres,  il 
diftribiioit  les  poftes  & faifoit  la 
fonction  de  général.  Pour  réprimer: 
. Andronic,  il  Implora  le  fecours 
d’Anthémius , il  demanda  l’exécu- 
tion de  la  loi  qui  excluoit  du  com- 
mandement dans  les  provinces  ceux 
t qui  y étoient  nés  ou  établis.  Il  me- 
i naça  d’excommunication  Andro- 
nic : les  prélats  de  la  province  ob- 
tinrent de  lui  un  délai  en  faveur 
1 de  ce  méchant  homme , qui  pro- 
mit tout  ce  qu’on  voulut,  & ne 
tint  aucune  de  fes  promefles.  An- 
- dronic  continua  de  proferire , de 
piller , de  faire  périr  les  citoyens. 
Il  fit  mourir  Magnus , un  des  prin- 
cipaux & des  plus  vertueux  habi- 
tans  de  la  Cyrénaïque,  dont  les 
grands  biens  étoient  le  feul  crime«= 
Enfin , Synèfe  lança  l’excommuni- 
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■■■ii'iaiJsnLj  cation  dans  la  forme  & dans  les  ter- 

Honoriüs  mes  les  plus  terribles.  Andronic  fe 
foutint  encore  quelque  tems  malgré 

An,  414,  droiture  d'Anthémius.  Les  eu- 
nuques de  la  cour , toujours  d’in- 
telligence avec  les  corrupteurs  dont 
ils  étoient  penfîonnaires , fermoient 
toutes  les  avenues  à la  vérité,  On 
nepouvoitfe  plaindre  impunément; 
& fi  la  néceffité  extrême  forçoit  les 
fujets  à porter  leurs  gémiffemens 
au  p^ed  du  trône,  ils  étoient  épui* 
fés  par  les  frais  de  ces  députations 
éloignées , fouvent  inutiles  & tou^ 
jours  ruineufes.  Cependant  la  cour 
ouvrit  enfin  les  yeux.  Synèfe  eut 
recours  à Troïle  qui  obtint  que  la 
province  fût  délivrée  de  ce  monf- 
tre.  Andronic,  femblable  à ces  nuées 
de  fauterelles  que  Dieu  envoyoit 
dans  fa  colere  pour  ronger  les  her- 
bes & les  fruits,  & qu’un  vent  du 
midiprécipitoit  enfuite  dans  la  mer , 
fut  deftitué  de  fa  charge.  On  éta- 
blit une  commiffion  pour  lui  faire 
fon  procès.  Synèfe  alors  fe  conduilit 
tout  au  contraire  des  amis  d’ Andro- 
nic ; ceux-ci  s’éloignèrent , l’évêque 
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fe  rapprocha  de  lui  : Oeji  t difoit-il  i 
le  caraBere  de  VEglife  d'abbaijjer  les 
fuperbes  'de  relever  ceux  qui  font 
abbattus.  Il  le  fauva  de  la  condam- 
nation qu’il  méritoit  ; il  l’affifta 
dans  fa  mifere , & par  cette  charité 
vraiment  épifcopale , il  offenfa  mê- 
me quelques  perfonnes  paillantes, 
que  la  vengeance  animoit  à pour- 
fuivre  la  punition  du  criminel. 

Jean^  appuyé  du  crédit  de  l’eu- 
nuque Antiocnus  alors  tout-puif- 
fant  à la  cour,  prit  la  place  d’An- 
dronic.  Cétoit  un  fanfaron,  qui, 
après  plufieurs  bravades,  fe  cacha 
à Karrivée  des  Aufturiens.  Lorf- 
qu* il  les  crut  retirés , il  revint  fe 
mettre  à la  tête  des  troupes , & s’en- 
fuit dès  qu’il  apperçut  les  ennemis, 
Synèfe , né  pour  réparer  les  fautes 
de  la  cour,  fe  chargea  encore  de  la 
défenfe  du  pays.  Il  n’avoit  rien-  à 
efpérer  des  troupes  réglées;  c’étoic 
un  corps  de  Marcomans  auxiliaires, 
énervés  par  la  chaleur  du  climat , 
& conduits  par  un  lieutenant  fans 
courage  & fans  honneur,  nommé 
Chilas,  qui  ne  devoir  fa  fortune 
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qu  au  talent  honteux  de  féduire  rfey 
femmes , & de  fournir  aux  débau- 
ches du  généraL  L’évêque  fit  for- 
ger des  armes  ; il  fe  mit  à la  tête 
des  habitans.  Il  paroît  qu’on  lui 
faifoit  un  reproche  d’entreprendre 
un  métier  fi  peu  conforme  au  ca- 
raéiere  de  fa  dignité;  il  s’en  jufti- 
fioit  par  la  nécefiîté.  QiLoiy  difoit-il, 
on  ne  nous  permet  donc  que  de  mou^ 
rir  ^ de  voir  égorger  notre  troupeau  ! 

Enfin  3 la  Pentapole  refpira  fous 
le  commandement  d’Anyfe.  Il  étok 
jeune  » mais  plein  de  fagefie  & de. 
courage.  Il  commença  par  arrêter 
les  pillages  des  foldats  & des  offi- 
ciers. Vigilant,  Julie,  pieux,  met- 
tant en  Dieu  fa  confiance,  incorrup- 
tible, il  rejettoit  même  les  préfens 
cju’il  pouvoit  légitimement  accep- 
ter. Les  Aufturiens  entrèrent  dans 
le.pays  avec  mille  chevaux.  Anyfe 
trouvoit  un  nombre  fuffifant  de 
troupes,  mais  il  comptoir  peu  fur 
leur  valeur.  Il  ne  fit  ufage  que  de 
quarante  foldats,  que  Syiièfe  nom- 
me Unigardes.  On  ne  les  connoît. 
que  par  la  bravoure  qu’ils  montre- 
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! rent  fous  la  conduite  d’Anyfe.  A 
la  tête  de  cette  petite  troupe  qu’il  Honoriüs 
i animoit  par  fon  exemple,  il volti-  *^”^^^®’ 

I geoit  par  toute  la  province;  il  le 
trouvoit  toujours  où  paroiflbit  l’en- 
' nemi.  Il  battit  trois  fois  les  bar- 
; bares , leur  tua  plus  de  huit  cents* 

^ hommes,  les  chalTa  du  pays  , &:  les 
. empêcha  d’y  rentrer.  S’il  avoir  eu 
feulement  deux  cents  foldats  aulîî 
{ vaillans , dit  Synèfe , il  auroit  porté 
! la  guerre  chez  les  Aufluriens , & 
leur  auroit  arraché  les  prifonniers 
qu’ils  tenoient  dans  les  fers.  Un  lî 
brave  commandant  méritoit  d’être* 
continué  dans  fa  charge , & la  pro- 
' vince  le  demandoit  avec  inftance.- 
La  cabale  l’emporta  : au  bout  d’une 
. année  il  fut  remplacé  par  un  vieil-; 

' lard  infirme  nommé  Innocent.  Les* 
Aufturiens  revinrent  dans  la  Cyré- 
naïque. Ils  y firent  d’effroyables  ^ 

ravages , &:  s’étendant  du  côté  de 
l’Egypte  ,,  ils  portèrent  la  terreur  ^ 
jufque  dans  Alexandrie.  Marcellini 
eut  plus  de  fuccès  l’année  fuivante 
413.  Il  défit  les  Aufturiens-  dans* 
iin  grand  combat  ôc  délivra  les  vil-- 

J 
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les  qu’ils  tenoient  afliégées.  Au  for- 


SE  II. 
An.  414, 


Komoriüs  tir  de  fa  charge  il  fut  accufé;  mais 
Iheodo-  Synèfe  qui  avoit  fauve  du  péril  le 
coupable  Andronic , fe  porta  avec 
beaucoup  plus  d’ardeur  à défendre 
la  probité  de  Marcellin.  Pendant 
que  les  Aufturiens  défoloient  la 
Pentapole,  les  Sarrafins  couroient 
les  frontières  de  l’Egypte,  de  la- 
Paleftine,  de  la  Phénicie  & de  la 
Syrie,  & laifToient  après  eux  des 
traces  fanglantes  de  leur  paflage. 

XLVIIT  Comme  Anthémius  n’avoit  fur 
Snges  réglé-  l’Orieiit  que  l’autorité  de  préfet  du 
mens  fous  le  prétoitc , dont  les  fondions  étoient 

d’Ant’némius  bornées,  de  que  le  lurplus  netoit 
Cad.  Th,  h J.  ' 


tit.  16.  leg.i. 
l.  1 5.  tit. 


qu  un  pouvoir  précaire , unique- 
ment fondé  fur  la  confiance  d’un 
ieg.^9.tit.s.  prince  encore  enfant,  & fur  l’eflime 
cî'Ljufl,  J.  publique,  on  ne  peut  avec  juftice 
tit, 6}. kg.  lui  imputer  tous  ces  défaftres.  Mais 
^ on  doit  lui  fçavoir  gré  du  bon  or- 

dre qu’il  fçut  établir  dans  les  prin- 
cipales parties.  Afin  d’entretenir  la 
bonne  intelligence  entre  Honorius 
& le  jeune  Théodofe  ; il  fit  donner 
ordre  d’arrêter  d’examiner  tous 
ceux  qui  pafleroient  d’Oceident  ea 
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Orient , pour  ne  pas  donner  retraite 
aux  déferteurs  ni  aux  ennemis  deHoNORius 
l’empire  d’Occident.  Il  ufa  de  laTHEo^Do- 
même  précaution  à l’égard  des  Per-  ^^,414. 
fes,  avec  lefquels  il  vouloit  maiir- 
tenir  la  paix.  Four  ne  donner  lieu 
à aucun  foupçon  de  part  ni  d’au- 
tre , il  convint  avec  Ifdegerd  qu’il 
feroit  défendu  aux  marchands  des 
deux  nations  de  pafler  au-delà  de 
Nifibe.en  Méfopotamie,  de  Calli- 
nique  en  Ofrhoeme , & d’Artaxate 
en  Arménie.  On  répara  les  murail- 
les des  villes  d’Illyrie  expofées  aux 
attaques  des  barbares  ; les  particu- 
liers furent  obligés  d’y  contribuer 
à proportion  de  leurs  biens  , fans 
exception  ni  privilège.  Le  même 
reglement  fut  publié  pour  la  répa- 
ration des  chemins  publics  ; les  pof- 
felTeurs  des  terres  étoient  chargés 
d’en  faire  lesfrais  ; toutes  les  exemp- 
tions ceflbient  à l’égard  de  cet 
objet  ; & ni  les  terres  des  églifes , 
ni  même  celles  du  prince  ne  jouif- 
foient  d’aucune  difpenfe. 

Anthémius  fit  bâtir  à Conftan-  xltx. 
tinople  des  thermes  magnifiques 

J vj  . ^ ■ ' 
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qui  portèrent  le  nom  d’Honorius  5; 
Honorius  ^ félon  la  coutume  équitable  des 
Theodo-  Romains,  il  fut  fidele  à dédom- 
^ mager  les  particuliers  dont  on  pre» 
noit  le  terrein  pour  remplacement 
y.rif.  8^'ieg.  édifice.  Mais  le  plus  grand 

î5*  ouvrage  de  fon  minifiere  fut  la  re- 

Gonftrudion  des  murs  de  Confian- 
Soc.  L 7.  c.  tinople  en  413.  La  multitude  d’ha» 
1%.  , ^ „ bitans  qui  venoient  s y établir  ne 

Nieeph.  CM.  ^ i a r ' \ 

Il  14.  c.  I.  pouvant  plus  etre  renrermee  dans 

Giycas,  p.  première  enceinte , le  préfet  du 
Caitg.  Confl.  pretoire  ht  démolir  les  anciennes 
L ïo.p.  }8,  murailles  & en  fit  conftruire  de 
^puT’Affem.  tiouvelles  qui  donnoient  à la  vilîo 
hibi.Or.p.  plus  d’étendue.  Cet  ouvrage  ne 
TrolVeædif,  fubfifta  que  trente  - quatre  ans  , & 
L Z.  c.  7.  fut  renverfé  au  bout  de  ce  tems 
par  un  tremblement  de  terre , com- 
me nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Oit 
donna  par  une  loi  i’ulage  des  tours- 
dont  cette  muraille  étoit  fianquée , 
aux  particuliers  dont  il  avait  fallu 
prendre  le  terrein  pour  la  nouvelle 
conftruélion  ; à condition  qu’ils  de- 
meureroient  chargés  de  l’entretiem 
êc  de  la  réparation  de  ces  tours». 
Ils  furent  m&  obligés  de  loger  au* 


i 
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rez-de-chaufiTée  les  foldats  qui  fe 
trouvoient  dans  la  ville.  Tandis 
qu  on  rebâtilToit  les  murs  de  Conf- 
tantinopie,  ceux  d’EdelTe  furent 
détruits  par  une  inondation.  C’é- 
toit  pour  la  troifieme  fois  que  cette* 
ville  éprouvoit  ce  malheur;  elle 
avoit  été  fubmergée  fous  le  régné 
de  Septime  Sévere  & fous  celui 
de  Dioclétien.  La  riviere  nom- 
mée Scirtus , qui  traverfoit  EdefTe  ^ 
n’étoit  prefque  qu’un  ruilTeau  pour 
l’ordinaire  ; mais  quelquefois  grof- 
fîe  par  les  pluies  & par  les  torrens, 
elle  caufoit  tous  ces  ravages.  Jufti- 
nien  y remédia  dans  la  fuite  en 
faifant  creufer  un  canal  pour  la  dé- 
charge des  eaux. 

Les  loix  déjà  portées  contre  les 
hérétiques  furent  remifes  en  vi- 
gueur. Mais  en  même  temsque  par 
les  confeils  d’Anthémius,  l’empe- 
reur déclaroit  leurs  biens  dévolus 
au  fifc  lorfqu’ils  ne  lailToient  point 
d’héritiers  naturels,  il  défendoit 
aux  Catholiques  de  profiter  en  au- 
cune maniéré  de  la  confifcation , 
meme  en.  vertu  d’une  donation  dà 
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prince , qui  ne  pourroit  être  que 
lubreptice.  On  croiC  que  l’avidité 
de  Théodofe  évêque  de  Synnade 
en  Phrygie  , donna  occafîon  à cette 
loi.  Ce  prélat  plus  avare  que  zélé, 
pourfuivoit  vivement  les  héréti- 
ques de  fon  diocèfei  il  les  chaflbit 
de  la  ville  & de  leurs  terres , dont 
il  s’emparoit  ; il  armoit  contre  eux 
fon  clergé;  il  les  citoit  fans  celTe 
devant  les  tribunaux  ; conduite 
toute  oppofée  au  caraélere  de  l’E- 
glife  catholique,  félon  la  remar- 
que d’un  auteur  de  ce  tems-là.  On 
lit  avec  plaiiir  dans  l’hiftoire , com- 
ment cet  ardent  perfécuteur  fut  la 
dupe  de  fa  cupidité.  Il  tourmentoit 
fans  relâche  Agapet  évêque  des 
hérétiques  Macédoniens.  Réfolu  de 
le  perdre , il  alla  folliciter  à Conf- 
tantinople  des  ordres  rigoureux 
contre  cet  évêque.  Pendant  fon  ab- 
fence , Agapet  rentra  en  lui-même , 
abjura  fes  erreurs , les  ht  abjurer  à 
fon  peuple , fe  réunit  avec  les  Ca- 
tholiques, & comme  il  étoit  d’ail- 
leurs aimé  & eftimé  , il  fut  d’un 
commun  confentement  reconnu 
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évêque  par  tout  le  diocèfe,  qui  n ’a- 
voit  plus  qu’une  même  foi.  Théo- 
dofe  revient  arnié  d’un  décret  : on 
refufe  de  le  recevoir  : il  retourne 
ii  la  cour  & porte  fes  plaintes  à 
Atticus  évêque  de  Conftantinople. 
Ce  prélat  charmé  d’un  changement 
û inefpéré , exhorte  Théodofe  à 
facrifier  fa  dignité  à l’intérêt  de 
l’Eglife  ; il  le  félicite  du  repos  dont 
il  va  jouir  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  après  tant  de  fatigues  ; & 
il  mande  en  même  tems  à Agapet 
qu’il  peut  conferver  fon  fiége  fans 
crainte  d’aucun  trouble.  Théodofe 
fut  le  feul  qui  eut  peine  à fe  ré- 
jouir d’une  fl  heureufe  réunion.  . 

On  doit  rapporter  à ce  tems- 
ci  un  fait  mémorable,  mais  très- 
obfcur,  parce  qu’il  ne  fe  trouve 
que  dans  un  abrégé  confus  de  l’hif- 
toire  d’Olympiodore.  Plufieurs  hor- 
des de  Huns  étoient  reliées  aux 
environs  des  Palus  Méotides.  Il 
paroît  qu’elles  avoient  chacime  leur 
prince  , qui  étoit  valTal  d’un  fei- 
,gneur  plus  puiflant , chef  de  toute 
ccîte  partie  de  la  nation.  L’hifto- 
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essssss  rien  Oiympiodare , né  à Thèbes^ 
Honorius  en  Egypte,  fut  envoyé  en  ambaf- 
fade  vers  un  de  ces  princes  nom- 
An.  414.  Donat,  & il  arriva  dans  ce 
pays  après  une  périlleufe  naviga- 
tion. Il  rapporte  lui-méme  que  ce 
Donat , trompé  par  des  fermens  , 
fut  alTafîtné  en  trahifon  ; que  Cara- 
ton,  chef  de  la  nation  , fe  préparoit 
à tirer  vengance  de  cette  perfidie  , 
mais  qu’il  fut  appaifé  par  les  pré« 
fens  de  l’empereur.  Un  récit  fi  tron» 
qué  & fi  informe  laifiè  beaucoup 
d’éclairciflemens  à délirer.  Nous  n’a- 
vons pas  non  plus  afiez  de  détail 
fur  un  autre  fait  encore  plus  impor- 
tant. Un  officier  payen  nommé  Lu- 
cius , préteur  à Conftantinople , ou 
corn  mandant  des  troupes  de  la  ville, 
ayant  réfolu  de  tuer  le  jeune  Théo- 
dofe,  vint  trois  fois  au  palais  avec 
ce  déteftable  deflein ; Octrois  fois, 
lorfqu  il  tiroit  déjà  fon  épée  du  four- 
reau, il  fut  arrêté  par  une' frayeur, 
que  rhiftorien  attribue  à une  caufe 
furnaturelle.  Damafcius,  auteur  de- 
ce  récit,  étoit  lui-même  payen  & 
vivok  à la  fin  de:  ce  fioele,. 
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Soit  qu’Anthémius  fe  fût  volon- 
tairement dépouillé  de  fon  pouvoir, 
fqit  que  les  eunuques  de  la  cour 
fufî’ent  venus  à bout  d’éloigner  ce 
furveillant  incorruptible , Thiftoire 
ne  fait  plus  mention  de  lui  après 
le  mois  d' Avril  de  l’année  414. 
Le  fiiencé  des  biftoriens  fur  le  ref- 
te  de  fa  vie , n’eft  pas  une  petite 
louange  pour  un  miniftre  fi  puif- 
fant , que  les  débris  de  fon  autorité 
pouvoient  encore  rendre  redouta- 
ble, s’il  fut  difgracié.  Mais  il  n’eft 
pas  vraifemblable  qu’une  princeffe 
aulîi  équitable  que  Pulchérie,  qui 
prit  de  fa  main  les  rênes  du  gou- 
vernement, eût  voulu  payer  d’une 
telle  ingratitude  des  lervices  fi 
importans.  Il  vaut  mieux  croire 
que  robfcurité  où  il  fe  tint  caché, 
fut  un  effet  de  fa  modération  ; 
& que  de  miniftre  d’Etat  il  devint 
philolbphe , feul  degré  où  il  pou- 
voir encore  monter  fans  rien  per- 
dre de  fa  vertu.  Aurélien , le  pre- 
mier perfonnage  de  l’empire  après 
lui , de  que  nous  avons  déjà  fait 
eonnoître,  lui  fuccéda  dans  la  charge 
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gsssîzjiJiÆ  de  préfet  du  prétoire,  quil  exerça 
Honorius  pour  la  troifieme  fois.  Mais  le  gou- 
vernement  de  l’Etat  palTa  entre  les 
An.  414,  Pulchérie.  Cette  princefTe, 

qui  n’étoit  âgée  que  de  quinze  ans , 
fe  trouva  dès  lors  alTez  de  force 
pour  ofer  fe  charger  d’un  fardeau 
que  fon  pere  n avoit  fçu  porter , & 
[ue  fon  frere  ne  fut  gueres  en  état 
ie  foutenir.  Elle  reçut  le  titre  d’Au- 
gufte  le  quatrième  de  Juillet.  Ses 
lœurs  Arcadie  & Marine  n eurent 
jamais  que  celui  de  NobiliJJîmes,  Il 
paroît  par  les  conciles,  qu’on  leur 
donnoit  à toutes  les  trois  le  nom 
de  reines.  Arcadie  & Marine  fi- 
rent bâtir  chacune  à Conftantino- 
ple  un  palais  qui  conferva  leur 
. nom  pendant  plufieurs  fiecles. 

I ni.  enfans  d’Arcadius  , 

Carafteie  de  Pulchérie  feule  avoit  hérité  de  la 


3; 


PuJchene.  grandeur  d’ame  de  fon  ayeul.  La 
prudence  qui  eft  dans  les  autres  le 
fruit  de  l’expérience , fut  en  elle  un 
don  de  la  nature.  Un  coup  d’ceil 
aufii  sûr  que  pénétrant,  lui  décou- 
vroit  promptement  ce  qu’il  falloir 
faire,  écTexécutionfuivoit  aufîi-t  6c* 
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Elle  parloit  également  bien  grec  & 
latin , & écrivoit  poliment  dans  ces  Honoriui 
deux  langues.  Elle  étoit  pourvue  de 
toutes  les  grâces  de  la  beauté  ; mais 
voulant  entièrement  fe  confacrer  au 
fervice  de  Dieu  & deTEtat,  elle  fit 
vœu  de  virginité  » 6c  porta  fes  fœurs 
à fuivre  fon  exemple , de  crainte  que 
leur  mariage  ne  fût  une  fource  de 
divifions  & de  jaloufies.  Pour  ren- 
dre fa  réfolution  irrévocable,  elle 
la  rendit  publique , par  un  préfent 
qu  elle  fit  à l’églife  de  Conftantino- 
pie  ; c’étoit  une  table  d autel  d un 
ouvrage  admirable  , enrichie  d’or 
6c  de  pierreries  ; l’infcription  qu’elle 
fit  graver  fur  le  bord  antérieur , 
marquoit  que  la  princefle  l’avoit 
offerte  comme  un  gage  de  fa  vir- 
ginité & pour  la  profpérité  du  ré- 
gné de  fon  frere.  Détachée  de  tous 
les  amufemens  de  la  jeuneffe  & de 
la  grandeur , elle  partageoit  fon 
tems  entre  les  devoirs  de  la  reli- 
gion , les  œuvres  de  la  charité  chré- 
tienne, & le  foin  des  affaires  de 
l’empire.  Appliquée  à la  priere , 

«lie  chantoit  avec  fes  fœurs  les 
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louanges  de  Dieu  le  jour  de  la  Huit 
à des  heures  réglées.  Sa  coutume 
étoit  de  manger  avec  elles  ^ & de 
ne  fortir  qu’en  leur  compagnie. 
D’un  accès  facile,  libérale  envers 
les  pauvres,  pleine  de  refpeâ:  pour 
les  évêques,  elle  fit  conftruire  un 
grand  nombre  d’églifes , d’hôpitaux, 
de  monafteres  ; & jamais  ces  pieu- 
fes  fondations  ne  coûtèrent  un  gé- 
milTement  aux  peuples.  Son  zele 
pour  la  vérité  triompha  des  héré- 
fies  qui  s’élevèrent  de  fon  rems. 

Tandis  que  Pulchérie,  pour  pré- 
ferver  fes  feeurs  de  la  dangereufe 
oifiveté  delà  cour,  occupoit  leur  loi- 
fir  à la  leéture  des  livres  fa  in  t s & aux 
ouvrages  convenables  à leurfexe, 
elle  s’appliquoit  à former  le  cœur  & 
l’efprit  de  fonfrere.  Elle  commença 
par  écarter  d’auprès  de  lui  l’eunu- 
que Antiochus , qui  ayant  été  juf- 
qu’alors  fon-  précepteur  s’occupoit 
plus  des  intrigues  de  cour  & de  fes 
propres  intérêts , que  de  l’inflruc- 
tion  du  jeune  prince.  Enfuite  n’o- 
fant  confier  à perfonne  un  emploi 
fi  important ,,  elle  s’en  chargea  eiie- 
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même.  Elle  jetta  d’abord  dans  le 
cœur  de  Théodofe  les  fondemens 
d’une  piété  folide , en  le  faifant  inf- 
truire  deladoélrine  la  plus  pure,  en 
l’accoutumant  à prier  fouvent,  à fré- 
quenter les  églifes , à les  ' décorer 
par  de  riches  offrandes , à refpec- 
ter  les  miniftres  des  autels,  & à 
honorer  la  vertu  par-tout  où  elle 
fe  rencontroit.  Comme  les  prati- 
ques de  religion  ne  font  pas  incom- 
patibles avec  les  vices  du  cœur, 
elle  s’étudioit  principalement  à ré- 
gler fes  mœurs,  à lui  infpirer  l’a- 
mour de  la  juftice,  la  clémence, 
l’éloignement  des  plaifîrs.  Pour  la 
culture  de  fon  efprit,  elle  fe  fit 
féconder  par  des  maîtres  vertueux, 
quelle  fçavoit  choifir  les  plus  inf- 
truits  en  chaque  genre;  & ce  qui 
n’eft  gueres  moins  utile  que  d’ha- 
biles maîtres,  elle  lui  procura  des 
compagnons  d’étude  capables  d’ex- 
citer fon  émulation  : c’étoient  Pau- 
lin de  Placite,  qui  parvinrent  en- 
fuite  aux  premières  dignités.  Elle 
n’oublia  pas  le  foin  de  fon  exté- 
rieur: en  même  tems  quelle  lui 
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eg’SR’jüSL.,  faifoit  faire  tous  les  exercices  con- 
Honorius  venables  à fon  âge  , elle  formoit 
elle-même  fes  difcours^  fa  démar- 
che, fa  contenance;  elle  lui  enfei- 
gnoit  Fart  d’ajouter  du  prix  aux  bien- 
faits, ôc  d’ôter  aux  refus  ce  qu  ils  ont 
d amer  & de  rebutant.  Jufqu  à ce 
qu  il  fût  en  âge  de  gouverner , ce 
fut  elle  qui  drefla  les  ordonnances  ; 
elle  les  lui  faifoit  ligner,  & luilaiflbit 
tout  rhonneur  du  commandement. 
Cette  bonne  éducation  réuffit  en 
partie  ; mais  elle  ne  fuppléa  pas  ce 
qui  manquoit  de  vigueur  à Tefprit 
de  Tliéodofe.  Il  poffédoit  plufîeurs 
des  qualités  qui  pourroient  faire  un 
bon  évêque  ; aucune  de  celles  qui 
font  un  grand  prince.  Il  fçavoit 
récriture  fainte  par  cœur  ; il  en  re- 
cueillit avec  foin  tous  les  inter- 
prètes. Théologien  ftudieux , il  ai- 
moit  à difputer  fur  les  matières  de 
religion,  & ne  s en  mêla  que  trop  : 
fa  facilité  naturelle  Fexpofoit  à la 
fédudion.  Il  jeûnoit  fouvent , fur- 
tout  les  Mercredis  & les  Vendre- 
dis , félon  l’ancien  ufage  de  FEglife, 
Il  fe  levoit  au  point  du  jour  & chan- 
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toit  l’office  divin  avec  fes  fceurs  : 
il  fon  palais  avoit  un  peu  trop  l’ex- 
térieur d’un  monaftere.  Abraham 
évêque  de  Carrhes,  ayant  détruit 
dans  cette  ville  le  fameux  temple 
du  dieu  Lunus,  Théodofe  le  fit 
venir  à la  cour  : le  faint  prélat  y 
! mourut,  & l’empereur  conferva  fa 
j tunique,  dont  il  fe  revêtoit  en  cer- 
j tains  jours.  Lorfquon  enleva  le 
corps  d’ Abraham  pour  le  tranfpor- 
1 ter  en  Orient,  Théodofe  voulut 
j marcher  à la  tête  du  convoi  ; il  le 
I conduifit  jufqu’au  port  ; après  le 
I corps  marchoient  les  impératrices 
I & toute  la  cour.  Dans  un  tems  de 
difette  caufée  par  l’intempérie  des 
j faifons , l'empereur  affiftant  avec  le 
j peuple  aux  jeux  du  cirque , il  fur- 
j vint  un  grand  orage.  Auffi  - tôt 
Théodofe  , faifant  retirer  les  chars , 
ordonne  au  peuple  d’adreffier  à Dieu 
fes  prières;  il  entonne  le  premier 
un  pfeaume  , tous  les  fpeélateurs 
chantent  avec  lui , & le  cirque  fem- 
ble  être  devenu  un  temple.  L’air 
reprit  bien-tôt  fa  férénité , & l’on 
dit  que  ce  fut  le  dernier  orage  de 


Hondriü* 
Thfodo- 
SE  II. 

An.  414» 


Histoire 

I cette  année , qui , après  avoir  me- 
Honorios  nacé  d’une  funefte  ftérilité , donna 
moifTons  abondantes.  Dans  les 
An. 414.  guerres,  il  imploroit  la  proteclion 
du  ciel  par  de  ferventes  prières 
comme  David  ; mais  il  n’eut  pas 
le  courage  Ôc  la  fcience  militaire  de 
ce  faint  roi.  Le  refped;  qu’il  portoit 
aux  perfonnes  confacrées  à Dieu 
alloit  à un  point  qu’on  peut  taxer 
de  foibleiïe.  Un  moine  infolent  Ôc 
téméraire,  irrité  contre  le  prince 
qui  lui  refufoit  une  grâce , fe  retira 
en  lui  difant  : Je  vous  retranche  de 
la  communion  de  L^Eglife.  L’heure 
du  repas  étant  venue,  l’empereur 
abbattu  du  coup  lancé  d’une  main 
ü foible,  protefta  qu’il  ne  mange- 
roit  point  que  l’excommunication 
ne  fut  levée  , & il  envoya  prier  un 
évêque  d’obtenir  cette  faveur  de 
celui  qui  l’avoir  excommunié.  En 
vain  l’évêque  elTaya  de  dilîiper  fes 
fcrupules,  en  lui  repréfentant  qu’u- 
ne pareille  cenfure  étoit  fans  effet  : 
Théodofe  ne  confentit  à prendre 
de  la  nourriture,  qu’après  avoir 
reçu  l’abfolution  de  ce  moine , qui 

ne 
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ne  méritoit  lui  - même  aucun  par- 
don. 

Ce  prince  avoir  une  connoilTan- 
ce  aflez  étendue  des  lettres  , des 
I arts,  des  fciences,  fur-tout  de  laf- 
: tronomie  &;  de  Thiftoire  naturelle. 

Il  jugeoit  très-bien  du  mérite  des 
] ouvrages*  d’efprit,  & encourageoit 
i les  fçavans  par  des  honneurs  & des 
i récompenfes.  Il  avoir  appris  à pein- 
j dre  & à modeler  mieux  qu’il  ne 
j convient  à un  foüverairi.  Perfonne 
; n’étoit  plus  adroit  à manier  un  che- 
I val , à tirer  de  l’arc , à lancer  le  ja- 
j velot.  Son  extérieur  étoit  doux 
j & agréable , fa  taille  moyenne  & 
î bien  proportionnée , fes  yeux  noirs 
j de  à fleur  de  tête,  fes  cheveux 
l blonds.  Sans  fafle  & fans  orgueil , 

I frugal,  infatigable,  fouffrant  aifé- 
1 ment  le  froid  & le  chaud,  la  faim 
j & la’  foif  ; il  fut  un  modèle  de  pa- 
I tience  & de  douceur , enforte  qu’il 
I étoit  plus  maître  de  fes  paflions  que 
; de  fes  fujets.  Aufli  infenflble  aux 
! aiguillons  de  la  côlere  qu’aux  at- 
I traits  de  la  volupté,  jamais  il  n’é- 
j coûta  les  confeils  de  la  ven5:eancc, 
ToimFL  V 
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Un  de  fes  courtifans  lui  ayant  de- 
Honoriüs  mandé  pourquoi  il  n’avoit  jamais 
Thf^odo-  pm^i  (^Q  mort  une  oftenfe  qui  lui 
An  414,  perfonnelle  : JI  n^ejt  pas  dijjicile , 
répondit- iU  à^oter  la  vU  à un  /lom- 
me  ; mais  dès  quil  Va  perdue  il  eji 
trop  tard  de  s'en  repentir.  Il  ne  per- 
mit jamais  d’exécuter  à mort  un  cri- 
minel dans  la  ville  où  il  fe  trouvoit  : 
la  grâce  arrivoit  toujours  avant  que 
le  coupable  fût  parvenu  au  lieu  du 
fupplice.  Il  n’approuvoit  pas  la  per- 
fécution  fufcitée  contre  les  héréti- 
ques; & quoiqu’il  les  réprimât  par 
des  loix  féveres,  il  croyoit  qu’il 
ne  convenoit  pas  aux  évoques  d’ar- 
mer contre  eux  le  bras  féculier , & 
que  l’Eglife  ne  devoir  employer 
pour  la  défenfe  de  la  foi  que  la  cha- 
rité & la  ’perfuafion.  Un  jour  qu’il 
faifoit  repréfenter  une  chafle  dans 
le  cirque  de  Conftantinople , le  peu- 
ple demanda  à grands  cris  qu’on  fît 
venir  dans  l’arêne  un,  athlere  connu 
par  fa.  force  & par  fa  hardielTe , pour 
combattre  une  bote  furieufe  & ter- 
rible. Alors  l’empereur  fe  levant; 
i^e fçavei-vGus  pas,  s’écria-t-il , que 
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ce  pas  un  jeu  pour  moi  de  voir 
couler  le  fang  des  hommes.  Cette  pa- 
role fut  une  leçon  pour  le  peuple 
qui  renonça  à ces  cruels  divertiffe- 

mens.  Son  humanité  à Tégard  des 
officiers  de  fa  maifon  eft  encore 
une  preuve  de  la  bonté  de  fon  cœur. 
Après  avoir  employé  la  journée 
aux  affaires,  il  donnoit  à la  leélure 
une  partie  de  la  nuit.  Mais  afin  de 
ne  pas  obliger  fes  domeftiques  à 
combattre  le  fommeil  pour  veiller 
avec  lui , il  faifoit  iifage  d’une  lam- 
pe qui  s’entretenoit  feule,  fans 
avoir  befoin  d’aucun  fervice. 

Avec  tant  de  bonnes  qualités  , il 
lui  manqua  les  deux  plus  néceflaires 
à un  prince  ; dont  l’une  établit  fon 
autorité , Sc  l’autre  en  eft  le  fupplé- 

ment.  Il  n’eut  ni  aflfez  de  force  pour 
gouverner  par  lui-même,  ni  aflez 
de  difcernement  pour  bien  choifir 
ceux  qui  gouvernoient  fous  fon 
nom.  Il  craignoit  la  guerre  & ache- 
toit  la  paix  à force  d’argent,  ce 
qui  le  rendit  méprifable  aux  bar- 
bares. Facile  & ouvert  à la  flaj:te- 
rie,  il  échappa  fouvent  à fa  fœur, 
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Histoire 
Sc  fe  laifTa  dominer  par  fes  eunu^ 
Hoî^oriüs  ques,  vils  ôc  injuftes  confeillers  qui 
toujours  empreiïes  à fournir  au  prin- 
An.  414.  amufemens  pour  le  diftraire 

des  affaires  & détourner  fes  regards 
de  deflus  leur  conduite , accabloient 
' les  fujets , interdifoient  tout  accès 

aux  plaintes  & aux  remontrances , 
s’enrichiûToient  de  la  mifere  publi- 
que , vendoient  les  charges  civiles 
éc  militaires,  & rendoient  l’Etat 
malheureux  fous  un  bon  prince. 
Ils  vinrent  à bout  de  faire  enforte 
que  Théodofe  pendant  un  régné  de 
quarante-deux  ans  n’exécutât  rien 
de  mémorable.  Ils  drefibient  les 
édits,  les  ordonnances,  les  refcrits 
du  prince  qui  iignoit  fans  les  lire. 
Pulchérie  lui  avoit  fouvent  repré- 
fenté  les  conféquences  de  cette 
confiance  inconfîdérée;  ôc  Théo- 
dofe s’étoit  toujours  défendu  de  ce 
reproche  avec  cette  opiniâtreté 
puérile,  qui  nie  les  faits  les  plus 
évidens  pour  s’épargner  la  peine  de 
fe  corriger.  Afin  de  le  convaincre , 
un  jour  Pulchérie  lui  préfenta  un 
écrit  qu’il  figna , félon  fa  coutume  » 
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fans  en  faire  la  ledure.  C’étoit  une 


donation  .par  laquelle  Tliéodofe  Honoruts 
livroit  en  efclavage  à fa  fceur  fa  fem- 
me  Eudocie.  Pulchérie  le  fit  enfuite 
rougir  de  cette  dangereufe  négli- 
gence. 

Avant  qu’Anthémius  fortît  de  lvitt. 
charge  , il  couronna  fon  heureux 

-n  r T I • mens  de 

miniftere  en  fanant  publier  par  or-  1 héodüle. 
dre  de  Fempereur,  une  remife  de  ^ 

tout  ce  qui  reftoit  dû  au  fife  depuis  côd.  Th.  i. 
quarante  ans,  ceft-à-dire,  de-  -8. 

puis  l’année  368  jufquen  408: 

& comme  les  corps  de  villes  qui  16.  1-. 
avoient  coutume  d avancer  au  prin-  r.  1. 

ce  les  fommes  dûes  par  les  habi-  p.  0*% 
tans,  répétoient  malgré  la  remife 
leurs  avances  vraies  ou  fuppofées , AjjcmarÀ 
ce  qui  auroit  rendu  ce  foulagemeiit 
inutile  aux  peuples,  les  particuliers 
furent  difpenfés  du  rembourfement. 

En  433  Théodofe  remit  encore  ce 
qui  lui  étoit  dû  pour  les  vingt  an- 
nées écoulées  depuis  408  jufqu  en 
428.  Il  accorda  des  privilèges  con- 
fîdérables  aux  profefleurs  des  arts 
libéraux  & aux  médecins.  Mufel- 
lus,  grand  chambellan,  fonda  un 
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'■  '■  college  à Conftantinople  & y pla- 

Honorius  ça  une  ftatue  de  l’empereur.  Le 
Theodo-  ^ele  trop  ardent  d’Abdas  évêque 
An  I Sufes,  fut  furie  point  de  cau- 
fer  une  rupture  entre  Ifdegerd  & 
les  Romains  ^ & d’exciter  une  per- 
fécution  en  Perfe,  Ce  prélat  ayant 
abbattu  un  pyrée , c’eft  ainfî  qu’on 
nommoit  les  temples  où  les  Perfes 
adoroient  le  féu , le  roi  entra  dans 
une  grande  colere , fit  mourir  Ab- 
daSj&  ordonna  de  détruire  toutes 
les  églifes  des  Chrétiens  dans  fes 
Etats.  Mais  il  fe  laiffa  bientôt  adou- 
cir par  les  follicitations  de  Théo- 
dofe,  & fit  cefler  la  perfécution 
qui  ne  fe  renouvella  qu’après  fa 
mort. 


■ L’année  fuivante  415',  Théodo- 

fe  fit  uneloi  qui  excluoitles  payens 
Auties  loix.  des  charges  civiles  & militaires.  Le 
petit  nombre  auquel  ils  étoient 
2.  réduits  .lui  permettoit  de  porter  ce 

/.  iG.  tit.  10.  coup  à l’idolâtrie  » fans  avoir  à crain- 
dre  aucune  fâcheufe  révolution* 
Marcel,  chr.  Dans  la  fuite  J les  idolâtres  qui  fe- 
P^gi^'adst-  roisnt  furpris  faifant  des  facrifices, 
ron.  furent  condamnés  à l’exil  avec  faifie 
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de  leurs  biens.  Mais  il  fut  en  même 
tems  défendu  aux  Chrétiens  de  Honorh-s 
leur  fufciter  aucun  trouble  , tant  Théodo- 
qu’ils  ne  feroient  rien  de  contraire  se  I/. 
aux  loix.  Ce  prince  porta  encore 
plus  loin  fon  zele  pour  le  Chriftia- 
nifme;  il  ordonna  que  les  temples  • 
ou  autres  lieux  profanés  par  un  cul- 
te facrilége,  feroient  détruits  ou 
changés  en  églifes , après  qu’on  les 
auroit  pufifics  en  y établiflant  le 
ligne  de  notre  falut.  Il  ajouta  la 
la  peine  de  mort  contre  tous  ceux 
qui  s’oppoferoient  à l’exécution  de 
cette  loi.  Les  eccléfiaftiques  fe 
croyoient  en  droit  de  fouftraire  à 
la  juftice  les  biens  de  ceux  qui 
étoient  pourfuivis  pour  conculÏÏon 
ou  pour  péculat  ; & fans  doute  cette 
oeuvre  prétendue  de  charité  n’étoit 
rien  moins  que  gratuite.  Théodofe 
la  condamna  comme  un  recelement 
criminel.  La  grande  églife  de  Conf- 
tantinople  bâtie  par  Conftantin , 
augmentée  par  Confiance  & brûlée  > ' 
du  tems  de  l’exil  de  S.  Jean  Chry- 
foftome,  fut  rebâtie  & dédiée  de 
nouveau  le  lo  d’Oélobre.  On  ache- 
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va  auffi  la  réparation  de  la  falle  du 
fénat  qui  avoir  été  confumée  dans 
le  même  incendie  ; & le  préfet  Au- 
rélien  y fit  ériger  une  ftatue  d’or 
à l’empereur. 

Au  mois  de  Mars  de  cette  année 
on  vit  encore  couler  le  fang  dans 
les  rues  d’Alexandrie;  & quoiqu’on 
ne  doive  pas  croire  aveuglément 
les  auteurs  payens  ou  .hérétiques, 
qui  rejettent  fur  S.  Cyrille  tout  l’o- 
dieux de  cette  fédition , il  eft  ce- 
pendant difficile  de  difculper  en- 
tièrement cet  iliuftre  prélat,  dont 
le  zele  approchoit  trop  du  caraéle- 
re  impétueux  de  fon  oncle  Théo- 
phile auquel  il  avoir  fuccédé.  Les 
fpeclacles  étoient  pour  les  Alexan- 
drins une  occafion  fréquente  de  di- 
vifions  : on  fe  paffionnoit  pour  les 
divers  adeurs,  & dans  une  popu- 
lace naturellement  emportée  èc  lan- 
guinaire,  les  différens  partis  s’é- 
chaiiffbient  jufqu’à  la  fureur.  Les 
Juifs,  qui,  depuis  la  fondation  de 
cette  ville  y habitoient  en  grand 
nombre  , toujours  oppofés  aux 
Chrétiens  , prirent  querelle  avec 
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eux  au  fujet  d’un  danfeur.  Orefte 
préfet  d’Egypte,  étouffa  les  premiè- 
res étincelles  de  cette  difcorde; 
mais  la  jaloufie  d’autorité  le  rendoit 
ennemi  (Je  Cyrille  évêque  d’Alexan- 
drie, qu’il  accufoit  d’entreprendre 
fur  fes  droits  & de  contrôler  fes  or- 
donnances. Les  Juifs  nourriffoiçnt 
ces  foupçons  par  leurs  rapports.- 
Un  jour  -que  le  peuple  étoit  affem- 
blé  au  théâtre , où  le  préfet  avoit 
coutume  de  publier  fes  édits , les 
Juifs  ayant  apperçu  dans  la  foule 
un  maître  d’école  nommé  Hiérax  , 
connu  par  fon  attachement  à l’évê- 
que , fe  mirent  à crier  que  c’étoit 
un  féditieux  qui  n’étoit  venu  que 
pour  exciter  du  trouble  &;  fronder 
rédit  du  préfet.  Orefte  prévenu 
contre  le  prélat  fait  arrêter  Hiérax  : 
on  le  tourmente  cruellement  fur  le 
théâtre  même,  Cyrille  informé  de 
cette  violence , mande  les  plus  dif- 
tingués.  d’entre  les  Juifs,  & les  me- 

I nace  de  châtimens  rigoureux , s’ils 

I ne  ceffent  de  perfécuter  les  Chré- 
tiens. Les  Juifs  plus  animés  que  ja- 
mais forment  lè  complot  d’égorger 
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les  Chrétiens  d'Alexandrie  ; ils  con- 
Honorius  viennent  d’un  lignai  pour  fe  recon- 
noîrre;&  dès  la  nuit  fuivante,  ils 
’ font  crier  par  toute  la  ville  que  le 
leu  a pris  a i eglile  qui  portoit  le  nom 
d’Alexandre.  A ce  cri , les  Chrétiens 
accourant  en  foule  pour  y donner 
du  fecours , les  Juifs  bien  armés 
fe  jettent  fur  eux  & en  font  un  hor- 
rible malTacre.  Le  jour  étant  venu, 
Cyrille  irrité  d’une  fi  noire  perfi- 
die fe  fait  accompagner  d’une  nom- 
breufe  multitude,  & marche  aux 
fynagogues  des  Juifs.  Plufieurs  font 
tués,  les  autres  s’enfuient  de  la 
ville  & leurs  biens  font  pillés.  Oref- 
te  affligé  de  voir  la  capitale  de 
l’Egypte  privée  d’une  partie  fi  cdn- 
fidérable  de  fes  habitans,  en  écrit  à 
l’empereur;  Cyrille  en  fait  autant 
de  fon  côté  ; il  veut  fe  réconcilier 
avec  Orefte,  qui  refufe  d’entendre 
à aucun  accommodement. 

LXL  Les  moines  de  Nitrie  avoient 
k*  beaucoup  dégénéré  de  leur  inf- 
augmcnrcut  tltiit.  Ils  étoieiit  devenus  prefque 
ic  defüidic.  fauvages  que  leur  défert  ; & 

dans  les  querelles  du  violent  Théo- 
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phlle , ils  étoient  plufieiirs  fois  def- 
cendus  de  leur  montagne  pour  ve- 
nir à Alexandrie  lui  tenir  lieu  de 

S £ 1 1 • 

foldats.  Ils  accourent  au  nombre 
de  cinq  cents  pour  prêter  main-forte 
à Cyrille,  & ayant  rencontré  le 
préfet  dans  les  rues  de  la  ville,  ils 
environnent  fon  char , raccablent 
d’injures  : un  d’entre-eux  nommé 
Ammonius  le  blelTe  à la  tête  d’un 
coup  de  pierre.  Le  préfet  tout  en 
fang  fe  fauve  avec  peine  dans  fa 
maifon  ; fes  officiers  fe  difperfent  ; 
le  peuple  indigné  prend  le  parti  de 
fon  gouverneur;  on  met  en  fuite 
les  moines  ; on  fe  faifit  d’Ammo- 
nius  & on  le  traîne  devant  le  pré- 
fet, qui,  n’écoutant  que  fa  colere , 
lui  fait  fouffrir  une  torture  11  rigoû- 
reufe,  que  ce  malheureux  expira 
dans  le  fupplice.  Cyrille  fait  enle- 
ver fon  corps,  l’expofe  dans  une 
églife,  prononce  publiquement  fon 
éloge , & rhonore  du  titre  de  ma'r- 
ty‘r.  Mais  cette  chaleur  pafTagere 
'étant  calmée  par  la  réflexion,  il 
revient  à lùi-mcme,  & laifle  enter- 
rer Amnloniiis , qui  loin  de  mériter 
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la  vénération  des  fideles  3 aVok 
Hcnorîus  grand  befoin  de  leurs  prières. 

La  mort  d’Ammonius  changea 
la  difpofition  du  peuple.  Il  revint 
LXii.  au  parti  de  Cyrille , & conçut  de 
Mort  d’Hy- fâcheux  foupçons  Contre  Hypatie* 
patie.  Elle  étoit  payenne,  fille  de  Théon 
fameux  géomètre  . dAiexandrie, 
Plus  fçavante  encore  que  fon  pere , 
elle  s’étoit  acquis  une  brillante  ré- 
putation par  fes  ouvrages  & par 
les  leçons  publiques  qu  elle  faifoit 
fur  toutes  les  parties  de  la  Philo- 
fophie.  On  accouroit  en  foule  de 
toute  l’Egypte  & même  des  autres 
provinces  pour  recevoir  fesinftruc- 
tions:  le  célèbre  Synèfe  avoit  été 
un  de  fes  difeiples.  Elle  étoit  à la 
tête  de  l’école  Platonicienne  ; de 
pour  allbrtir  fon  extérieur  à fa  pro- 
fefïion , elle  avoit  pris  le  manteau 
de  philofophe.  Audi  renommée 
mais  plus  chafte  que  l’ancienne  Af- 
pafie  de  Miletj  quoiqu’elle  fût  par- 
faitement belle,  elle  fe  faifoit  ref- 
peéler  de  cette  foule  d’auditeurs, 
que  fa  beauté  autant  que  fon  fça- 
voir  affembloit  autour  d’elle  y dz 
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rhiftoire  lui  rend  ce  témoignage 
qu’au  milieu  d’une  jeuneffe  palîion- 
née  & entreprenante,  la  pureté  de 
fes  mœurs  fe  conferva  hors  d’attein- 
te même  à la  médifance.  Comme 
elle  recevoit  de  fréquentes  vifites 
des  premiers  magiftrats,  & que  le 
préfet  déféroit  beaucoup  à fes  con- 
feilsjle  peuple  fe  perfuada  quelle 
formoit  le  principal  obftacle  à la 
réconciliation  de  Cyrille  & d’O- 
refte.  Un  jour  donc  quelle  fortoit 
de  fa  maifon , une  multitude  de  fé- 
ditieux,  à la  tête  defquels  étoit 
Pierre  ieâ:eur  de  l’églife  d’Alexan» 
drie,  s’attroupent  autour  de  fon 
char,  l’en  arrachent  par  force,  la 
traînent' i l’églife  nommée  la  Cé- 
farée  ; 6c  fans  égard  ni  pour  la  fain- 
teté  du  lieu,  ni  pour  fon  fexe , ni 
pour  l’humanité  même,  ils  la  dé- 
pouillent, lui  déchirent  le  corps,  la 
mettent  en'  pièces,  & portent  fes 
membres  féparés  les  uns  des  au- 
tres à un  lieu  de  la  ville  nommé 
Cinaroiii^  où  ils  .les  réduifent  en 
cendres.  L’empereur  ayant  été  jn- 
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formé  de  cette  horrible  cruauté,  en 
fut  très-afHigé  ; il  en  vouloir  tirer 
vengeance  ; mais  il  arriva  pour  lors 
ce  qui  n eft  pas  rare  dans  une  cour 
corrompue  ; il  n’en  coûta  aux  cou- 
pables que  de  l’argent  pour  gagner 
les  eunuques  les  plus  puiifans  au- 
près du  prince , qui  fe  îailTa  trom- 
per par  un  faux  expofé  ; ôc  le  crime 
demeura  impuni. 

Dans  les  féditions  d’Alexandrie 
ceux  qui  fe  fîgnaloient  le  plus  par 
leurs  violences,  étoient  des  clercs 
qui  n’avoient  d’autre  fonclion  que 
de  foigner  les  ^malades  dans  les 
tems  de  contagion , ce  qui  arrivoic 
fréquemment  dans  cette  partie  de 
l’Egypte.  Le  danger  auquel  ils  s’ex- 
pofoient  alors , leur  avoir  fait  don- 
ner le  nom  de  Parabolans y qui,  dans 
la  langue  grecque lignifie  des  gens 
déterminés  à affronter  le  péril.  Il  fal- 
loir qu’ils  fulfent  en  grand  nombre , 
puifque  l’empereur  dans  la  réforme 
qu’il  en  fit , les  réduifit  d’abord  au 
nombre  de  cinq  cents;  ce  qui  ne 
fuffifant  pas  pour  le  fe'rVice  des  mà- 
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lades  , il  permit  d en  ajouter  enco- 
re  cent  autres.  L’habitude  à braver  Honorius 
la  mort  pour  le  foulagement  des 
citoyens,  les  avoit  rendus  d’abord 
intrépides,  enfuite  audacieux.  Théo- 
dofe  entreprit  de  les  contenir.  Après 
avoir  borné  leur  nombre , ainfi  que 
nous  venons  de  dire,  il  ordonna 
qu’on  n’admettroit  dans  ce  corps 
que  des  pauvres  ; qu’ils  feroient 
choifis  par  levêque  à l’autorité  du- 
quel ils  obéïroient  en  toute  chofe  » 
qu’aucun  d’eux  ne  pourroit  affifter 
aux  fpedacles,  entrer  dans  le  fé- 
nat  ni  dans  les  lieux  où  fe  ren- 
doient  les  jugemens  , moins  qu’il 
ne  fût  partie  dans  une  caufe,  foit 
pour  lui-même,  foit  comme  fyndic 
de  la  compagnie.  S’ils'  contreve- 
noient  à ces  défenfes,  ils  étoient 
chaffés  du  corps  fans  efpérance  d’y 
rentrer , & fournis  à des  peines  pro- 
portionnées à la  qualité  du  délit. 

Mais  au  lieu  de  les  refferrer  par 
des  entraves  qui  fe  relâchent  tou- 
jours à la  longue,  n’auroit-il  pas  été 
plus  fage  d’abolir  tout- à- fait  ces 
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eiissssssss  Parabolans,  dont  on  s’étoit  bîeil 
Honorius  pafTé  pendant  tant  de  fiècles , ôc 
fervices  paflagers  don- 
An.Vif.  noient  à TEtat  de  continuelles  al-- 
larmes  l 
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HONORIUS,  THÉODOSE  II. 


TAULFE  régnolt  au- 
delà  des  Pyrénées,  & 
ce  prince  naturellement 
guerrier , mais  pacifi- 
que par  réflexion  , ne 
Mort  d’A-  cherchoit  qu’à  lier  de  plus  en  plus 
cfmviod  intérêts  à.  ceux  de  l’empire.  Il 
Crof.^i.  -J.  c.  efl:  vraifemblable  qu’il  avoit  deflein 
Pror  Cron  l’Efpagne  les  autres 

uIl'chrTn.  barbares,  Ôc  de  s’y  former  un royaur 


Honorius 

Jh  EODO- 

SE  II. 
An.  415. 


DU  Bas-Emtire.  Lit.  XXX.  477 
me  puiflant , qui , dans  la  perfonne 
de  fon  fils , fe  tfouveroit  un  jour 
réuni. avec  l’empire  d’Occident.  La 
mort  de  ce  fils  peu  de  mois  après 
fa  naiflance  renverfa  ces  projets , & 
plongea  dans  une  douleur  amere 
Ataulfe  & Placidie.  Le  corps  fut 
enfermé  dans  un  cercueil  d'argent , 
& dépofé  dans  une  églife  près  de 
Barcelone.  Ataulfe  ne  furvéquit 
pas  long-tems  à fon  fils.  Un  jour 
qu’il  vifitoit  fon  écurie , il  fut  poi- 
gnardé par  un  de  fes  écuyers , que 
les  uns  nomment  Dobbius  & les 
autres  Vernulfe.  Ce  fcélérat  cher- 
chant l’occafion  de  venger  fon  maî- 
tre qu’ Ataulfe  avoit  fait  mourir , 
s’étoit  mis  au  fervice  de  ce  prince , 
& avoit  eu  l’adrefle  de  gagner  fa 
confiance.  Selon  quelques  auteurs, 
rafl'afiin  fut  apofté  par  les  princi- 
paux feigneurs  de  la  nation , dont 
rhumeur  guerriere  ne  s’accommo- 
doit  pas  des  ménagemens  politi- 
ques de  leur  roi.  Ataulfe  laiflbit 
un  frere  ; il  lui  recommanda  en 
mourant  de  remettre  Placidie  entre 
les  mains  d’Honorius , & d’entre-* 
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tenir  la  paix  & la  concorde  entre  i 
les  Goths  & les  Romains.  La  nou- 
velle de  fa  mort  arriva  le  24  d’Oc- 
tobre  à Conftantinople.  Elle  y fut 
reçue  avec  joie  ; car  on  y regardoit 
toujours  Ataulfe  comme  l’ennemi 
naturel  de  l’empire.  On  fit  des  illu- 
minations publiques  ; on  donna  le 
lendemain  des  jeux  dans  le  cirque; 
réjouiflances  honteufes  , qui  font 
pour  la  nation  un  aveu  de  foibleffe  , 

& pour  l’ennemi  mort  un  triomphe 
glorieux  à fa  mémoire. 

Après  la  mort  d’Ataulfe,  les 
Goths  qui  ne  refpiroient  que  la 
guerre,  lui  donnèrent  pour  fuccef- 
feur  fon  plus  grand  ennemi.  C’é- 
toit  Sigeric  frere  de  Sarus.  Sigeric , 
pour  venger  le  fang  de  fon  frere , 
arracha  des  bras  de  l’évêque  Sige- 
faire  & malTacra  fix  enfans  qu’A- 
taulfe  avoit  eus^  d’une  première 
femme.  Il  traita  Placidie  comme 
une  captive,  Sc  la  força  de  mar- 
cher à pied  devant  fon  cheval  l’ef- 
pace  de  quatre  lieues  avec  une 
troupe  de  prifonniers.  Ce  prince 
cruel  fut  lui-même  aflafiiné  fept 
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jours  après  fon  élediion.  On  éleva 
furie  trône  Vallia,  dont  la  bra- 
voure connue,  s’accordoit  avec  le 
caradlere  de  la  nation. 

Vallia  fui  vit  d’abord  fon  inclina- 
tion guerriere.  Soit  qu’il  n’efpérât 
pas  faire  de  grands  progrès  en  Ef- 
pagne,  foit  qu’il  voulut  exécuter  le 
plan  d’Alaric  & s’emparer  de  l’A- 
frique , il  mit  en  mer  une  flotte 
nombreufe , mais  il  efluya  la  même 
difgrace  qu  Alaric.  Ses  vailTeaux 
brifés  par  la  tempête , périrent  à 
douze  milles  du  détroit.  Abbattu 
par  cet  échec,  il  crut  que  le  parti 
le  plus  fage  étoit  de  faire  avec  les 
Romains  une  paix  folide.  S’étant 
donc  approché  des  Pyrénées  à la 
tête  de  fon  armée , .il  envoya  faire 
des  propofitions  à Confiance , qui 
lui  dépêcha  Euplutius  un  des  agens 
de  l’empereur  pour  arrêteries  con- 
ditions. On  convint  que  les  Ro- 
mains donneroient  aux  Goths  fîx 
cents  mille,  mefures  de  blé  ; que 
Vallia  rendroit  Placidie,  & qu’il 
s’engageroit  à faire  la  guerre  pour 
le  fer  vice  de  l’empire. , ^aux  autres 
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barbares  établis  en  Efpagne  ; en- 
Honorius  forte  que  les  conquêtes  qu’il  feroic 
fur  eux  reviendroient  à Honorius,  6c 
que  les  Goths  fe  contenteroient  du 
terrein  qu’on  leur  avoir  cédé  en- 
deçà  de  l’Ebre,  Ce  traité  fut  exé- 
cuté de  bonne  foi.  Placidie  fut  re- 
mife  entre  les  mains  d’Euplutius 
qui  la  conduifit  à Ravenne  , 6c 
Vallia  fe  mit  en  devoir  d’attaquer 
• les  autres  barbares.  Ce  qui  feroit 
incroyable  , fi  le  fait  n’étoit  attefté 
par  un  auteur  fidele  6c  contempo- 
rain , qui  le  rapporte  comme  un 
événement  aufii  certain  que  fingu- 
lier , c’eft  que  les  rois  des  Alains  , 
des  Vandales  6c  des  Sueves,  dépu- 
tèrent dans  le  même  tems  à Hono- 
rius,  pour  lui  demander  un  traité 
pareil  à celui  qui  venoit  d’être  con- 
clu avec  Vallia.  La  lettre  qu’ils 
écrivirent  à l’empereur  étoit  conçue 
en  ces  termes  : en  paix  avec 

nous  tous , G/  recevez  également  nos 
otages.  Nous  allâfis  combattre  les  uns 
contre  les  autres  ; la  perte  tombera 
fur  nous;  la  vitloire  tournera  à votre 
m^antage.  Quel  profit  pour  V empire , 

Ji  les 
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Ji  les  deux  partis  fe  détruifent  ! En 
conféquence  de  cette  détermina 
tion  bifarre,  ils  commencèrent  à 
s’entre-déchirer  par  des  guerres  fan- 
glantes,  dont  Vallia  remporta  tou- 
te la  gloire.  Il  fe  faifit  par  furprife 
& fans  combat  de  la  perfonne  de 
Frédibai  roi  d’une  partie  des  Van- 
dales, & l’envoya  prifonnier  à 
Confiance , qui  le  lit  conduire  à Ra- 
venne.  Il  extermina  les  Silinges , 
maîtres  de  la  Bétique,  après  les 
avoir  vaincus  dans  une  grande  ba- 
taillé près  de  la  ville  nommée  de- 
puis Tarifa.  Les  Alain  s furent  en- 
tièrement défaits  : leur  roi  Atace 
périt  dans  un  combat,  & ils  fe 
trouvèrent  réduits  à un  fi  petit 
nombre  , que  ne  pouvant  plus  fub- 
filler  par  eux  - memes,  ils  aban- 
donnèrent la  Lufitanie , & fe  reti- 
rèrent en  Galice  fous  la  proteéiioii 
de  Gondéric  roi  des  Vandales. 
C’eft  de-là  que  ce  prince  & fes  fuc- 
ceffeurs  ont  pris  le  titre  de  rois  des 
Vandales  & des  Alains.  Ces  ex- 
ploits de  Vallia  commencés  en  4 1 6, 
'Tom^  FL  X 
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fe  terminèrent  dans  l’efpace  de  deux 
ans  & demi. 

Tandis  que  les  barbares  fe  dé- 
truifoient  mutuellement  en  Efpa- 
pagne , la  Gaule  commençoit  à ref. 
pirer.  Mais  les  dcfordres  précédens 
lailToient  de  l’inquiétude  à ceux  qui 
s’étoient  joints  aux  barbares  pour 
fe  mettre  à couvert  de  leurs  vio- 
lences ; & la  crainte  d’une  jufte  pu- 
nition pouvoit  faire  naître  de  nou- 
veaux tyrans.  Afin  de  maintenir  la 
tranquillité  en  calmant  les  efprits, 
Honorius  fit  publier  par  Confian- 
ce qui  étoit  encore  dans  la  Gaule , 
une  amniftie  générale  ; il  pardon- 
noit  tous  les  excès  commis  pen- 
dant les  troubles  paffés , comme  de 
trilles  effets  denéceflité  & de  crain- 
te ; il  défendoit  d’en  pourfuivre  la 
vengeance,  permettant  cependant 
aux  particuliers  de  fe  remettre  par 
voie  juridique  en  poffeflîon  des 
biens  qui  leur  auroient  été  enlevés, 
pourvû  que  ces  biens  fubfîflaffent 
encore  en  nature. 

Attale  avoit  fuivi  les  Goths  en 
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Êfpagne.  Lorfqu  il  vit  la  paix  foli- 
dement  établie  entre  Honorius  & Hokortos 
Vallia , ce  chimérique  empereur 
fentit  bien  qu’il  n y avoir  plus  pour  An.  41 6, 
lui  de  fûreté  parmi  les  Goths.  Il  y 
s’embarqua  fans  fçavoir  où  il  trou-  Attaie  remît 
veroit  un  afyle.  Ayant  été  pris  fur 
mer,  il  fut  mis  entre  les  mains  de  norius. 
Conftance  qui  l’envoya  à Ravenne. 

On  en  apprit  la  nouvelle  à Conf-  oiymphd. 
tantinople  avant  la  fin  de  Juin  , 
puifque  Théodofe  en  témoigna  fa  "^profpl'chron. 
joie  par  les  jeux  qu’il  donna  fur  le  chroru 
théâtre  le  2 8 de  ce  mois  , & le  7 p'agi^ad.^B^' 
du  mois  fuivant  dans  le  cirque.  On  ron, 
garda  en  prifon  ce  miférable  jouet 
des  Goths  & d’une  folle  ambition, 
jufqu’au  milieu  de  l’année  fuivante. 

On  le  conduifit  alors  à Rome  , où 
l’empereur  entra  en  triomphe.  At- 
tale  marchoit  devant  le  char.  Il 
fut  enfuite  placé  aux  pieds  du  prin- 
ce aflis  fur  un  tribunal  élevé  ; de 
après  qu’il  eût  fervi  de  fpedacle  au 
peuple  , Honorius  lui  fit  couper 
deux  doigts  de  la  main  droite , & 
le  relégua  dans  l’ifle  de  Lipari , avec 
ordre  de  lui  fournir  tous  les  befoins 

Xij 
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de  la  vie.  Honorius  traitoit  Attale 
Honoriüs  comme  Attale  avoit  voulu  le  trai- 
terlui»même. 

An.  4*1^;.  Junius  Quartus  Palladius  étoit 
Yi  conful  avec  Théodofe,  qui,  dans 
Confuiat  de  la  neuvieme  année  de  fon  régné 
alut'epnh.  portoit  déjà  ce  titre  pour  la  fep 
Faiiad.  tieme  fois.  Le  pere  de  ce  Pallade 

Cder.  après  avoir  été  préfet  de  Conftan 

tinople,  s’étoit  attaché  à Stilicon 
& par  le  crédit  de  ce  miniftre , il 
avoit  obtenu  la  charge  de  fecré- 
taire  de  Fempereur.  Le  poëte  Clau- 
dien  étoit  pourvû  d’un  office  fous 
fes  ordres.  Pallade  le  fils,  recom- 
mandable par  fes  qualités  perfon- 
nelles , fut  proconful  d’Afrique.  Il 
étoit  aéluellement  préfet  du  pré- 
toire d’Italie , & il  conferva  cette 
dignité  pendant  fîx  ans.  Son  ma- 
riage avec  Célérine  le  rendoit  en- 
core plus  illuftre.  Cette  dame  étoit 
originaire  de  Tomes  en  Scythie  ; 
mais  il  n’avoit  tenu  qu’à  un  de  fes 
ancêtres  quelle  ne  fût  de  famille  im- 
périale. Célérin,  un  de  fes  ayeux, 
qui  commandoit  en  Egypte,  re- 
fufa  l’empire  que  fes  foldats  lui 
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offroient  après  la  mort  de  Carus. 
Ce  qui  augmente  le  prix  de  ce  re- 
fus aufîi  fage  que  généreux,  c’eft 
qu’il  feroit  ignoré  fi  le  poète  Clau- 
dien  ne  l’eût  relevé  dans  l’épithala- 
me  qu’il  compofa  pour  les  noces 
de  Pallade  & de  Célérine.  Ceux 
qui  ont  porté  la  couronne  ne  mé- 
ritent pas  tous  d’étre  connus  ; mais 
tous  ceux  qui  l’ont  refufée  font 
dignes  de  l’ètre. 

Pendant  les  agitations  de  l’Oc- 
cident, l’Orient  jouiflbit  d’une  paix 
profonde  par  la  fagefle  de  Pulché- 
rie.  Elle  éloignoit  fon  frere  des 
principes  inhumains  du  derp-otifine  ; 
elle  lui  apprenoit  à refpeéter  dans 
fes  fujets  les  droits  de  propriété  ; 
elle  lui  infpiroit  cette  belle  maxi- 
me : Que  plus  les  princes's’abftien- 
nent  de  toucher  aux  biens  de  leurs 
peuples  , plus  ils  trouvent  en  eux 
de  reffources  dans  les  befains  de 
l’Etat.  Ce  fut  dans  cet  efprit  que 
Théodofe  eut  la  générofité  de  fe 
dépouiller  d’un  droit  dont  jouif- 
foient  les  particuliers.  Les  loix  au- 
torifoient  les  difpofitions  que  les 
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mourans  faifoient  de  vive  voix  en 
préfence  de  témoins , au  préjudice 
même  des  teftamens  antérieurs, 
C’éîoit  une  voye  ouverte  à l’avi- 
dité des  mauvais  princes.  Il  n’étoit 
pas  difficile  de  trouver  de  faux 
témoins,  qui  pour  fe  fervir  eux- 
mêmes  en  fervant  l’avarice  du  fou» 
verain , dépofaffient  en  fa  faveur,, 
fans  craindre  d’être  démentis.  Do- 
mitien  confifquoit  à fon  profit  tou- 
tes les  fucceffions , pourvû  qu’il  fe 
trouvât  un  feul  homme  qui  atteftât 
que  l’intention  du  défunt  avoit  été 
de  laifler  fon  bien  à l’empereur. 
Mais  Augufte , Tibere  même  & 
Hadrien  avoient  refufé  de  profiter 
des  teftamens  faits  en  leur  faveur 
par  des  inconnus.  Pertinax  avoit 
proteûé  en  plein  fénat  qu’il  ne  re- 
cevroit  rien  de  ce  qui  lui  feroit 
légué  de  vive  voix.  Théodofe  le 
grand  avoit  renortcé  à tout  ce  qui 
lui  pourroit  revenir  en  vertu  d’une 
lettre  ou  d’un  codicile,  Théodofe 
le  jeune  défendit  par  une  loi  d’a- 
voir égard  aux  paroles  d’un  mou- 
rant, qui  contrediroit  un  teftament 
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précédent , pour  déclarer  de  vive 
voix  qu'il  laifToit  fa  fuccelTion  à 
l’empereur  ou  à quelque  perfonne 
. puifl’ante:  il  voulut  que  ceux  qui 
prétendroient  appuyer  de  leur  té- 
moignage une  pareille  déclaration, 
fuflent  traités  comme  faux  témoins. 
Il  lailToit  cependant  fubfifler  l’an- 
cien ufage  eh  faveur  des  particu- 
liers; mais,  pour  éviter  les  abus, 
il  y renonçoit  pour  lui-même,  & 
par  la  même  raifon  il  en  excluoit 
les  perfonnes  titrées.  Juftinien,  donc 
la  légiflation  fut  moins  défintéref- 
fée  , s’eft  contenté  de  renfermer  le 
prince  dans  les  bornes  du  droit 
commun.  Le  jeune  empereur  avoit 
fait  cette  année  un  voyage  dans  la 
Thrace;  il  revint  à Conftantinople 
à la  fin  de  Septembre,  & reçut  dans 
la  place  qui  portoit  le  nom  de 
Théodofe  , une  couronne  d’or , 
qu’Urfus  , préfet  de  la  ville  , lui 
pofa  fur  la  tête  par  décret  du  fénat. 
Ce  fut  dans  le  miniftere  de  Pul- 
chérie,  un  défaut,  peut-être  par- 
donnable à fon  fexe , de  laifler  ac- 
coutumer fon  frere  à recevoir  com-r 
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me  dûs  à fa  dignité , des  honneurs 
Theodo^^  qui  ne  font  que  des  jeux  d’enfant , 
SE  IL  lorfqu’ils  ne  font  pas  la  récompenfe 
An.  417.  des  aélions  grandes  & vertueufes. 

vm.  y eut  l’année  fuivante  417 

Trembement  un  violeiit  tremblement  de  terre 
Orient  ^ fit-  fcntir  à Conftantinople 

chron.Akx,  le  foir  du  20  Avril  jour  du  Ven- 
nT.faP  s’étendit  dans 

fhïLU  12. c.  tout  l’Orient  : il  ébranla  Jérufalem 
& plufeurs  villes  de  Paleftine  : Cy- 
bire  en  Phrygie  & les  villages  d’a- 
lentour furent  abyfmés.  Philoftorge 
qui  recule  de  deux  ans  ce  tremble- 
ment , rapporte  qu’en  plulieurs  en- 
droits on  vit  tomber  des  flammes^, 
èc  qu’un  vent  impétueux  les  chafla 
dans  la  mer  où  elles  s’éteignirent  » 
que  les  toits  & les  planchers  des 
maifons  s’entr’ouvrirent  & fe  re- 
joignirent enfuite  fi  exaélement , 
qu’on  ne  pouvoir  reconnoître  l’en- 
droit où  ils  s’étoient  féparés,  & 
que  le  calme  étant  rétabli,  on  fut 
étonné  de  trouver  dans  les  falles 
inférieures  les  monceaux  de  grains, 
qui  étoient  auparavant  ferrés  daas 
les  greniers. 


An.  417» 
IX. 
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Honorius  prit  pour  la  onzième 
fois  le  confulat  8c  le  donna  pour  Honorius 
la  leconde  rois  a i^onttance.  Iheo- 
dofe  voulut  bien  fans  doute  lui  cé- 
der en  cette  occafion  le  droit  qu’il 
avoit  de  nommer  un  conful  en  Mariage  de 
Orient  ; il  s en  dédommagea  deux  piaddic. 
ans  après  en  nommant  deux  confuls  oiympiod. 
Orientaux , Monaxe  8c  Plintha.  Ho- 
norius  vouloit  relever  par  l’éclat  Soi.  1. 9.  c. 
de  cette  dignité,  l’époux  qu’il  don-  ■„ 

• V r>i  -J-  O ^ * J-  Orut.infcrip.. 

noit  a rlacidie,  8c  quil  avoit  déjà  mxlvju.  1- 
décoré  des  titres  de  comte  & de 
patrice.  Il  croyoit  ne  pouvoir  mieux 
reconnoître  les  fervices  importans 
de  Conftance,  qu  en  lui  faifant  épou- 
fer  fafœur.  L’héritier  de  l’empire  de- 
voir naître  de  ce  mariage  Mais  la 
fiere^  princelTe  , fille , fœur  , tante 
d’empereurs , & veuve  d’un  roi , dé- 
daignoit  un  époux  né  dans  l’obfcu- 
rité,  8c  qui  ne  devoir  fa  haute  for- 
tune qu’à  fon  mérite.  Conftance  de 
fon  côté , bien  afturé  de  la  faveur 
de  fon  maître  dont  il  foutenoit  la 
foiblefte  en  cette  rencontre , loin 
de  s’aflujettir  à des  complaifances 
pour  gagner  le  cœur  de  Placidie> 
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agiflbit  de  hauteur,  & faifoit  fentîr 
fa  colere  aux  domeftiques  de  cette 
princefle,  auxquels  il  attribuoit  l’o- 
piniâtreté de  fes  refus.  Enfin,  Ho- 
norius  l’emporta  d’autorité,  & il 
fallut  qu’il  prît  lui-méme  de  force 
la  main  de  Placidie  pour  la  joindre 
à celle  de  Confiance.  Les  noces 
furent  célébrées  avec  magnificence, 
le  premier  de  Janvier , le  jour  mê- 
me que  Confiance  prenoit  pofTef- 
fion  du  confulat.  Ce  mariage , quoi- 
que forcé , fut  heureux.  La  concor- 
de s’établit  entre  les  deux  époux 
& avant  la  fin  de  cette  année  Pla- 
cidie mit  au  monde  une  fille,  qui. 
fut  nommée  Jufla  Grata  Honoria. 

J’ai  déjà  parlé  de  l’entrée  triom- 
phante qu’Honorius  fit  à Rome 
cette  année.  Il  en  prit  occafion 
d’exhorter  les  habitans  à travailler 
aux  réparations  de  leur  ville , & re- 
tourna enfuite  à Ravenne.  L’Ita- 
lie étoit  couverte  de  ruines;  on  y 
voyoit  par-tout  les  traces  funefles 
du  paffage  des  Goths.  La  Tofcane,. 
où  ils  avoient  fait  un  plus  long  fé- 
jour , fe  reffentoit  fur- tout' des  ra- 
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Vages  de  ce  peuple  deftrudeur.  Les  — — 
ponts  desjcivieres , &les  digues  des  Honorius 
lacs  dont  le  pays  eft  arrofé,  étant  TnioDo- 
rompus,  les  eaux  inondoient  les 
campagnes , & les  chemins  etoient 
devenus  impraticables.  La  Gaule, 
défolée  pendant  tant  d’années  par 
les  courfes  des  barbares  & par  les 
révoltes  des  tyrans,  n’étoit  pas  en 
meilleur  éta:.  Cependant  l’autorité 
de  l’empire  s’y  rétablilToit , & de- 
puis la  retraite  des  Goths , les  Ar- 
moriques  étoient  rentrés  dans  l’o- 
béiffance.  Exupérance  qu’on  croit 
avoir  été  alors  préfet  des  Gaules  , 
les  avoit  rappellés  à leur  devoir. 

Mais  ces  peuples , que  le  voifinage 
de  la  mer  & l’expérience  de  la  ma- 
rine rendolent  plus  indépendans 
fe  révoltèrent  encore  plus  d’une' 
fois  dans  la  fuite. 

Une  éclipfe  de  folell  prefque  to--— — 
taie  arrivée  le  19  de  Juillet  de 
418,  fert  à fixer  la  date  - de  plu- ph^noir.enes 
heurs  évenemens  de  ce  tems-là.  Marcel,  ckr. 
Lue  tut  luivie  d une  extreme  (eohe-  PhHofi,  /.  n, 
reire,qui  fit  périr  un  grand  nom-^'-S. 
bre  d’hommes  &:  d’animaux.  Une 
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crrr=:=rrr.  comete  fe  fit  voir  pendant  quatre 
Honoriüs  mois  : quelques  auteurs  lui  donnent 
fept  mois  de  durée.  On  en  peut 
lire  la  defcription  dans  Philoftorge , 
qui  prétend  que  ce  fut  un  pronof- 
tic  de  guerres  & de  malheurs, 
xn.  Gaule  étoit  pour  lors  divifée 

Affembiée  en  dix-fcpt  provinccs  ; mais  les 
vincts^^rk  provinces  méridionales  for- 

Gauie  dans  moient  enfemble  un  corps  ; c’é- 
ia^ ville  d’Ar-  Viennoife,  les  deux  Aqui- 

5im.  concii.  taines , la  Novempopuîanie  nom- 
Ga//. T.  i.p.  aufiî  troifieme  Aquitaine,  les 

^ÿ.&innat.  , 'vt  » -r  ai 

eipud  sidon,  oeux  Narbonnoiles  & les  Alpes 

¥a^7ad'Ba  avoieiit  à part  un 

ronf  an.  J 74"  direéleur  des  finances  & un  direc- 
Tiii.  vie  de  teur  des  domaines.  Depuis  Conf* 
Zoyime  art.  ^ d' Arles  avoir  ac- 

Mém.  Acad,  quis  une  grande  confidération.  Va- 
» 'P- 4ii- II  & Honoriüs  Favoient 
décorée  de  privilèges  particuliers  : 
ils  lappelloient  dans  leurs  refcrits 
la  mere  de  toutes  les  Gaules,  C’étoit- 
là  que  les  confiils  qui  fe  trouvoient 
en  Gaule,  entroient  en  charge;  les- 
préfets  du  prétoire  & les  autres  ma- 
giftrats  fupérieurs  y réfidoient  com- 
me dans  la  capitale,  Elle  s'étoit 
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même  depuis  quelques  années  éri- 
gée en  métropole  eccléfîaftique  au 
préjudice  de  Vienne,  dont  l’évê- 
que d’Arles  étoit  fuffragant,  & le 
concile  de  Turin  avoir  décidé  que 
les  deux  évêques  partageroient  la 
province.  Pétrone  préfet  du  pré- 
toire dans  les  premières  années  de 
ce  fiecle,  avoir  ordonné  que  tous* 
les  ans  entre  le  treizième  d’Août  &: 
le  treizième  de  Septembre  on  tien- 
droit  dans  la  ville  d’Arles  l’aflém- 
blée  des  fept  provinces , qui  fe- 
roient  repréfentées  par  leurs  magif- 
trats  ou  leurs  députés , & que  fous 
la  préfidence  du  préfet  on  y déli- 
béreroit  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Cet  ordre  avoir  été  inter- 
rompu par  l’invalion  des  tyrans  & 
par  les  ravages  des  barbares.  Conf- 
tance  en  fit  revivre  Tufage.  Il  ob- 
tin  à cet  effet  un  édit  d’Honorius 
daté  du  17  d’Avril  de  cette  année, 
&c  adreflé  à Agricola  préfet  des 
Gaules.  L’empereur  y releve  la  vil- 
le d’Arles  par  l’avantage  de  fa  fîtiia- 
tion,  & par  l’étendue  de  l’aélivité 
de  fon  commerce , qui  réunit  danç 
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fon  port  les  produdions  de  tout 
lunivers.  Il  impofe  une  amende  aux 
magiftrats  ou  députés  qui  ne  fe 
rendront  pas  à laffemblée  dans  le 
tems  prefcrit. 

Si  cet  édit  fut  exécuté,  il  ne 
put  rêtre  qu’une  fois.  Cette  année’ 
même  Conftance , du  confentemenf 
de  l’empereur , permit  à Vallia  de 
revenir  s’établir  en  Gaule.  Il  lui 
céda  la  fécondé  Aquitaine  êc  la  No- 
vempopulanie , c’eft-à-dire , le  Poi- 
tou, la  Saintonge  , le  Périgord,  le 
Bordelois , l’Agénois  ^ FAngoumois 
& toute  la  Gafcogne  jufqu’aux  Py- 
rénées. Les  Romains  fe  réferverent 
laNarbonnoife,à  Fexception  deTou- 
loufe,  dont  Vallia  & fes  fuccelTeurs 
firent  leur  capitale,  & où  ils  ré- 
gnèrent fous  le  titre  de  rois  des 
Vifigoths  pendant  quatre-vingt-huit 
ans,  jufqu’à  ce  que  Clovis  eût  dé- 
truit leur  puiflance  par  la  défaite 
d’x\laric.  Tout  ce  pays  fut  nom- 
mé Gothie.  La  conjedure  de 
de  Tillemont,  que  ces  princes  ne 
poflederent  ces  terres  qu’à  titre  de 
valTaux  de  l’empire , me.  fembla 
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deftituée  de  fondement.  Les  guer- 
res fréquentes  qu’ils  firent  aux  Ro- 
mains, pour  étendre  leur  domina- 
tion jufqu’au  Rhône  & à la  Loire , 
prouvent  affez  qu’ils  étoient  indé- 
pendans.  Quelques  auteurs  ont  fup- 
pofé  que  Vallia , en  acquérant  un  fi 
grand  domaine  dans  la  Gaule , avoir 
confervé  ce  qu’il  pofledoit  en  Ef- 
pagne.  Mais  cette  fuppofition  n’eft' 
appuyée  d’aucun  témoignage  hifto- 
rique  ; elle  efi:  au  contraire  démen- 
tie par  Jornandès , qui  fait  enten- 
dre que  , félon  les  conditions  du 
traité  conclu  auparavant  avec  les^ 
Romains,  Vallia  leur  abandonna 
toutes  fes  conquêtes.  Il  paroît  mê- 
me par  la  fuite  de  rhiftoire,  que  la 
cefiion  dont  nous  parlons  ici , fut 
un  échange  , & que  route  la  Tarra- 
gonoife  retourna  au  pouvoir  de 
l’empire.  Cet  échange  étoit  fans 
doute  bien  avantageux  pour  les 
Goths  ; & il  n’efi:  pas  aifé  de  devi- 
ner la  raifon  qui  put  y déterminer 
les  Romains.  On  peut  foupçonner 
que  Confiance  craignit  que,  mal- 
gré le  traité,  il  ne  fût  difficile  d’ar- 
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3BssssES:ii'  racher  des  mains  de  Vallia,  les  pro’^ 
Hgngrius  vinces  d’Efpagne  qu’il  avoir  recon- 
Theodo-  qLiifes  fur  les  Alains  & fur  les  Van- 
'!An»4*i8.  dales.  Mais  failût-il  perdre  l’Efpa- 
gne  entière;  n’ëroit-ce  pas  une 
faute  capitale  d’admettre  les  bar- 
bares dans  le  cœur  de  l’empire, 
pour  en  fauver  une  extrémité  ? hes 
montagnes  des  Pyrénées  n’étoient- 
elles  pas  une  barrière  naturelle 
plus  forte  & plus  fûre  que  des  trai- 
tés , qui  tombent  au  plus  léger  pré- 
texte ? Vallia , après  avoir  enfin 
folidement  établi  fa  nation  errance 
depuis  fi  long  - tems , mourut  la 
même  année , couvert  de  gloire  : 
prince  aufii  habile  -politique , que 
brave  guerrier , qui  fous  le  perfon- 
nage  généreux  de  vengeur  de  l’em- 
pire , fçut  l’afFoiblir , & gagner  beau- 
coup plus,  qu’il  n’auroit  pû  faire  ^ 
s’il  s’en  fût  déclaré  l’ennemi.  Il  ne 
laifla  qu’une  fille  ; elle  époufa  un 
prince  des  Sueves,  dont  elle  eut 
le  célèbre  Ricimer,  qui  fut  tour-à- 
tour  le  défenfeur  & le  fléau  de 
Rome  & de  fes  empereurs.  Après 
la  mort  de  Vallia,  le^  Goths  élar 
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rent  pour  roi  Théodoric , qui  joi- 
gnoit  à la  douceur  du  caradere 
une  grande  force  de  corps  ik  un 
courage  capable  de  foutenir  & mê- 
me d’étendre  un  royaume  nailTant. 

Au  milieu  des  troubles  de  l’em- 
pire , la  foi  de  l’Eglife  s’étendoit 
& s affermilToit  de  plus  en  plus. 
L’Arianifme  long-tems  aflis  fur  le 
trône,  étoit  contraint  de  ramper 
dans  l’obfcurité  , & le  fchifme 
meurtrier  des  Donatiftes  s’éteignoit 
infenfiblement  depuis  la  conféren- 
ce de  Carthage  , lorfqu’on  vit  éclat- 
ter  une  héréfie  cachée  jufqu’alors 
dans  les  replis  ténébreux  du  cœur 
humain,  Ôc  aulîi  ancienne  que  le 
monde,  puifque  ce  fut  celle  des 
anges  rebelles.  Fille  de  l’orgueil 
quelle  flatte  , ennemie  de  la  grâce 
quelle  veut  aflervir  à la  volonté 
humaine,  elle  emprunta  l’organe 
de  Pélage , efprit  fubtil , artificieux , 
hypocrite , quj  fans  changer  de  fen- 
timens , fçavoit  changer  de  langa- 
ge. Comme  cette  héréfie  ne  s’efl: 
jamais  armée  que  de  fophifmes,  & 
que  les  empereurs  n’y  ont  pris  de 
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part  que  pour  la  foudroyer  par 
Hokorius  leurs  édits,  je  mécontenterai  de 
la  faire  connoître  en  peu  de  mots» 
An,  418.  Pélage , moine  de  la  Grande-Breta- 
gne, vint  à Rome  vers  Tan  400  fous 
le  pontificat  d'Anaftafe , & s’étant 
alTocié  avec  Céleftius , noble  Ecof- 
fois,  quilavoit  imbu  de  fes erreurs, 
il  alla  les  répandre  en  Italie , en  Si- 
cile, en  Afrique,  en  Afie.  Ses  dog* 
mes  fe  réduifoient  à trois  points  prin- 
cipaux : Que  la  grâce  nous  efl  donnée 
en  confe'quence  de  nos  mérites  : Que 
Vhomme  peut  vivre  fans  péché:  Que 
le  péché  du  premier  homme  ne  sejl 
point  communiqué  à [es  defcendans^ 
Sa  doctrine  fut  d abord  anatliéma- 
tifée  par  un  concile  de  Carthage  i 
le  pape  Innocent  la  condamna  pa- 
reillement. L’héréfiarque  eut  ce- 
pendant i’adrelTe  d’en  impofer  à uiî 
concile  de  quatorze  évêques  allem- 
blés  à Diofpolis  en  Palefiine  ; il  fe 
fauva  par  des  équiyoques  & fut 
déclaré  orthodoxe.  Il  trompa  mê- 
me pendant  quelque  tems  le  pape 
Zofime  ; mais  ce  pontife  ayant  ou- 
vert les  yeux,  prononça  fa  coa-^ 
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damnation  ; & cette  fentence  futap-  ! - 

puyée  d’une  loi  d’Honorius.  L’em-  Honoriüs 
pereur  y déclare  qu’ayant  appris 
par  le  bruit  public  que  Pelage  & An,  41»* 
Céleftius  enfeignent  des  erreurs  qui 
troublent  l’union  de  l’Eglife  & la 
tranquillité  de  l’Etat , il  leur  ordon- 
ne de  fortir  de  Rome  ; que  toutes 
perfonnes  feront  reçues  à déférer 
aux  juges  ceux  qui  font  infedés  de 
la  même  dodrine.  Il  condamne  au 
"banniflement  perpétuel  les  opiniâ- 
tres qui  feront  convaincus  de  la 
foutenir.  Cette  loi  fut  publiée  par 
les  préfets  d’Italie  & des  Gaules, 

Monaxe,  préfet  d’Orient,  la  fit  auf- 
fi  exécuter  dans  l’étendue  de  fa  ju- 
rifdidion.  Elle  fut  confirmée  l’an- 
née fuivante  par  un  édit  donné  à 
Ravenne  le  neuvième  de  Juin.  Dix- 
huit  évêques  qui  refuferent  de  fouf- 
crire  à la  condamnation  de  Pélage , 
furent  dépofés.  Le  plus  connu  par 
fon  opiniâtreté  & par  fes  écrits , eft 
Julien  évêque  d’Eclane,  ville  au- 
jourd’hui ruinée , fubfiftante  alors 
en  Campanie  » à cinq  lieues  de  Bé- 
Bévent, 
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L’autorité  de  l’empereur  fut  en- 
core nécelTaire  pour  appaifer  un 
fchifme , qui  s’éleva  dans  Rome  à 
la  fin  de  cette  année , & qui  tint  les 
efprits  divifés  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  de  l’année  fuivante.  Le 
pape  Zofime  étant  mort  le  vingt- 
fix  de  Décembre,  le  clergé  fe  par- 
tagea fur  le  choix  du  fuccefleur. 
Boniface  & Eulale  furent  tous  deux 
élus,  & le  peuple  prit  parti  dans 
la  querelle.  Symmaque  , préfet  de 
Rome,  fils  de  cet  illuftre  fénateur  fi 
connu  du  tems  de  Gratien  .&  du 
grand  Théodofe , favorifoit  Eulale , 
dont  l’éledion  étoit  moins  régu- 
lière. Il  envoya  à l’empereur  un 
rapport  plus  conforme  à fon  incli- 
nation qu’à  la  vérité  ; & Honoriüs 
ordonna  de  chalTer  Boniface  & de 
réprimer  fes  partifans.  Mais  le  prin- 
ce ayant  été  détrompé  par  une  let- 
tre du  clergé  attaché  à Boniface , 
révoqua  cet  ordre,  & commanda 
que , l’affaire  demeurant  fufpendue , 
Boniface  & Eulale  fe  rendroient  à 
Ravenne  avec  leurs  éleéteurs,  pour 
y débattre  leur  droit  devant  lui  èc 


I 
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fon  confeil. Il  manda  en  même  tems  -j-!.JELa.B 
plufieurs  évêques  de  diverfes  pro-  HoNORiug 
vinces , qui  dévoient  être  juges  dans 
une  caufe  fi  importante  à la  paix  de  ^^.4*18. 
l’Eglife.Comme  ce  différend  ne  pou- 
voit  être  terminé  avant  la  fête  de 
Pâque , il  chargea  Achillée  évêque 
de  Spolete,  de  célébrer  l’office  à 
Rome  pendant  ces  faints  jours.  Les 
deux  contendans  avoient  défenfe 
de  rentrer  dans  la  ville  avant  la  dé- 
cifion.  Boniface  obéit  ; mais  Eulale 
étant  revenu  à Rome  trois  jours 
avant  qu’Achillée  y arrivât,  les 
efprits  s’échauffèrent  : il  y eut  un 
grand  combat;  Symmaque  lui- 
même  y courut  rifque  de  la  vie; 

& les  deux  partis  fe  menaçoient 
mutuellement  d’en  venir  aux  ex- 
trémités le  jour  de  Pâque  , pour 
s’emparer  de  l’églife  de  Latran.  Le 
préfet , qui  s’étoit  prudemment  dé- 
taché des  intérêts  d’Eulale , ayant 
averti  l’empereur  de  cette  fédition , 
reçut  ordre  de  le  faire  fortir  , avec 
menace  d’un  traitement  rigoureux 
pour  lui  & fes  partifans , s’il  difficroit 
d’obéir,  Eulale  réfifta  cependant. 
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3c  il  fallut  le  chafler  à main  armée. 
Cette  opiniâtreté  acheva  de  don- 
ner gain  de  caufe  à fon  rival.  Ho- 
norius , de  lavis  du  concile , pro- 
nonça en  faveur  de  Boniface.  Ce 
pontife  recommandable  par  fa  vertu 
Ôc  par  fon  fçavoir,  fut  reçu  avec 
joie , & la  tranquillité  fut  rétablie. 
Eulale  s’éloigna  de  Rome.  Sa  dif- 
grace  le  guérit  des  accès  de  l’am- 
bition ; & quelques  années  après , 
Boniface  étant  mort , comme  une 
partie  du  clergé  lui  offroit  le  pon- 
tificat, il  préféra  fa  retraite  à une 
dignité  qu’il  fe  repentoit  d’avoir 
trop  ardemment  recherchée.  Ce 
fchifme  donna  occafion  aux  empe- 
reurs , 3c  enfuite  aux  rois  d’Italie  3c 
aux  princes  féculiers,  de  fe  mêler 
de  l’éledion  des  papes. 

L’hiftoire  de  l’empire  d’Orient 
fournit  ici  un  événement  très-fin- 
gulier,  dont  elle  ne  donne  aucun 
détail.  Le  comte  Plintha,  Goth  de 
naiflance  , fe  révolta  en  Paleftine , 
fut  défaite  3c  l’année  fuivante  4ip 
il  devint  conful,  général  des^  trou- 
pes de  l’empire , 3c  très-puiffant  à la 
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cour,  à laquelle  il  rendit  dans  la  

fuite  d'importans  fervices.  Sous  le  Honoriu 
confulat  de  ce  comte  &:  de  Mo- 
naxe,  le  préfet  de  ConftantinopJe  • 

nommé  Aëtius,  courut  rifque  de  * , 
perdre  la  vie  par  un  allailinat.  Le  Prifc.  rhet, 
23  de  Février,  comme  il  fortoitP*47. 
de  la  grande  églife  avec  fon  corté-  païu'iauf* 
ge  pour  fe  rendre  au  palais  oùTem-  ^ 

pereur  lavoit  mandé,  un  vieillard  art,\i/^  ‘ 
nommé  Cyriaque  , lui  préfenta  un 
rouleau  de  parchemin , qui  fembloit 
être  une  requête  ; mais  c’étoit  len- 
veloppe  d’un  poignard , dont  le 
préfet  fe  fentit  frappé  au  côté  droit 
de  la  poitrine.  Le  fer  ne  perça  que 
fes  habits.  On  ignore  la  caufe  Ôc 
les  fuites  de  cet  affalïinat.  Cet 
Aëtius  qui  fut  quelques  années 
après  préfet  d’Orient  & patrice , fit 
conftruire  à Conftantinople  une  ci- 
terne qui  porta  fon  nom.  Il  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  fameux 
Aëtius , attaché  à la  cour  d’Occi- 
dent,  & qui  eft  devenu  aufii  célè- 
bre par  fes  forfaits  que  par  fes  vic- 
toires. Les  barbares  voifins  du  Pont- 
Euxin  ne  manquoient  pas  de  bois 
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propres  à la  marine;  mais  ils  igno- 
Honoriüs  roient  Fart  de  les  mettre  en  œuvre. 

Ils  attiroient  des  conftrudteurs  Ro~ 
'An  4*ip.  plufieurs  furent  pris 

par  ordre  de  l’empereur  6c  mis  en 
prifon.  Afclépiade,  évéque  de  la 
Cherfonnèfe  Taurique,  obtint  leur 
grâce  ; mais  Théodofe  défendit  fous 
peine  de  mort , d’enfeigner  aux  bar- 
bares l’art  de  conftruire  des  vaif- 
feaux.  Malgré  la  bonté  naturelle 
du  jeune  prince  6c  de  la  fœur  Pul- 
chérie,  les  tributs  sexigeoient  en 
Orient  avec  une  extrême  rigueur. 
Les  receveurs  des  deniers  publics, 
qui  dans  les  non-valeurs  perdent 
fouvent  plus  que  le  prince,  exer- 
çoient  des  cruautés  beaucoup  plus 
punillables , que  le  défaut  de  paye- 
ment. Pallade  qui  compofoit  alors 
la  vie  des  folitaires  , raconte  que 
dans  le  tems  qu’il  écrivoit,  un 
homme  qui  devoir  au  fifc  trois 
cents  écus  d’or , fut  jetté  dans  un 
cachot  6c  déchiré  à coups  de  fouets  ; 
qu’on  lui  enleva  fes  trois  fils  ; que 
fa  femme  qui  avoir  pris  la  fuite, 
fut  plufieurs  fois  arrêtée,  6c  autant 

de  fois 
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de  fois  traitée  auffi  cruellement  que  -s 

fon  mari;  & qu enfin,  mourant  de  Honcrius 
faim,  elle  étoit  réduite  à errer  dans  Théolo- 
les  deferts.  . ^ ^ ^ An. 41^. 

Ces  traitemens  inhumains  étoient 
tout-à-fait  contraires  à une  maxi-  Loix  d'Ho- 
me  gravée  dans  le  cœur  des  deux  , 

empereurs,  & quon  lit  a la  tete  ùt,  xy  Ug, 
d’une  des  loix  qulïonorius  fit  pu-  3 • î:?* zZ’z' GoA 
blier  cette  annce  ; {[ue  Jous  le  re-  Tu.apuinir^ 
gne  des  bons  princes,  Vhumanité  doit  ^riond.^ 
tempérer  la  jufdce,  La  loi  étend  le  ^lollcutT 
droit  d’afyle  à cinquante  pas  hors 
des  églifes,  afin  que  les  malheureux 
qui  s’y  font  réfugiés , puiflent  fortir 
de  l’enceinte  & refpirer  un  air  plus 
libre.  Une  autre  loi  ouvre  aux  evé- 
ques  la  porte  de  toutes  les  prifons , 
éc  leur  permet  d’y  porter  aux  pri- 
fonniers  tous  les  foulagemens  fpiri- 
tuels  6c  temporels.  L’héréfie  de  Jo- 
vinien , qui  coinbattoit  l’excellence 
de  la  virginité , avoir  été  profcrite 
par  les  loix  de  l’Eglife  6c  de  l’Etat  : 
mais  elle  fe  défendoit  à la  faveur 
des  paflions  humaines.  On  voyoic 
des  filles  confacrées  à Dieu  renon- 
cer à leurs  vœux,  pour  s’engager 
Tome  y I.  Y 
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•iHTSSiLj  dans  le  mariage,  ou  fe  livrer  à la 
Honoriüs  débauche.  Honorius  ordonna  que 
les  fédudeurs  feroient  punis  du 
An  415)  banniflement  perpétuel  avec  con- 
fifcation  de  leurs  biens;  il  déclara 
que  quiconque  les  accuferoit,  fe- 
roit  une  adion  religieufe  & ne 
feroit  point  cenfé  délateur.  L’em- 
pereur Majorien  ajouta  même  dans 
la  fuite , qu’en  ce  cas  les  biens  du 
coupable  feroient  dévolus  à l’ac- 
cufateur. 

xvm.  Le  mariage  de  Placidie  avec 
vakndHki^  Confiance  avoir  déjà  donné  une 
Frofp.  chron.  princelfe.  On  vit  naître  à Ravenne 
Mac.  chron.  2 OU  le  3 de  Juillet  41 Q,  un 
Phiiojl.Liz.  neritier  de  1 empire,  il  tut  nomme 
Flavius  Flacidus  3 ou  Placidius  Va^ 
Baronîus’  Untinianus,  Peu  de  tems  après  fa 
Fagi  ad  Ba-  naiffance , Honorius  lui  conféra  le 
^7/.  vie  (fe  s.  titre  de  NobiliJJîme  : c’étoit,  félon 
jtrôms  art.  l’ufage  de  ces  tems-là , le  défigner 
pour  fon  fucceffeur.  L’empereur 
n’y  confentit  qu’avec  peine  fur  les 
vives  inftances  de  fa  fceur.  On  rap- 
porte que  la  ville  de  Stefe  en  Mau- 
ritanie fut  agitée  par  un  violent 
tremblement  de  terre  ; quelle  refta 
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abandonnée  durant  cinq  jours , tous  - i. 
les  habitans  s’étant  fauvés  dans  Honoras 
les  campagnes  ; & qu’il  y eut  deux  Théolo- 
mille  perfonnes,  qui  dans  cette  al- 
larme , demandèrent  & reçurent  le 
baptême. 

Depuis  que  les  Vifigoths  avoient  ^ . 

. TT  • • Gucires  des 

quitte  1 Elpagne , Monorius  y avoit  barbares  ca 
envoyé  Allere  avec  la  qualité  de  Efpagnc. 
comte  pour  gouverner  les  pays  dont  ifu,  chron. 
les  Romains  étoient  démeurés  les 
maîtres.  Les  Vandales  & les  Sue- 
ves  qui  ,partageoient  la  Galice  , ^.  9. 

n’ayant  plus  d’ennemis  étrangers , 
tournèrent  leurs  armes  les  uns  con-  j. 
tre  les  autres.  Gonderic  roi  des 
Vandales,  tenoit  Herménéric  roi 
des  Sueves  alTiégé  dans  des  mon- 
tagnes , qu’on  croit  être  celles  d’Ar- 
vas  entre  Léon  & Oviedo.  Aftere, 
fuivant  les  réglés  d’une  fage  politi- 
que, prit  le  parti  des  plus  {bibles; 
éc  conjointement  avec  Maurocel 
lieutenant  des  préfets  , il  tomba 
fur  les  Vandales  &:  les  obligea  de 
quitter  la  Galice.  En  abandonnant  , 
la  ville  de  Brague  qui  appartenok 
alors  à cette  province,  ils  déchar- 

Yij 
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r— rrrrrr-T  gcrcnt  icuf  colerc  ftir  les  habîtans* 
Honorius  dont  ils  maflacrerent  un  grand  nom- 
bre.  Nous  raconterons  dans  la  fuite 
An,  ^*19.  de  quel  côté  ils  portèrent  leurs 
armes.  Aftere,  en  récompenfe  de 
ce  fuccès , reçut  la  dignité  de  pa- 
trice. 

Ceft  à l’année  420  & au  troi- 
An.  410.  confulat  de  Conftance  que 

XX.  la  plupart  des  auteurs  rapporten]C 
commcncemens  de  la  monar- 
iKOuarciiie  chie  Françoife  dans  la  Gaule.  Les 
FraiK-oife.  Francs,  depuis  près  de  deux  fiecles, 
s ’efForçoient  de  franchir  la  barrière, 
que  le  Rhin  bordé  de  forterelTes  Ôç 
de  garnifons  oppofoit  à leur  établif- 
fement  dans  cette  province.  Tou- 
jours armés , toujours  ennemis  quoi- 
que forcés  quelquefois  à faire  la 
paix,  vaincus  en-deçà  du  fleuve, 
fouvent  vainqueurs  au-delà  , jamais 
fubjugucs , ils  ne  ceOerent  de  fati- 
guer l’empire,  jufqua  ce  qu’enfin 
profitant  de  fon  afFoiblifîement , 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  pays 
qu’ils  avoient  tant  de  fois  ravagé. 
Cette  nation  devenue  aulîi  cé- 
lèbre par  le  fçavoir  que  par  les  e^^^. 
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ploits  guerriers,  s’efi:  exercée  de- 
puis  la  renaifl'ance  des  lettres  à re-  HoNoaru» 
chercher  fa  véritable  origine.  Pour  ^héodo- 
ne  pas  parler  des  vieux  romanciers 
& des  chroniqueurs  fabuleux  qui 
donnent  les  Troyens  pour  ancêtres  Origine  des 
aux  François,  divers-  auteurs 
font  venir  des  Palus  Méotides  , de  hiji.  Franc. 
la  Pannonie,  de  la  Scandinavie.  ivV 

X • • 1 1 * \ ' r f'erum 

Les  critiques  les  plus  éclairés  le  Fr.  praf.  6* 
font  partagés  en  trois  fentimens.  V 
Les  uns  prétendent  qu’en  s etablif-  orig^'%\  % 
fant  dans  la  Gaule , iis  n’ont  fait  Eccard.^ 
que  rentrer  dans  leur  ancienne  pa- 
trie;  & qu’ils  étoient  la  poftérité  8./. 4.  c.  10. 
de  ces  anciens  Gaulois,  qui,  fous 
la  conduite  de  Sigovefe,  près  de  ant.  i.  5.  c. 
fix  cents  ans  avant  Jéfus  - Chrift,  ]?' . , 
avoienc  pane  le  Khin  & s etoiet^t  Pagi  ai  Ba- 
fixés  aux  environs  de  la  foret  Fîer- 

• /->,  • . il//.  îio/zor. 

cynienne.  Gette  opinion  ne  me  pa-  arr.  ^9. 
roît  établie  fur  aucun  fondement 
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p.  I O. 


folide.  Les  autres  cherchent  leur 
berceau  dans  la  Germanie , où  1 hif-  rai/.  dif. 
toire  commence  à les  appercevoir.  rZlcoit 
Entre  ces  derniers  auteurs,  il  y en  Aicm.  4cad. 
a qui  les  font  defeendre  des  bords 
de  la  mer  Baltique  ; ce  four  félon  r.  i.  p.  sc>7, 

Yiij  578’.  tvjo. 
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eux , des  relies  des  anciens  Ciîî>^ 
Honoriüs  bres.  Sous  le  régné  de  Marc-Au.- 
Theodo-  xQlOy  difent-ils,  les  Marcomans  s’é- 

SE  il.  , , -J. 

v\n.  4ZO,  avances  vers  le  naiai , ce  mou- 
T.  4.  p.  ^75.  vement  fe  communiqua  aux  barba- 
T.  8.  p.  506^.  res  les  plus  feptentrionaux  ; les 
T Goths  3c  les  Bourguignons  tirèrent 

î4.  au  fud-efl:,  3c  les  Francs  au  fud- 

T.  io.  p,  y s,  oueft  : ceux-ci  vinrent  fe  placer  en^ 
y[i.desEmp,  IFlbe  &ie  Veler  ; & par  une. 

T.  10. p.2 5^.  fécondé  migration,  entre  le  Vefer 
3c  le  Rhin , où  ils  fe  font  fait  con* 
noitre  aux  Romains.  L’opinion  qui 
me  femble  la  mieux  appuyée , c’eft 
que  les  Francs  ne  furent  pas  une 
nation  unique  3c  féparée , mais  une 
ligue  formée  de  pluheurs  nations,., 
qui  fe  réunirent  en  un  feul  corps.. 

Les  Sicambres , les  Bruéleres , les. 
Chamaves , les  Cattes , les  Saliens 
3c  plufîeurs  autres  peuples  Ger- 
mains renfermés  entre  le  Rhin , le 
Mein,  le  Vefer  3c  TOcéan,  pour 
contrebalancer  la  puilTance  des 
Sueves , maîtres  d’une  grande  par-  . 
tie  de  la  Germanie , avoient  autre-  \ 
fois  formé  enfemble  une  alTociatioa  l 
fous  le  nom  commun  de  Sicam-  \ 
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I bres.  Ceux-ci  ayant  été  détruits 
I fous  le  régné  d’Augufte,  les  peu- 
fi  pies  qui  compofoient  cette  ligue 
fe  diviferent,  & reprirent  chacun 
il  leur  propre  dénomination.  Ce  qui 
! fubfifta  jufque  vers  le  milieu  du 
troifieme  fîecle.  Alors  pour  être 
plus  en  état  de  défendre  leur  li- 
' berté  &;  leur  franchife  contre  la 
puilTance  Romaine , ils  fe  réunirent 
de  nouveau , prirent  le  nom  de 
Francs,  qiÿ  dans  la  langue  Germa- 
! nique,  fignifioit  Zii^re. 

Le  climat  heureux  Sc  le  terrein 
fertile  de  la  Gaule  les  attiroient  en- 
deçà  du  Rhin.  Ils  commencèrent  à 
y faire  des  courfes  dès  le  tems  de 
Gordien  Pie.  Aurélien  qui  n’étoit 
encore  que  tribun  dune  légion, 
les  défit  près  de  Mayence.  Gallien 
les  arrêta  plufieurs  fois  fur  les  bords 
du  Rhin  : mais  à la  faveur  des  trou- 
bles de  fon  régné , ils  traverferent 
la  Rhétie,  franchirent  les  Alpes  & 
portèrent  le  ravage  jufqu  a Raven- 
ne.  Aufii  hardis  fur  mer  que  fur  terre 
ils  devinrent  pirates,  défolerent  les 
çôtes  delà  Gaule  de  de  l’Efpagne, 
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3c  pillèrent  Tarragone.  Battus  par 
Honorius  Poftume,  ils  le  fervirent  enfuite 
contre  Gallien.  Probus  avant  que 
An,  4ZO.  empereur  les  défit  en  perfon- 

ne  ; empereur  il  les  vainquit  par  fes 
généraux.  Ceux  qu’il  avoir  relégués 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin  s’em- 
barquèrent , coururent  les  côtes  de 
îa  Grece,  de  l’Afie  &c  de  l’Afrique^ 
^ prirent  Syracufe  ^ & revinrent  en 
leur  pays  par  TOcéan.  Joints  avec 
les  Saxons , ils  pillèrent  les  contrées 
maritimes  de  la  Belgique  3c  de 
l’Armorique  , 3c  furent  repoufies 
par  Caraufe.  Maximien  leur  ac- 
corda la  paix,  3c  en  fit  palier  des 
colonies  dans  îa  Gaule.  Conftan- 
tius  en  ufa  de  même  après  les  avoir 
chafies  de  l’ifle  de  Betau  dont  ils 
s’étoient  emparés.  Ceu^  qui  avoient 
paifé  dans  la  Grande  - Bretagne 
pour  fecourir  Alleélus , fuirent  tail- 
lés en  pièces  dans  la  ville  de  Lon- 
dres, Conftantin  fe  fignala  par  leur 
défaite,  3c  déshonora  fa  viéloire 
par  la  mort  cruelle  qu’il  fit  fouf- 
frir  à leurs  rois  prifonniers.  Il  fit 
un  pont  à Cologne,  paÜa  le  RJiin, 
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& couvrit  leur  pays  de  carnage,  '-.rrr-t — 
Un  des  plus  beaux  titres  des  em  - Hcnorius 
pereurs  , & des  plus  chèrement 
achetés , fut  celui  de  Francicus.  Les 
vaincus  fe  relevèrent  bientôt  de 
leurs  pertes , & dÔnnerent  de  l’exer- 
cice à la  valeur  de  Crifpe  ôc  à celle 
de  Confiant,  fils  de  Conftantin. 

Ils  recoururent  Magnence  &:  com- 
mencèrent à fe  mêler  des  intrigues 
de  cour.  Piufieurs  d’entre-eux  y 
avancèrent  leur  fortune , & le  pa- 
lais des  empereurs  fe  trouva  bien- 
tôt rempli  de  Seigneurs  François. 

Sylvain  , Mérobaude  , Ricorner  , 
Mellobaude  , Bauton , Arbogafte  , 
parvinrent  aux  premières  dignités. 

On  vit  alors  un  grand  nombre  de 
Francs  dans  les  troupes  Romaines. 

On  en  trouve  des  cohortes  entiè- 
res placées  en  Gaule,  en  Efpagne, 
en  Syrie , en  Méfopocamie , & juf- 
qu  en  Thébaïde  ,au(îl  bien  que  dans 
les  troupes  du  palais.  C’étoient  des 
corps  que  Conftantin  & fon  fils 
Confiance  avoient  compofés  de 
prifonniers  ou  de  volontaires  quife 
donnoient  au  fervice  de  l’empire. 

Y V 
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La  nation  n'en  étoit  pas  pour  cela: 

Honorius  moins  opiniâtre  à pourfuivre  fes 
defTeins  de  conquête.  Julien,  encore 

An,  410.  Céfar,reprit  Cologne  fur  les  Francs; 

il  les  chafla  de  la  Toxandrie , dont 
les  Saliens,  peuples  François,  s’é- 
toient  emparés.  Il  battit  les  Cha- 
maves  &:  les  Attuariens,  autres 
peuples  de  la  même  nation,  & leur 
donna  la  paix.  Leurs  ravages  con- 
tinuèrent fous  lé  régné  de  Gratien 
& ne  furent  que  foiblement  répri- 
més par  Valentinien  II.  Génobau- 
de , Marcômir  & Sunnon  rois  des- 
Francs  & fils  de  Priam , dont  le 
nom  a donné  occafion  à beaucoup 
de  fables , furent  défaits  en-deçà  dm 
Rhin^,  & remportèrent  à leur  tour 
une  plus  grande  vidoire  au-delà 
du  fleuve.  Valentinien  n’ofa  leur 
refufer  la  paix  qu'ils  demandoient. 
Ils  furent  les  premiers  à la  rompre 
trois  ans  après  ; mais  ils  fe  lailTe- 
rent  intimider  par  les  ravages  d’Ar» 
bogafte,  & par  les  troupes  nom» 
breufes  qui  fuivoient  Eugene.  Ils 
fe  mirent  à fa  folde  dans  la  guerre 
contre  Tbéodofe.  Après  la  défaite 
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du  tyran  6c  la  mort  de  Théodofe, 
ils  cédèrent  aux  menaces  de  Sti-  Honorius 
licon , qui  vint  dans  leur  pays  pren-  Théodo-, 
dre  des  otages  pour  salTurer  de 
leur  foumiffion.  Leur  roi  Marco- 
mir,  prince  remuant  ôc  belliqueux, 
fut  tranfporté  en  Tofcane;  Sunnon 
fon  frere  fut  afîaffiné.  La  frontière 
paroifToit  être  hors  d’infulte,  Iprf- 
que  Stilicon  qui  ne  cherchoit  qu  a- 
troubler  les  affaires  de  Tempire, 
retira  les  garnifons  des  bords  du 
Rhin,  fous  prétexte  d en  avoir  be- 
foin  contre  Alaric  ; & la  Gaule  de- 
meura ouverte.  Les  Francs  s’étant 
inutilement  efforcés  de  s’oppofer 
au  paffage  des  Vandales,  des  Sue- 
ves  6c  des  Alains,  entrèrent  en^ 

Gaule  après  eux,&  fournirent  des- 
troupes auxiliaires  aux  tyrans,  avec 
lefquels  ils  efpéroient  partager  les 
dépouilles  de  l’empire.  Mais  la  va-  - 
leur  & la  fageffe  de  Confiance  dé- 
livra la  Gaule  des  tyrans  & des^ 
barbares,  6c  les  Francs  repafferent. 
le  Rhin. 

Confiance  l’année  d’après  fan 
iïianage  avec  Placidie  étant  retour-  carre  daas  u 

Yvi 
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THtODO- 

SE  il. 


An,  420, 
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né  à Ravenne,  s’occupoit  moins’ 
des  affaires  de  l’empire  , que  du 
projet  qu’il  avoir  formé  de  fe  faire^ 
donner  le  titre  d’Augufte.  Les^ 
Francs  profitèrent  de  fon  éloigne- 
ment. La  Gaule  étoit  alors  parta- 
gée entre  quatre  nations  différentes. 
Les  Vifîgoths  poffédoient  la  fécon- 
dé •&  la  troifîeme  Aquitaine  ; les 
Bourguignons  tenoient  une  grande 
partie  de  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui le  duché  & le  comté  de  Bour- 
gogne , la  Savoie  & tout  le  pays 
qui  s’étend  jufqu’aùx  fources  du 
Rhin  ; les  Allemands  habitoient 
FAlface  depuis  Bâle  jufqu’à  Mayen- 
ce. Les  autres  parties  de  la  Gaule 
appartenoient  encore  aux  Romains. 
Je  ne  compte  pas  ici  les  Alains,  qui 
réduits  à un  petit  nombre,  n’avoient 
point  encore  de  demeure  fixe.  Les 
Francs  étoient  gouvernés  par  plu- 
fieurs  rois  qu’on  choififfoit  dans  la 
plus  noble  famille  de  chaque  peu- 
ple , & qui  fe  diftinguoient  par  leur 
chevelure  longue  & flottante,  tan- 
dis que  le  relie  de  la  nation  portoit 
les  cheveux  relevés  Ôc  noués  en 
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pannache  fur  le  fommet  de  la  tête.  — 

Ces  rois  les  conduifoient  à la  guer-  Ho^•oRIC‘s 
re  ; & leur  autorité  étant  d’ailleurs 
très-bornée  par  le  confeil  de  la  na-  An.  420. 
tion,  ils  font  appelles  par  les  hifto- 
riens  tantôt  rois , tantôt  chefs  , tan* 
tôt  princes,  reges  y duces  y fuhreguli 
ou  regales,  Théodémir,  fils  de  Ri- 
comer , régnoit  en  même  tems  que 
Génobaude,  Marcomir  & Sunnon, 
fans  doute  fur  un  autre  peuple  de 
la  ligue  Françoife.  Pharamond , fils 
de  Marcomir,  à la  tête  des  Bruc- 
teres,  des  Chamaves,  des  Cattes, 
des  Anfivariens  &:  des  Saliens,  palTa 
le  Rhin , avec  plufieurs  autres  rois 
de  différentes  tribus,  entre  lefquels 
il  paroît  qu’il  étoit  le  plus  puiflant, 

M.  de  Valois  conjedure  que  ce 
prince  avoir  été  donné  en  ôtage  à 
Honorius  Fan 

véritable , il  avoir  dû  apprendre 
dans  la  cour  de  cet  empereur  à 
méprifer  les  Romains  de  ces  tems-là. 

On  croit  qu’il  s’établit  en  Toxan- 
drie  & dans  le  pays  de  Tongres, 
c’eft-à-dire , depuis  Maftricht  juf- 
qu’au  confluent  de  la  Meufe  6c  du 
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Yahal.  Mais  il  étendit  plus  loin  feS' 
fîoNORius  eourfes.  Il  paroît  que  ce  fut  alors 
The^odo-  ville  de  Treves  fut  pour  la 

An»  4*20.  fois  prife  & pillée  par  les 

Francs.  Une  multitude  d’habitans 
fut  paiTée  au  fil  de  Képée  ; & ce  qui 
fait  connoître  combien  étoient  fri- 
voles &.  méprifables  les  Gaulois  de 
ce  malheureux  fîecle  , c eft  que  les 
Francs  s’étant  retirés  de  Treves 
couverts  de  fang  Ôc  chargés  de  bu* 
rin,  lorfque  la  ville  étoit  réduite 
à un  état  déplorable  , les  nobles, 
pour  fe  confoler  du  défaftre  de 
leur  patrie , demandèrent  à l’em- 
pereur la  permifîion  d’établir  à Tre- 
ves les  jeux  du  cirque;  ce  qui  leur 
fut  refufé.  Ces  jeux  ne  fe  célé- 
broient  plus  alors  en  Occident 
qu’à  Rome  & à Ravenne,  foit  que 
les  finances  des  villes  fuflent  épui- 
fées , foit  que  les  fréquentes  inva- 
fions  des  barbares  tinfTent  les  peu- 
ples dans  de  continuelles  allarmes» 
Cet  établifTement  des  Francs  dans 
la  Gaule  ne  fut  pas  permanent, 
Fharamond  n’y  régna  que  huit  ans. 
Ta  derniere  année  de  fon  régné , ou 
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îa  première  du  régné  de  Clodion 
fon  fuceefTeur , Aëtius'  obligea  les 
Francs  de  retourner  dans  leurs  an- 
ciennes demeures  au-delà  du  Rhin. 
Nous  avons  fuivi  dans  ce  récit  1 o- 
pin  ion  commune.  De  fçavans  criti- 
ques révoquent  en  doute  l’exiftence- 
même  de  Pharamond,  Ils  ne  fixent 
l’époque  de  la  fondation  de  la  mo- 
narchie Françoife,  qu’à  l’an  438, 
lorfque  Clodion  afliira  aux  Francs 
la  pofTefîîon  de  Cambrai  & du  pays 
voifîn  jufqu’à  la  Somme,  Mais  ils 
conviennent  que  cette  nation  pafîa 
dans  ce  tems-là  en  Gaule  ; quelle 
s’empara  des  contrées  voifînes  du 
Rhin,  & qu’elle,  n’en  fut  chaiTée 
qu’en  428. 

Confiance,  général  des  armées 
d’Occident,  patrice  & beau-frere 
de  l’empereur,  gouvernoit  depuis 
dix  ans  toutes  les  affaires  de  l’em- 
pire. L’indolence  & l’incapacité  du 
prince  lui  laiffoit  l’ufage  du  pou- 
voir fouverain;  mais  il  fouliaitoit 
ardemment  d’en  pofleder  la  pro- 
priété. L’ambition  de  Placidie  ne 
donnoit  de  repos  ni  à fon  mari 
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ni  à fon  frere  ; elle  excitoit  lun ^ 
elle  follicitoit  l’autre.  Honorius  ja- 
loux de  fon  titre,  quoiqu’il  ne  lit 
rien  pour  le  foutenir  avec  dignité , 
fentoit  de  la  répugnance  à le  par- 
tager. Enfin,  incapable  d’une  lon- 
gue réfiftance , il  céda  aux  impor- 
tunités , âe  le  8 de  Février  42 1 , il 
déclara  Conftance  augufte , fans  l’a- 
voir auparavant  nommé  Céfar,  Pla- 
cidie  reçut  peu  de  jours  après  le 
même  honneur.  Le  nouvel  empe- 
reur envoya  aufiî-tôt  en  Orient , 
félon  la  coutume , fon  portrait  8c 
celui  de  Placidie.  ^Mais  Théodofe 
refufade  reconnoître  pour  collègue 
un  homme  né  fi  loin  du  trône.  Il 
renvoya  les  deux  portraits,  fans 
donner  au  député  aucune  réponfe  ; 
& les  ordonnances  publiées  en 
Orient  depuis  la  nomination  de 
Conftance  jufqu  à fa  mort , ne  por- 
tèrent en  tête  que  les  noms  d’Ho- 
norius  8c  de  Théodofe. 

Ce  refus  piqua  vivement  Conf- 
tance. Il  fe  préparoit  à fe  venger 
en  portant  la  guerre  en  Orient, 
lorfqu’une  mort  prématurée  l’enle- 
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va  après  fîx  ou  fept  mois  de  régné. 
On  dit  que  ce  prince  après  avoir 
tant  défîré  la  puiflance  fouveraine , 
n’y  trouva  plus,  dès  qu’il  en  fut 
revêtu , qu’un  fardeau  incommode. 
Il  regrettoit  les  plaifîrs  de  la  vie 
privée  & foupiroit  fans  cefle  après 
la  liberté  qu’il  avoit  perdue.  Ce 
chagrin , joint  au  déplaifir  que  lui 
caufoit  le  mépris  de  Théodofe  , 
abrégea  Tes  jours.  Il  mourut  à Ra- 
venne  d’une  inflammation  de  poitri- 
ne , & fut  enterré  dans  un  maufolée 
que  fa  femme  fit  conftruire  près  de 
leglife  de  S.  Vital.  Placidie  lui 
avoit  ouvert  le  chemin  du  trône  ; 
mais  elle  lui  fit  perdre  plus  qu’elle 
ne  lui  donna;  elle  corrompit  fa 
vertu  en  lui  communiquant  l’ava- 
rice dont  elle  étoit  infedée.  Conf- 
tance,  défintérefle,  généreux,  no- 
ble, avant  que  d’entrer  dans  la  fa- 
mille impériale , devint,  après  cette 
alliance  , avide,  injufte,  opprefleur. 
On  vit  après  fa  mort  venir  à Raven- 
ne  un  grand  nombre  de  pierfonnes 
pour  redemander  les  biens  qu’il 
leur  avoit  enlevés.  La  molleilb 
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d’Honorius  le  rendit  fourd  à ces 
Theodo-^  plaintes  ; & la  puifTance  de  Placi- 
SE  IL  die , qui  exerçoit  fur  fon  frere  un 
An.  421.  empire  abfolu,  fit  taire  la  juftice. 

XXVI.  Ce  prince , dans  le  court  efpace 

moraWes^d»  reguc , fit  cependant  plu- 

fon  régné,  fieuts  aélions  dignes  de  mémoire. 

Il  cliaffa  de  Rome  Céleftius , le 
^ compagnon  de  Pélage  ; Ôc  cet  hé- 
p^ofp.  prom.  rétique  étant  ailé  folliciter  Théo- 
Saiv^'de  ^uh.  pour  obtenir  un  concile , fut 
i-  8.  encore  banni  de  Conftantinople.. 

Confiance  n’ofant  abolir  entière- 
leg.  2.  ment  les  loix  qui  permettoient  la 
Tiii.viedeS.  répudiation,  la  rendit  par  un  nou- 
224.  veau  reglement  plus  deiavantageu- 

Fagiai  Ba^  ^ conféquent  plus  rare.  It 
fe  déclara  lénnemi  du  paganifme  , 
& fit  détruire  iufqu^aux  fondement 
le  temple  de  la  déefle  Célefie  à 
Carthage,  ainfi  que  nous  lavons 
déjà  raconté.  On  abbattit  par  fon 
ordre  une  fiatue  cololTale  placée 
. près  de  Rhege  fur  le  bord  du  dé- 
troit de  Sicile,  à laquelle  une  an- 
cienne fuperfiition  attribuoit  la  ver- 
tu de  garantir  cette  ifle  des  embra- 
femens  du  mont  Etna  èc  du  ravage 
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des  barbares.  Pour  produire  ces 
effets  merveilleux,  on  entretenoit  Honorios 
un  feu  perpétuel  dans  un  des  pieds 
de  ce  coloffe,  tandis  que  lautre  An. 4u* 
etoit  rempli  d’eau.  Un  impofteur 
nommé  Libanius,  qui  fe  vantoit 
de  pouvoir , par  art  magique , fans 
troupes  ni  fans  foldats,  exterminer 
les  barbares , étant  venu  à Raven* 
ne,  fe  faifoit  écouter  du  peuple* 
Confiance  le  regardoit  comme  un 
fou  qu’il  fuffifoit  de  tenir  enfermé* 

Le  zele  impérieux  & cruel  de  Pla- 
cidie,  qui  menaçoit  fon  mari  de 
faire  divorce  s’il  laiflbit  vivre  un 
magicien,  le  contraignit  de  mettre 
à mort  ce  miférable. 

Depuis  que  les  Romains  avoient 
abandonné  la  défenfe  de  la  Gran-  crandc^Brc^ 
de-Bretagne , ce  pays  demeuroit 
expole  aux  courtes  des  Picces  & fxcU.  Brit, 
des  EcolTois.  Les  Bretons  affoi-  Beia  hiji  u 
blis  par  des  ravages  continuels  , J* 
envoyèrent  à Ravenne  implorer  le  Bretons, 
fecours  de  l’empire.  Ils  promet- 
toient  une  éternelle  obéiffance,  Il 
on  les  délivroit  de  ces  cruels  en- 
nemis* Confiance  y envoya  uno 
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légion  qui  défit  les  barbares  , les 
Honorius  repoufTa  jufque  dans  leur  pays,  Ôc 
repafla  la  mer , après  avoir  exhorté 
An.  42,1,  habitans  à relever  le  mur  autre- 
fois confiruit  par  l’empereur  Sévè- 
re, entre  les  golfes  de  Clyd  & de 
Forth.  LesBretons  quimanquoient 
de  courage  & d’ouvriers  intelli- 
gens,  fe  contentèrent  de  bâtir  à la 
hâte  un  rempart  de  gazon , bordé 
d’un  large  fofie.  Cet  ouvrage  ns 
fut  qu’uns  foible  défenfe  contre  les 
barbares , qui  revinrent  avec  une 
nouvelle  fureur,  dès  qu’ils  furent 
affurés  de  la  retraite  des  Romains. 
Les  malheureux  infulaires  dépu- 
tèrent de  nouveau  à Ravenne  après 
la  mort  de  Confiance.  Leurs  dé- 
putés parurent  devant  l’empereur 
en  habits  déchirés , & la  tète  cou- 
verte de  poufiiere.  Honorius  tou- 
ché de  leurs  maux  , leur  envoya 
encore  des  troupes,  qui,  après  les 
avoir  délivrés  des  barbares , leur 
déclarèrent  , Q^ne  Vempire  ?i  était 
plus  en  état  cV entreprendre  des  expé- 
ditions Ji  laborïeufes  éloignées  ^ 
que  les  Bretons  m dévoient  plus  en 
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efpérer  de  fecours , Gr  quils  n avaient 

befoin  que  de  courage  pour  fe  défen-  Hokoriüs 

dre  côntre  des  barbares  incLifciplinés 

faciles  à vaincre.  Les  Romains,  An.^n, 
exercés  au  travail  & qui  n avoient 
pas  encore  oublié  Tarchitedure 
militaire,  les  aidèrent  à conftruire 
un  mur  de  pierres  d’une  mer  à l’au- 
tre entre  le  golfe  de  Sohx^-ay  & 
l’embouchure  de  la  Tine , au  me- 
me endroit  où  avoit  été  celui  d’Ha- 
drien. Ce  mur  avoit  douze  pieds 
de  haut  fur  huit  d’épailTeur.  lis  éle- 
yerent  aufîi  des  tours  le  long  de 
la  côte  vers  l.e  midi , où  l’on  avoir 
à craindre  la  defcente  des  barbares 
tant  de  l’EcofTe  que  de  la  Germa- 
nie. Ils  leur  enfeignerent  à forger 
des  armes,  leur  laiiTerent  des  foL- 
dats  inftruits  pour  les  former  aux 
exercices,  s’efforcèrent  de  leur  inf- 
pirer  du  courage  de  partirent  pour 
ne  plus  revenir.  Le  départ  des 
Romains  fut  un  hgnal  pour  les  bar- 
bares. Les  Pides  de  les  Ecolfois, 
pr.efque  nuds  , hérifl'és  de  poil  com- 
nie  les  bêtes  de  leurs  forêts,  altérés 
de  fang  de  de  vengeance  , revin- 
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rent  eo  plus  grand  nombre  Les 
Honorius  Bretons  tremblans  & vaincus  d a- 
Théodo-  vanee  par  la  terreur,  fe  montre- 

Ân.4ai.  mur  & fur  les  éminen- 

ces des  environs  ; ils  n’oppoferent 
qu  une  foible  réiiftance.  Les  bar- 
bares les  percoient  à coups  de 
traits  ; ils  les  tiroient  avec  des  crocs 
de  delTus  la  muraille , ôc  en  faifoient 
un  horrible  carnage.  Tout  fuit  de- 
vant eux  ; la  muraille  & les  villes 
font  abandonnées.  Les  habitans  qui 
peuvent  échapper  au  fer  ennemi 
îe  difperfent  dans  les  bois , où  mou- 
rant de  faim  & devenant  eux-mê- 
mes fauvages,  ils  font  réduits  à ne 
vivre  que  de  leur  chafle  & à dé- 
foler  leurs  propres  campagnes.  Ils 
pafTerent  trente  années  dans  ce  dé- 
plorable état , jufqu  a l’arrivée  des 
Saxons  qu’ils  appelèrent  à leur 
défenfe,  & qui  leur  firent  encore 
éprouver  de  plus  grands  maux, 
xxvin.  L’empire  d’Orient  fe  foutenoît 
Affaires  d’O-  ^yec  plus  de  vigueur,  & fa  déca- 
Marc.  chron.  ^i^nce  étoit  moins  fenfible.  Il  y 
çhron.  Alex,  BV  oit  euen420une  fédition  dans 
laquelle  les  foldats  avoient  tué 
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Maximin  leur  commandant.  On  ne 
fçait  ni  le  lieu  ni  les  circonftances 
de  cette  révolte.  Il  paroît  qu’elle 
fut  aufli-tôt  étouffée.  L année  fui- 
vante,  le  13  de  Février,  on  fit 
en  préfence  de  l’empereur,  entrer 
l’eau  pour  la  première  fois  dans 
une  citerne  que  Pulchérie  avoir 
fait  creufer.  Quoique  Conftantin 
& fes  fucceffeurs  euffent  fait  venir 
beaucoup  d’eau  à Conftantinople , 
cependant  la  ville  en  manquoit  fou- 
vent  dans  les  chaleurs  de  l’été,  qui 
faifoient  tarir  toutes  les  fources. 
Ce  fut  pour  cette  raifon  qu’on  bâ- 
■ tit  un  grand  nombre  de  citernes , 
ouvrages  admirables  par  le  travail 
& par  la  vafte  étendue  de  ces  ré- 
fervoirs. 

Théodofe  avoir  vingt  ans  ac- 
complis, & fa  fœur  lui  cherchoit 
un  époufe  dans  les  plus  illuftres 
maifons  de  l’empire.  Paulin , qu’une 
tendre  amitié  attachoit  à Théodofe 
depuis  l’enfance,  partageoit  ce  foin 
avec  Pulchérie  ; & ils  éprouvoient 
tous  deux  combien  il  eft  difficile 
de  rencontrer  enfemble  toutes  les 
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grâces  ôc  toutes  les  vertus.  Pen- 
dant quils  s’occupoieiit  de  cette 
recherche , une  jeune  Athénienne  , 
conduite  par  l’infortune , vint  à 
Conftantinople.  Elle  étoit  fille  de 
Léonce , célèbre  fophifte  d’Athè- 
nes ; & fon  pere  trouvant  déjà 
en  elle  tous  les  dons  de  la  iiature , 
avoit  pris  le  plus  grand  foin  de 
cultiver  fon  efprit.  Il  y avoit  beau- 
coup mieux  réufii  que  dans  l’édu- 
cation de  fes  deux  fils  , qui  n’eu- 
rent d’autre  mérite  que  d’être  freres 
d’Athénaïs  : c’étoit  le  nom  de  cette 
fille.  Léonce  étoit  riche  ; il  mou- 
rut , & fit  en  mourant  un  tefta- 
ment  bifarre  : Je  laijje , difoit-il, 
tous  mes  biens  à mes  deux  fils  Volere 
ù'  fijénéfius  5 à condition  quils  don- 
neront à leur  fœur  cent  pièces  d'or: 
pour  elle , fon  mérite  qui  l'éleve  au^ 
dejjiîs  de  fon  fexe , lui  fera  d'une  ajfe^ 
grande  refioiirce.  Les  cent  pièces 
d’or  ne  faifoient  gueres  que  treize 
à quatorze  cents  livres  de  notre 
monnoie  aéluelie.  Athénaïs,  déf- 
héritée  pour  la  raifon  même  qui 
rend  les  autres  peres  plus  favorables, 

conjura 
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conjura  d’abord  fcs  deux  freres  de  .■  ' '■ 

réparer  cette  injuftice , & de  lui  Hokcrius 
accorder  fa  légitime,  les  prenant  Théclo- 
à témoin  quelle  n’avoit  pas  méri- 
té  cette  difgrace,  & leur  reprélen- 
tant  que  l’indigence  de  leur  fœur 
feroit  pour  eux  , linon  un  fujet 
d’affliélion , du  moins  un  reproche 
continuel.  Ces  âmes  vulgaires  n’é- 
couterent  que  l’intérêt , & pour  ou- 
blier leur  fœur  ils  la  challerent  de 
la  maifon  paternelle.  Elle  fe  réfu- 
gia chez  une  tante  qui  la  conduiiit 
à Conftantinople  pour  y folliciter 
la  calTation  du  teftament.  Elles  s’a- 
drelTerent  à Pulchérie.  Athénaïs 
étoit  d’une  beauté  éblouilîante  ; elle 
expofa  le  fujet  de  fes  plaintes  avec 
des  grâces  li  touchantes  , que  la 
princefle  fut  aullî  charmée  de  fon 
efprit  que  de  fa  beauté,  Pulchérie 
s’informa  de  fes  mœurs  ; & ayant 
appris  qu’elles  étoient  irréprocha- 
bles, elle  crut  avoir  trouvé  dans 
cette  jeune  fille  ce  qu’elle  cherchoit 
‘vainement  à la  cour.  Elle  fit  aiifii- 
tôt  part  à fon  frère  de  cette  heureu- 
redécouverte. 

Tome  VL 
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Ce  récit  excita  dans  le  jeune 
prince  une  vive  impatience  de  voir 
Athénaïs.  Pulchérie , fous  prétexte 
de  s’inftruire  plus  en  détail  de  l’ob- 
jet de  fa  requête , la  fit  entrer  dans 
fon  appartement  , où  Théodofe , 
fans  être  apperçu  d’elle,  eut  le 
tems  de  la  confidérer  d’un  lieu  ou 
il  étoit  avec  Paulin.  Tous  deux  fu- 
rent frappés  de  l’éclat  de  fa  perfon- 
nCi  tandis  que  Pulchérie  admiroit 
la  jufteffe , les  grâces  & la  modeftie 
de  fes  difcours.  Théodofe  en  de- 
vint paffionnément  amoureux,  & 
n’eut  point  de  repos  que  le  maria- 
ge ne  fût  conclu.  Léonce  étoit 
payen  ; Athénaïs  élevée  dans  la  re- 
ligion de  fon  pere , fut  inftruite  du 
Chriftianifme  ôc  baptifé.e  par  Atti- 
cus , qui  changea  fon  nom  en  celui 
d’Eudocie.  Elle  y ajouta  le  nom 
d’Ælia  que  portoit  Pulchérie.  Les 
noces  furent  célébrées  le  7 de  Juin , 
ôc  cette  brillante  folemnité  fut  ac- 
compagnée de  fêtes  Sc  de  jeux 
qui  continuèrent  pendant  plufieurs 
jours.  Eudocie  mit  au  monde  l’an- 
pée  fuivante  une  fille  qui  fut  nom- 
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mée  Licinia  Eudoxia*  Elle  reçut  le 
titre  d’augufte  le  2 de  Janvier 4.S 3.  Honorîus 
Les  freres  d’Eudocie  avoient  mé-  Thé^cdo- 
rité  fon  refTentiment  : ils  prirent  la  4*x[« 
fuite  & fe  cachèrent  dès  qu  ils  ap- 
prirent qu’elle  étoit  devenue  femme 
de  leur  fouverain.  La  princelTe,  plus 
généreufe  & plus  habile  qu’ils  n’c- 
toient  en  fait  de  vengeance,  ne 
voulut  les  punir  que  par  des  bien- 
faits. Elle  les  fit  chercher  & con- 
duire à Conftantinople.  Lorfqu’ils 
parurent  devant  elle,  tremblans  de 
déconcertes  : Ne  craigne^  rien , leur 
dit-elle  ; loin  de  vous  fçavoir  mau- 
vais gré  ^ je  vous  regarde  comme  les 
auteurs  de  mon  élévation»  Ce  nefi 
pas  votre  dureté  qui  ina  bannie  de  la 
maifon  paternelle  ; ceft  la  Providence 
divine  qui  nia  prife  par  la  main  pour 
me  conduire  fur  le  trône.  Elle  procura 
à Valere  la  dignité  de  maître  des 
. offices,  & à Généfius  celle  de  pré- 
fet du  prétoire  d’Illyrie.  Cette  prin- 
cefie  conferva  fous  la  pourpre  le 
goût  quelle  avoit  pour  les  lettres.  ' 

Elle  compofa  des  poèmes,  qui  ont 
fait  l’admiration  de  fon  liecle  5c  de 

Zij 
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la  poPcérité.  Elle  traduifit  en  vers 
les  cinq  livres  de  Moyfe , Jofaé, 
les  Juges,  Ruth  , les  prophéties  de 
Daniel  & de  Zacharie.  Photius  re- 
leve  dans  fes  ouvrages,  la  beauté 
de  la  poëfie  jointe  à la  fidélité  de 
la  traduction.  Il  fait  encore  un  grand 
éloge  d’un  poëme  qu’elle  compofa 
en  trois  livres  à la  louange  du  mar- 


tyr Cyprien  , qui  avoit  foulFert  la 
mort  dans  la  perfécution  de  Dio- 
clétien. Ce  poëme,  prefque  entier, 
vient  d’étre  retrouvé  à Florence 
dans  la  bibliothèque  de  Laurent 
de  Médicis.  Le  manufcrit  efi:  du 
dixième  fiecle.  Le  fçavant  biblio- 
théquaire,  Ange  - Marie  Bandini, 
auquel  la  littérature  doit  cette  pré- 
cieufe  découverte , promet  d’en 
faire  part  incefiamment  au  public. 

XXXI.  Pulchérie,  dès  fon  entrée  dans  le 

Dilgrace  • -n  • m • ' j 1 

d’Anciochus.  miiiiitere,  avoit  éloigné  de  la  per- 
Zon.  T.  z.p.  fonne  de  Théodofe  l’eunuque  An- 
x'eovh.p.S'y.  tiochus,  qui  ayant  été  gouverneur 
Smd.  A'v~  du  prince  dans  fon  bas  âge , s’étoit 
& i-endu  maître  de  fon  efprit.  Cet  am- 
TüL  Tneod.  bitieux  avoit  trouve  moyen  de  le 
crt.  31.  6-  rapprocher,  3c  balançoit  auprès  du 
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jeune  empereur , le  crédit  meme  de 
Pulchérie.Il  étoit  parvenu  à la  char- 
ge de  grand  chambellan  d>c  au  titre  de 
patrice.  Ses  injuftices  le  rendoient 
odieux  ; mais  fes  artifices  & fes  in- 
trigues lui  confervoient  Ton  pou- 
voir. Eudocie  peu  de  tems  après 
fon  mariage  s’étant  déclarée  contre 
lui,  on  eut  moins  de  peine  à faire 
connoître  à Théodofe  que  cet  in- 
folent  favori  méprifoit  également 
l’empereur  & l’impératrice , & qu’il 
s’oublioit  jufqu’à  vouloir  gouver- 
ner l’empire,  où  il  ne  jettoit  que 
du  défordre  par  fes  concuflions.  Le 
prince,  enfin  défabufé,  le  dépouil- 
la de  fa  charge , & confifqua  fes 
biens.  Antiochus , pour  fe  mettre  à 
couvert  des  fuites  encore  plus  fu- 
neftes  que  cette  difgrace  pouvoir 
entraîner , s’engagea  dans  le  clergé. 
Il  acheva  fa  vie,  qui  ne  fut  pas  lon- 
gue, au  fervice  de  l’églife  de  fainte 
Euphémie  à Chalcédoine.  Théo- 
dofe, par  une  loi  exprefle  , déclara 
les  eunuques  incapables  de  porter 
jamais  le  titre  de  patrice. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu’on  vit 
Z iij 
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éclater  la  première  étincelle  de 
cette  funefte  jaloufîe  , qui  embrafa 
dans  la  fuite  TEglife  d’Orient,  & 
qui  l’a  enfin  féparée  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Atticus,  évêque  de  Conf- 
tantinopie  , prélat  aufïi  adroit  qu’il 
paroifToit  doux  & modefte , profita 
du  chagrin  que  caufoit  à Théodofe 
la  promotion  de  Confiance , pour 
engager  ce  prince  à étendre  les- 
droits  de  fon  Eglife.  Sur  une  con- 
teflation  furvenue  entre  les  évêques 
de  riilyrie  orientale  y Théodofe  or- 
donna par  une  loi,  que  les  queftions 
de  difeipline  concernant  l’Illyrie 
feroient  décidées  par  le  concile  de 
la  province  avec  la  participation 
de  l’évêque  de  Gonftantinople  , 
ville  qui  jouit,  dit- il,  des  prérogati- 
ves de  V ancienne  Rome.  Les  termes 
de  la  loi  étoient  ménagés  & équi- 
voques ; mais  c’étoit  en  effet  enle- 
ver à l’évêque  de  Thefîaloniqiie , 
vicaire  du  faintfiége , l’autorité  qu’il 
avoir  fur  Flllyrie  orientale,  & la 
faire  paffer  aux  évêques  de  Conf- 
îantinople.  De  plus , l’éloge  de  cette 
derniere  ville  inféré  dans  la  loi  fol* 
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foit  foupçonner  que  Théodofe  en- 
tendoit  quil  y eût  entre  les  deux  Honortus 
Eglifes  de  Rome  & de  Conftanti- 
nople  la  même  égalité  d’honneur  An.  411, 
& de  jurifdiélion  qui  fubfilloit  en- 
tre les  deux  empires.  Le  pape  Bo- 
niface  s’oppofa  fortement  à cette 
prétention  ; il  lit  défendre  fes  droits 
par  révêque  de  Thelïalonique  ; il 
engagea  Honorius  à prendre  le  par- 
ti de  l’Eglife  Romaine.  Ce  prince 
en  écrivit  à Théodofe,  qui  après  la 
mort  de  Confiance  confentit  à ré- 
voquer fa  loi.  Cependant  cette  loi 
qui  ne  fubfiftoit  plus,  a été  inférée 
dans  le  code  de  Juftinien,&  celle  qui 
lannulloit , ne  fe  trouve  pas  meme 
dans  le  code  de  Théodofe  : ce  qui 
fait  connoître  qu  après  la  loi  révo- 
quée , la  jalouûe  contre  le  fîége  de 
Rome  la  palîion  en  faveur  de 
l’Eglife  de  Conllantinople , fublifte- 
rent  toujours. 

La  guerre  de  Perfe  commença 
cette  année.  Les  auteurs  orien-  desChrédens 
taux  la  font  durer  quatre  ans  : les  ^ 

hiftoriens  d’occident  la  terminent  is.  * ‘ 
dès  la  fécondé  campagne.  Nous  en 

ry  • 5 S, 
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raconterons  de  fuite  les  évenemens 
Honorîus  q^Q  i’hiftoire  nous  a confervés.  If- 

iHEODO-  J J • • 

SE  II.  uegora  qui  avoit  entretenu  une  paix 
An.  42,1:  confiante  avec  l’empire,  étant  mort 
Marcel,  chr.  60,420 , après  un  regnc  de  2 1 ans,: 
Theoph.p  j^.  fon  fils  Varane , cinquième  du  nom , 
Prol?perfi.  fnccéda.  Ce  prince  auiîi  ennemi 
I.  c.  1.  du  Chriftianifme  que  zélé  pour  fa 
fiu'JJl’hl'  fauiïe  religion,  commença  fon  re- 
^ ibî  Go%  gne  par  une  perfécution  très-fan- 

nais  de  nation 
les  Perfss  à ra- 
des fupplices  r 

üaronius.  ^ ^ • r 

A Temani  i-s  Cil  Ont  loveute  ü iHOuis , qui  lont 
■lihi.or.T.i.  frémir  la  nature;  & les  martyrs  de 
tîL  Tkeod.  > prouvent  encore  mieux 

arc.  11.  que  tous  les  autres  la  force  invin- 
cible de  la  grâce  divine.  La  perfé- 
cution fit  naître  la  guerre  ; c’étoient 
deux  chofes  prefque  inféparables». 
Les  Chrétiens  qui  pouvoient  échap- 
per à la  rigueur  des  édits,  alloient 
chercher  leur  fûrecé  fur  les  terres 
de  l’empire;  Sc  quoique. les  mages, 
acharnés  à leur  perte , eufTent  pofté 
fur  la  frontière  des  gardes  de  Sar- 
rafins  pour  les  arrêter,  il  s’en  fau- 
va  un  grand  nombre,  dont  la  pia- 
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part  fe  retirèrent  à Conftantino-  r:*= 
pie.  Ils  y trouvèrent  une  refTour-  Honorius 
ce  afl'urée  dans  l’humanité  du  j^une  ^ heo^o- 
empereur.  On  raconte  à ce  fujet  un 
fait  digne  de  mémoire.  11  y avoit 
en  Perfe  un  Grec  nommé  Afpé- 
bete,  qui  étant  né  idolâtre  s’étoit 
établi  dans  le  pays  des  Sarrahns  , 
où  fa  valeur  1 avoit  fait  élire  chef 
d’une  tribu.  Etant  alors  au  fervice 
de  la  Perfe,  il  fut  chargé  comme 
les  autres  capitaines  de  la  même 
nation , d’arrêter  les  Chrétiens  qui 
fuyoient  en  Méfopotamie.  Mais  cet 
infidèle  touché  de  compaflion , loin 
de  leur  faire  obftacle , favorifoit  leur 
fuite.  Varane  en  fut  averti.  Afpébe- 
te  redoutant  fa  cruauté  , emporta 
tous  Tes  biens  & fe  réfugia  avec  fà 
famille  fur  les  terres  des  Romains. 

Anatole,  préfet  d’Orient^  lui  don- 
na un  établiffement  en  Arabie , Ôc  le 
commandement  des  Sarrafins  fou- 
rnis à l’empire.  Quelque  tems  après 
le  fils  d’Afpebete  ayant  été  guéri 
d’une  paralyfie  par  les  prières  d’un 
faint  folitaire,  le  pere  fe  fit  Chré- 
tien avec  fa  famille  & fon  peuple. 
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-=s=!E=s  dont  il  fut  dans  la  fuite  nommé 
Hokorius  évêque.  Il  prit  le  nom  de  Pierre , 
S£^n^\”  & fut  par  fa  fainteté  un  des  prélats 
An.  42  1.  les  plus  célèbres  de  l’Orient.. 

XXXIV.  Varane  envoya  redemander  à 
Caufes  de  la  l’empereur  fes  fujets  fugitifs.  Théo- 
fes^PerreT^L  l'époiidit  avcc  courage  : Que 
les  Romains.  V empire  étoit  un  ajyle  toujours  ouvert 
aux  innocens  : Que  le  Chrijîianifme 
faifoittout  le  crime  de  ceux  que  le  roi 
pourfuivoit  : Que  les  empereurs  na~ 
voient  point  de  titre  plus  glorieux  que 
celui  de  défenfeurs  d.e  la  religian  Chré- 
tienne^ Gr  que  pour  traîner  en  Perfe 
ceux,  dont  Varane  voulait  ver  fer  le 
fang,  ilfaudroit  quil  vînt  les  arracher 
d'entre  fes  bras»  Sur  cette  réponfs 
généreufe,  le  roi  de  Perfe  ufa  de 
ïépréfailles  ; il  refufa  de  rendre  les 
travailleurs  que  l’empereur  avoir 
prêtés  aux  Perfes  pour  fouiller  les 
mines  d’or  de  leur  pays  ; & il  fit 
faifir  tous  les  effets  des  marchands 
Romains  qui  fe  trouvoient  alors 
dans  fes  Etats..  Théodofe  s’atten- 
dant à une  rupture  ouverte  , prit 
toutes  les  précautions  d’une  fage  po- 
litique. Il  leva  des  troupes  èi  mit 
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à leur  tête  trois  généraux , Ardabu- 
re , Aréobinde  & Avitien.  Les  deux  Honorius 
premiers  étoient  barbares  d’origi- 
ne,  comme  leur  nom  le  fait  con-  An. 4^1.- 
noître.  Ardabure,  le  plus  renommé 
des  trois , étoit  Alain , & Arien  de 
j religion,  mais  connu  par  fa  bra- 
j voure  & par  fes  talens  militaires,, 
j Chez  les  Romains,  qui  dégéné- 
I roient , on  trouvoit  encore  beau- 
I coup  de  foldats,  mais^  peu  de  gé-  , 

I néraux.  L’empereur  permit  à tous- 
î les  habitans  de  l’Afie,  depuis  le- 
î Tigre  jufqu’à  l’Hellefpont , d’enfer- 
1 mer  leurs  terres  d’une  enceinte  de' 
j murailles , pour  les  mettre  à cou- 
j vert  des  incurfionst  On  voit  par  ' 

,j  cette  loi  que  les  particuliers  ne  por^-- 
I voient  enclore  leurs  polTelîions  fans- 
j la  permhîion  du  prince.  Par  une- 
fécondé  loi , il  renouvella  la  défen- 
I fe  de  tranfporter  chez  les  barbares- 
! des  marchand ifes  , dont  ils  pou- 
i voient  faire  ufage  au  préjudice  de- 
I l’empire,  telles  que  du  fer,  des  ar- 
mes , Sc  même  des  vivres. 

I Les  Perfes,  fous  la  conduite  du 

général  Narsès , fe  mirent  en  caiu-  d’Atdibwr».. 
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pagne  au  printems  de  l’année  42 
Mais  des  pluies  abondantes  & con- 
tinuelles retardèrent  leur  marche, 
& donnèrent  aux  Romains  le  tems 
de  les  joindre  dans  l’Arzanène.  C’é- 
toit  une  des  cinq  provinces  cédées 
par  J o vieil  aux  Perfes  en-deçà  du 
Tigre.  Il  fe  livra  une  grande  batail- 
le où  les  Perfes  furent  vaincus.  On 
en  reçut  trois  jours  après  la  nou- 
velle à Conftantinople  , quoiqu’il 
y eût  une  diftance  de  près  de  qua- 
tre cents  lieues.  Telle  étoit  la  pro- 
digieufe  diligence  d’un  courier  nom- 
mé Pallade.  On  difoit  de  lui  qu’il 
fçavoit  rapprocher  les  diftances  , & 
qu’àmefurer  par  fes  journées  l’éten- 
due de  l’empire  , ce  n’étoit  qu’un 
petit  Etat. 

Narsès,  après  fa  défeite,  lailTa 
Ardabure  faire  le  dégât  dans  l’Ar- 
zanèiie.  Ayant  rallié  les  fuyards  & 
raflemblé  de  nouvelles  troupes,  il 
gagna  les  plaines  de  Méfopotamie. 
Il  efpéroit  s’avancer  jufqu’à  l’Eu- 
phrate. Ardabure  , inftruit  de  fa 
marche,  le  fuivit  avec  toutes  fes 
troupes ;5  Sc  l’atteignit  devant  NiiT 
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be  qui  faifoit  la  borne  des  deux 
Etats,  Narsès  envoya  défier  le  gé-  Honoriüs 
ralKomain,  lui  demandant  le  jour  Theouo- 
& le  lieu  où  ils  pourroient  terminer 
la  guerre  par  une  bataille  décifîve. 

Ardabure  répondit  à cette  brava- 
de, que  ce  n’étoit  pas  l’ufage  des 
généraux  Romains  de  concerter  les 
opérations  de  la  guerre  avec  leurs 
ennemis.  En  même  tems  il  reçut 
un  renfort  confidérable  que  lui  en- 
voyoit  l’empereur.  Narsès , trop^ 
foible  pour  tenir  la  campagne  de- 
vant une  armée  (i  nombreufe  , s’en- 
ferma dans  Nifibe.  Les  Romains 
afîiégerent  la  ville établirent  leurs 
batteries,  Ôc  donnoient  defréquens 
aflauts.  Les  afliégés  fe  défendoient 
avec  vigueur. 

■ Varane  ayant  appris  la  défaite  xxxvii. 
de  fon  armée,  le  ravage  de  l’Arza- 
îiène  & le  ficge  de  Nifibe , prit  le  ^ 
parti  d’aller  en  perfonne  fecourir  cet- 
te place  importante.  Ce  prince  étoit 
vaillant,  aéfif,  adroit  à manier  les 
armes,  & d’une  force  extraordinai- 
re. Poui:  couper  le  retour  à l’arince 
d’ Ardabure,  ilrcfolut  d’envoyer  un 


SE  II. 
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grand  corps  de  troupes  vers  l’Eus 
Honorius  phrate , en  même  tems  qu’il  mar- 
iTheodo-  cheroit  lui-même  vers  Nilîbe.  Dans 
ce  defifein  , il  demanda  des  fecours 
aux  Sarrafîns.  Cette  nation  étoit 
partagée  en  douze  tribus , dont  cha-, 
eune  avoit  fon  chef,  qui,  félon  fon 
inclination  ou  fes  intérêts , combat- 
toit  pour  les  Romains  ou  pour  les 
Perfes.  Alamundare,  chef  d’une  tri^ 
bu  puilTante , guerrier  intrépide  de 
hazardeux,  vint  à la  tête  d’une  ca^ 
valerie  innombrable  offrir  fes  fer  - 
vices  à Varane,  lui  promettant  de 
pénétrer  jufque  dans  le  cœur  de  la 
Syrie  de  de  le  rendre  dans  peu  de 
jours  maître  d’Antioche.  Il  part 
aufîi-tôt  ; de  cette  nouvelle  va  jetter 
l’effroi  dans  Conftantinople.  On  a 
recours  aux  prières  ; les  églifes  font 
remplies  d’une  foule  de  perfonnes 
qui  implorent  la  protedion  du  ciel. 
Déjà  cette  multitude  de  Sarrafins 
couvroir  les  bords  de  l’Euphrate, 
lorfque  frappés  d’une  terreur  pani^ 
que , ils  s’imaginèrent  que  l’armée 
Romaine  les  pourfuivoit  de  qu  elle 
alloit  fondre  fur  eux.  Dans  cette 
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allarme , fans  fe  raffurer  par  leur  -■■■■■  « 

grand  nombre,,  ils  fe  confondent,  Honoriüs 
fe  preffent,  fe  renverfent  les  uns  Theodo- 
fur  les  autres , &:  ne  fçachant  où  fe  , 

lauver  parce  quils  le  croyoïent 
enveloppés,  ils  fe  précipitent  dans 
l’Euphrate  hommes  & chevaux. 

Pas  un  n’atteignit  l’autre  bord  ; & , 

's’il  en  faut  croire  Socrate , cent 
mille  Sarrafins  furent  enfévelis  fous 
les  eaux.  Cependant  Varane  mar- 
choit  vers  Nifibe  avec  toutes  les 
forces  de  fes  Etats.  Ardabure  ne 
jugea  pas  à propos  de  l’attendre  ; 
il  mit  le  feu  à fes,  machines , & re- 
gagna les  terres  de  l’empire. 

Le  roi  de  Perfe  après  avoir  fait  xxxviîî,' 
lever  le  fiége  deNifîbe,  ne  voulut  jhéodofiL 
pas  quitter  la  Méfopotamie  fans  polis. 
quelque  exploit  mémorable.  Il  alla 
afliéger  Rhésène , nommée  Théodo-  Cedr.  p.  3 3 sj. 
liopolis  depuis  que  le  grand  Théo- 
dofe  l’avoit  rétablie  de  fortifiée.  Il 
fit  conftruire  des  tours  d’attaque, 

& d’autres  machines  propres  à bat- 
tre des  murailles.  Le  fiége  dura  un 
mois  entier.  La  plus  forte  défenfe 
de  la  place , dépourvue  de  troupes  , 
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gg~*5!ss  étoit  l’évêque  Eunome , prélat  d’une 
Honoriüs  éminente  fainteté.  Il  infpira  aux 
courage  des  plus  braves 
An.  411*  ^c^ldats  ; il  fe  trouvoit  à toutes  les 
attaques , donnant  les  ordres  & ani- 
mant les  combattans  du  gefte  Sc 
de  la  voix.  Enfin , il  obligea  les 
Perfes  d’abandonner  leur  entrepri- 
fe  ; ce  qui  arriva  de  cette  maniéré. 
Un  des  rois,  vaflaux  de  Varane, 
s’étant  approché  à la  portée  de  la 
voix , poiïedé  de  la  même  fureur 
que  Rhabfacès  èi  Sennachérib , pro- 
féroit  contre  le  Dieu  des  Chré- 
tiens les  plus  exécrables  blafphê- 
mes.  Eunome  faifi  d’indignation  , 
fait  pointer  une  ballifte  qui  por- 
toit  le  nom  de  Saint  Thomas,  & 
la  pierre  partant  avec  violence  > 
va  fracaiTer  la  tête  de  ce  prince 
impie.  Varane  effrayé  de  ce  coup 
& rebuté  d’une  lî  vio:oureufe  réfif- 
tance , leve  le  fiége  & retourne  en 
Perfe.  On  rapporte  qu’il  y eut  cette 
année  en  Paphlagonie  ,^une  fi  cruel- 
le famine,  que  les  habitans  défef- 
pérés,  vendoient  leurs  propres  fils, 
après  les  avoir  fait  eunuq^ues  pour 
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en  tirer  un  plus  haut  prix.  m 

La  guerre  continua  Tannée  fui-  Honoriuï 
vante.  Les  trois  généraux  Romains  Thecdo- 
fe  fignalerent.  Un  feigneur  Perfe 
étant  venu  défier  le  plus  brave  des 
Romains,  Aréobinde  ne  voulut  cé-  Divers  fuc- 
der  à perfonne  la  gloire  de  le  com-  cès  des  Ro- 
battre  ; il  courut  à lui , le  faifit  au  c. 

corps,  & Tayant  renverfé  de  che-  18.  zo.  n. 
val , il  le  perça  de  fa  lance.  Les 
Grecs  du  moyen  âge  ont , à leur  Theod.  i.  5. 
maniéré,  embelli  ce  combat  par  ^ ^ ^ 
des  circonftances  romanefques.  Àr-  i^. 
dabure  furprit  & tua  dans  une  em- 
bufeade  fept  officiers  généraux  de  Thcoph.p.js, 
Tarmée  ennemie.  Avitien  acheva  Cedr.p. 541. 
de  détruire  ce  qui  reftoit  de  Sarra-  jhloï  jun. 
fins  au  fervice  de  Varane.  Les  ha-  P^gi<^d  Ba- 
bitans  de  Nifibe , toujours  guerriers» 
mais  devenus  auffi  ennemis  de  Tem-  bibi.  Orîenr, 


j pire  & du  Chriftianifme , qu’ils  ^ 
j avoient  été  autrefois  attachés  à Tun  c.  j. 

& à l’autre  , étant  fortis  en  armes 
! pour  fe  joindre  à Tarmée  des  Per- 
I fes , furent  enveloppés  & taillés  en 

i . * * Nc£;ociation 

j pièces.  pour  la  paix. 

Ces  premiers  fuccès  promettoient 
j aux  Romains  une  campagne  glo- 
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^S5s~sês  rieufe.  Cependant  Théodofe  aima 
Hokoriüs  mieux  en  profiter  pour  faire  cefler 
la  perfécution  par  un  traité  de  paix. 
An,  4Z2,  employa  dans  cette  négociation 
Héîioo,  maître  des  offices  , qu’il 
eftimoit  finguüerement , Anatole  , 
préfet  d’Orient , & Procope , gen- 
dre du  célèbre  Anthémius , & pere 
d’un  autre  Anthémius  qui  fut  de» 
puis  empereur.  Ce  Procope  def- 
cendoit  de  celui  qui  avoir  ufurpé 
la  fouveraineté  foiis  le  régné  de  Va- 
lence. Ces  plénipotentiaires  étant 
arrivés  au  camp  des  Romains  en 
Méfoporamie  , envoyèrent  au  roi 
de  Perfe  un  officier  de  marque  , 
nommé  Maximin,  pour  prefTentir 
fes  difpofîîions.  Maximin  étoit  hom- 
me d’efprit,  ôc  propre  à conduire 
habilement  une  affaire  fi  délicate. 
Afin  de  ne  pas  compromettre  l’hon- 
neur de  l’empire,  il  dit  au  ïolquUl 
étoit  envoyé  non  par  l'empereur  y mais 
par  les  généraux  de  l'armée  Romaine;, 
que  c étoit  à regret  qu  ils  faifoient  la 
guerre  à un  monarque  dont  ils  refpec-^ 
ioient  la  haute  vertu  autant  qu^ïls  ad^ 
miraient  [a  valeur  i quils  étoknt  af- 
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furés  (T  obtenir  V agrément  de  leur  fou- 
rerainyjî  le  roi  ne  refufoit  pas  d'en- 
trer en  négociation, 

Varane  inftruit  du  mauvais  état 
de  fon  armée,  qui  périfToit  faute 
de  fubfiftances , étoit  difpofé  à la 
paix.  Mais  les  Immortels  s y op- 
poferent.  C’étoit  un  corps  de  dix 
mille  cavaliers,  qui  fubfiftoit  en 
Perfe  depuis  les  premiers  fuccelTeurs 
de  Cyrus  : milice  fameufe  & la  plus 
illuftre  de  l’empire  Perfan  par  la 
noblefTe , la  magnificence  & la  va- 
leur. On  les  appelloit  Immortels, 
parce  que  leur  nombre  ne  diminuoit 
jamais,  & que  celui  qui  mouroit 
étoit  aulïi-tôt  remplacé  par  un  au- 
tre. Comme  ils  étoient  en  grande 
confidération  auprès  des  rois  de 
Perfe,  ils  perfuaderent  à Varane  de 
n’écouter  aucune  propofition,  qu’ils 
n’euffent  eux-mêmes  fait  un  der- 
nier effort  pour  vaincre  les  Romains^ 
Ils  fe  flattoient  de  les  furprendre. 
Le  roi  plein  de  confiance  en  leur 
courage,  y confentit;&  afin  que 
les  Romains  ne  fulTent  pas  avertis 
de  leur  marche , il  fit  enfermer  Ma- 
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ximin,  Les  Immortels  fe  partage-i 
rent  en  deux  troupes  ; l’une  vint  fe 
préfenter  de  front  devant  un  grand 
corps  détaché  du  refte  de  l’armée, 
tandis  que  l’autre  ayant  pris  un  dé- 
tour gagna  les  derrières,  & fe  mit 
en  embufcade  à deflein  dé  -charger 
les  Romains  en  queue  pendant  le 
combat.  C’en  étoit  fait  de  ce  corps 
d’armée  fi  le  ftratagême  eût  réufiî. 
Mais  un  fentinelle  ayant  du  haut 
d’une  éminence  apperçu  Tembufca- 
de,  vint  promptement  en  donner 
avis  à Procope  qui  fe  trouvoit  en 
cet  endroit.  Aufii-tôt  Procope  à la 
tête  de  tout  ce  qu’il  peut  rafiembler 
d’efcadrons  , fe  jette  entre  les  com- 
battans  & les  troupes  de  l’embuf- 
cade:  il  taille  celles-ci  en  pièces: 
revient  enfuite  fur  les  premiers  qui 
attaquoient  de  front,  & qui  n’étant 
pas  fecourus , furent  enveloppés  6c 
entièrement  défaits. 

La  deftruârion  d’un  corps  qui  fai- 
foit  l’honneur  & la  principale  force 
de  la  Perfe , acheva  d’abbattre  la 
fierté  de  Varane.  Il  fit  venir  Ma=» 
ximin, 6c feignant  d’ignorer  cec  évâ- 
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nement  funefte  : Quoique  je  fente 
bien , lui  dit-il , la  fupériorité  de  mes 
forces,  j’ai  réfléchi  fur  les  maux  infé- 
parables  de  la  guerre , lors  même  quelle 
eft  heureufe.  Je  confens  à traiter  avec 
vous.  Maximin  ayant  fait  part  de 
cette  ouverture  aux  trois  députés  , 
ils  fe  rendirent  à Ctéiiphon , 6c  con- 
clurent avec  le  roi  une  paix  pour 
cent  ans.  Elle  en  fubfifta  quatre- 
vingts,  jufqu  à la  douzième  année 
du  régné  d’Anaftafe.  On  convint 
que  le  roi  lailTeroit  aux  Chrétiens 
liberté  de  religion.  Mais  cet  article 
ne  fut  pas  fidèlement  obfervé.  La 
perfécution  recommença  peu  de 
tems  après, & continua  pendant  tout 
le  régné  de  Yarane  , quoiqu’avec 
moins  de  fureur.  La  nouvelle  de  la 
paix  caufa  autant  de  joie  à Conf- 
tantinople , que  la  guerre  y avoit 
répandu  dallarmes.  Les  orateurs  & 
les  poètes  s’efforcèrent  à Fenvi  de 
célébrer  les  louanges  de  l’empereur. 
Eudocie  elle-même  compofa  lur  ce 
fujet  un  poëme  en  vers  héroïques. 
Procope  qui  avoit  le  plus  contri- 
bué à la  paix , fut  honoré  du  titre 


HoKOPvIUR 
ThEï  DO- 
SE  II. 

An. 


Honoriüs 
Theodo- 
SE  IL 


'An,4^z, 
XLIII. 
Générofité 
d’Acace  évê- 
que d’Aœide 


j'JO  Histo  ire 
de  patrice , & nommé  général  des 
troupes  d’Orient, 

Mais  celui  qui  s’acquit  dans  cette 
guerre  la  gloire  la  plus  folide,  6c 
qui  en  reçut  fans  doute  la  récom- 
penfe  la  plus  précieufe  6c  la  plus 
durable , fut  Acace  évêque  d’Ami- 
de.  Dans  le  ravage  de  l’Arzanène  , 
les  Romains  avoient  enlevé  grand 
nombre  d’habitans  qu’ils  traînoientà 
leur  fuite.  Ces  malheureux , au  nom- 
bre de  fept  mille,  étoient  réduits  à la 
plus  affreufe  mifere.  Les  foldats,qui 
dans  ce  pays  ftérile  manquoient 
fouvent  eux-mêmes  de  fubiiftances 
les  lailToient  périr  de  faim,  Acace , 
digne  miniftre  du  Dieu  qui  répand 
fes  bienfaits  fur  tous  les  hommes , 
eut  pitié  de  ces  infidèles.  Il  étoit 
pauvre , mais  fon  églife  étoit  riche, 
Du  confentement  de  fon  clergé  qu’il 
embrafa  de  la  même  charité  , il  en 
vendit  les  ornemens  6c  jufqu’aux 
vafes  facrés , racheta  ces  prifonniers 
des  mains  des  foldats,  les  revêtit , 
leur  fournit  de  l’argent  pour  leur 
voyage  6c  les  renvoya  en  Perfe. 
Cette  générofité  fit  auprès  de  Va- 
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xane  plus  d’honneur  aux  Romains 
, que  toutes  leurs  vidoires.  Il  deman- 
! da  avec  inftance  à voir  ce  prélat , 
j auquel  il  devoir  la  confervation 
I d’un  fi  grand  nombre  de  fes  fujets. 

1 Acace  eut  ordre  de  Théodofe  de 
! fatisfaire  le  defir  du  roi.  Il  obéit , de 
I fut  reçu  à la  cour  de  Perfe , com- 
ji  me  le  bienfaiteur  de  la  nation.  Va- 
I rane,  inftruit  qu’il  ne  pourroit  lui 
j faire  accepter  aucun  préfent  , le 
I combla  d’honneurs  capables  de  flat- 
I ter  tout  homme , qui  n en  auroit  pas 
j attendu  d’immortels  de  la  part  du 
i Maître  des  rois. 

j Dans  le  mois  de  Mars  de  cette 
I année , il  parut  une  comete  dont  la 
, queue  étoit  fort  longue  & fort  bril- 
lante, Elle  fe  fit  voir  pendant  dix 
nuits  un  peu  avant  le  lever  du  foleil. 
j II  y eut  en  Orient  des  tremblemens 
j de  terre  ; l’année  fut  ftérile.  Les 
Huns  firent  une  irruption  dans  la 
Thrace.  Callifte , préfet  d’Egypte , 

. fut  aflafiiné  dans  Alexandrie  par  fes 
propres  efeiaves. 

L’Efpagne  étoit  en  proye  à des 
ennemis  moins  puiflans , mais  plus 
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Opiniâtres  que  les  Perfes.  Les  Van- 
dales, chafics  de  la  Galice  , fe  jet- 
terent  dans  des  barques  ; de  ayant 
fait  le  tour  de  FEfpagne , ils  alle- 
rerent  attaquer  les  ifles  de  Major- 
que & de  Minorque , qu’ils  mirent 
à feu  & à fang.  De-là  ils  palTerenc 
fur  la  côte  voifine,  & ruinèrent  Car- 
thagène , que  les  Romains  avoient 
aupaMvant  reprife  fur  les  Alains. 
Cette  ville , autrefois  bâtie  par  les 
Carthaginois,  étoit  la  plus  florif- 
fante  de  FEfpagne  fur  la  Méditer- 
ranée. Elle  fut  alors  réduite  à quel- 
ques mafures.  La  commodité  du 
port  fut  caufe  quelle  fe  releva  dans 
ia  fuite  : mais  elle  ne  recouvra  ja- 
mais fa  première  fplendeur.  La  di- 
gnité de  métropole  dont  elle  jouif- 
foit , palTa  à Tolede.  Les  Vandales 
pouffèrent  plus  loin  leurs  conquê- 
tes , de  s’emparèrent  de  la  Bétique , 
dont  les  Romains  s’étoient  remis 
en  pofTeffion  depuis  que  Vallia  y 
avoir  détruit  les  Silinges,  Pour  ar- 
rêter ce  torrent,  Honorius  donna 
ordre  à Caflin  de  paffer  en  Efpa- 
gne  avec  une  armée.  Ce  général 

av>ic 
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avoit  été  deux  ans  auparavant  em-  ggr-— 
ployé  contre  les  François,  lorf-  Honoriui 
quils  etoient  venus  le  jetter  en  jj 
Gaule.  On  ne  fçait  ce  qu  il  fit  alors  ; ^n. 
mais  il  eft  certain  qu  il  ne  les  avoit 
pas  obligés  de  repaffer  le  Rhin. 

Pour  afTurer  les  fuccès  de  Caftin , ^ ^lvi. 

r/'  Commence- 

i empereur  voulut  qu  il  lut  accom-  mens  de  bo- 

pagrné  de  Fofiieier  le  plus  brave  & 
le  plus  expérimente  de  1 empire,  projp.chron. 
Cetoit  le  comte  Boniface,  né  en  s.Aug.ep, 
Thrace , & qui  s etoit  fait  connoître  Baronius]°^’ 
dès  l’an  413  , en  défendant  Mar-  TiiivkdeS. 
feiliecontreAtaulfe.il  fut  employé 
en  Afrique  d’abord  en  qualité  de 
tribun.  Bientôt,  par  des  fervices 
éclatans , il  parvint  à la  dignité  de 
comte  , c’eft-à-dire  , de  comman- 
dant des  troupes  de  la  province. 

Sa  vigilance  & fon  courage  le  ren- 
doient  redoutable  aux  barbares , en 
meme  tems  que  fa  juftice  , fon  dé- 
fintérellement , fa  fermeté  jointe  à 
fa  douceur  lui  attachoient  le  cœur 
des  peuples.  Sa  piété  fervente  , qui 
faifoit  l’honneur  & la  joie  de  l’E- 
gUfe,  lui  avoit  infpiré  la  penfée  de 
renoncer  aux  avantages  de  aux  efv 
Tome  VL  A a 
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pérances  du  fiecle  pour  fe  renfer- 
mer dans  un  monaftere.  Saint  Au- 
guftin , qui  entretenoit  avec  lui  la 
liaifon  la  plus  fainte  & la  plus  étroi- 
te, Tavoit  détourné  de  ce  delTein, 
en  lui  repréfentant  que  les  talens 
qu’il  avoir  reçus  de  la  Providence , 
pourroient  être  plus  utiles  dans  les 
affaires  & dans  les  emplois,  que  dans 
la  retraite.  Boniface  étant  venu  à 
Ravenne  par  ordre  de  l’empereur, 
éprouva  de  la  part  de  Caftin  tous 
les  dégoûts  que  peut  donner  à un 
fubalterne  fupérieur  en  mérite , un 
général  jaloux , altier  ôc  intraitable. 
Il  jugea  qu’il  ne  pouvoir  attendre 
de  cette  expédition  que  du  déshon^ 
neur , fans  rendre  aucun  fervice  à 
l’empire.  Il  fe  retira  donc  à Porto 
& de-là  en  Afrique.  Quoiqu’il  en 
eût  fans  doute  obtenu  la  permilîion 
de  l’empereur,  cependant  comme 
elle  fut  fecrete,  fa  retraite  caufa 
de  l’inquiétude , 3c  fut  blâmée  dans 
le  public  comme  un  trait  de  défo- 
béiflance. 

Le  préfomptueux  Caftin,  s’ap- 
plaudiflant  d’avoir  écarté  un  lieu- 
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tenant  qui  lui  faifoit  ombrage , pafla 
les  Pyrénées  avec  une  armée  noiii- 
breufe,  augmentée  encore  des  trou- 
pes auxiliaires  qu’il  reçut  de  Théo- 
doric  roi  des  Vifigoths.  Arrivé 
dans  la  Bétique,il  enferma  d’abord 
i l’armée  des  Vandales,  & les  ré- 
I duifit  à une  telle,  extrémité,  qu’ils 
I offrirent  de  fe  rendre  à des  con- 
I dirions  raifbnnables.  Leur  pro- 
j pofîtion  fut  acceptée  3c  le  traité 
: juré  de  part  ôc  d'autre  fur  le  livre 
j des  Evangiles.  Mais  le  perfide  Cafi 
I tin , quin’avoit  intention  que  de  les 
j amufer  pour  les  exterminer  plus  fa- 
I cilement , marcha  auflî-tôt  contre 
j eux  avec  toutes  fes  forces.  Les  Van- 
i dales , fans  perdre  courage  , vin- 
I rent  au-devant  de  lui  faifant  porter 
le  livre  desEvangiles  à la  tête  de  leur 
armée.  Il  y eut  une  fanglante  batail- 
le, où  les  Vifigoths,  foit  par  perfidie, 
foit  qu’ils  euffent  horreur  de  celle 
de  Caftin , refuferent  de  combattre, 
j & l’abandonnèrent.  Le  général  Ro- 
j main  fut  entièrement  défait , 3c  obli- 
j gé  de  s’enfuir  à Tarragone,  après 
avoir  perdu  vingt  mille  hommes, 
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Honorius  fit  cette  année  ôc  la 
fuivante  plufieurs  ordonnances  qui 
font  une  preuve  de  fa  bonté  natu- 
relle. Mais , fans  lui  faire  injuftice , 
on  peut  douter  qu’il  ait  tenu  la  main 
à l’exécution.  Ces  loix  réprimoient 
l’avidité  fouvent  cruelle  des  créan- 
ciers ; elles  modéroient  les  impofi- 
tions , & foulageoient  les  provinces 
accablées  : elles  réformoient  plu- 
fieurs articles  de  la  procédure  cri- 
minelle, portant  reglement  de  juges 
dans  les  caufes  quiconcernoient  les 
fénateurs , défendant  d’avoir  égard 
aux  mémoires  fecrets  qui  feroient 
fournis  contre  les  aceufés , d’écouter 
les  dépofitions  des  affranchis  con- 
tre leurs  patrons.  Conftantin,  Va- 
lentinien! & le  grand  Théodofe, 
fe  conformant  aux  anciennes  loix, 
avoient  défendu  aux  officiers  em- 
ployés dans  les  provinces  d’y  faire 
aucune  acquifition  : Honorius  im- 
portuné fans  doute  par  les  follici- 
tâtions  de  l’avarice , eut  la  foibleffe 
d’abroger  une  loi  fi  équitable. 

Depuis  la  mort  de  Confiance  la 
tendrefie  naturelle  d’Honorius  pour 
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fa  foéur  Placidie , s’étoit  accrue  juf- 
qu’à  faire  naître  des  foupçons , qui, 
dans  une  cour  corrompue,  trou- 
vent toujours  des  efprits  préparés  à 
les  recevoir.  Elpidia,  nourrice  de 
Placidie , & Léontée  fon  intendant, 
dans  lefquels  elle  avoit  une  aveu- 
gle confiance , vinrent  à bout , par 
des  rapports  malins,  de  divifer  le 
frere  éc  la  fœur , & de  changer  leur 
union  en  une  haine  mortelle.  L’em- 
pereur fe  perfuada  que  fa  fœur  en- 
tretenoit  de  fecrettes  intelligences 
avec  les  barbares.  Un  grand  nombre 
de  Goths,  après  la  mort  d’Ataulfe, 
étoient  demeurés  attachés  à la  veu- 
ve de  leur  prince , & Favoient  fui- 
vie  à Ravenne.  Ils  prirent  fon  parti 
avec  chaleur  ; Ravenne  étoit  parta- 
gée en  deux  faélions , qui  en  ve- 
noient  tous  les  jours  à des  querelles 
fanglantes.  Enfin,  Honorius  donna 
ordre  à Placidie  de  fortir  de  la  cour. 
Elle  alla  fe  jetter  entre  les  bras  de 
Théodofe  avec  fes  deux  enfans.  De 
tous  les  courtifans  de  fon  frere , qui 
avoient  été  les  fiens , il  n’y  eut  que 
le  comte  Boniface  qui  ne  Fabandon- 
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na  pas  dans  fa  difgrace.  Il  lui  en- 
voya d’Afrique  les  fecours  nécef- 
faires  pour  foutenir  l’honneur  de 
fon  rang , & redoubla  de  zele  à la 
fervir. 

Le  relTentiment  de  Placldie,  qui 
furpallbit  fon  frere  en  efprit  & en 
courage , auroit  pû  exciter  de  nou- 
veaux troubles , û la  mort  d’Hono- 
rius  n’en  eût  prévenu  les  fuites.  Il 
mourut  d’hydropifîe  à Ravenne  le  i y 
d’Août  de  cette  année  425,  âgé  de 
3 8 ans  ï I mois  & fept  jours  , après 
avoir  régné  27  ans  & 7 mois  moins 
un  jour  depuis  la  mort  de  fon  père. 
Ce  fut  un  malheur  pour  ce  prince 
d’être  né  pour  régner  : dans  une 
condition  privée,  il  auroit  mérité 
quelque  eftime.  Son  caraéiere  & fon 
gouvernement  forment  un  contrai^ 
te  perpétuel  : il  étoit  doux , & fon 
régné  ne  fut  pas  exempt  de  cruauté  : 
il  ne  refpiroit  que  la  paix , & l’Oc- 
cident fut  défolé  par  d’horribles 
guerres  ; il  chériffoit  fa  famille  ; tous 
ceux  de  fes  parens  qui  vécurent 
fous  fon  empire,  furent  ou  mis  à 
mort  ou  bannis;  fes  loix  ne  ten- 
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doient  qu’au  foulagement  de  fes  siiiiisssL 
fujets,  & Tes  fujets  furent  accables,  Honoriu* 
Sa  foiblefle  produifit  tous  ces  maux  : 
toujours  gouverné,  il  ne  prêta  que 
fon  nom  aux  affaires.  Son  pere  avoit 
raffermi  les  fondemens  de  la  puif- 
i fance  Romaine  ; fon  incapacité  les 
I laifla  ébranler  : de  l’on  peut  le  re- 
j garder  comme  la  première  caufe 
I de  la  chute  de  l’empire  d’Occident , 

I qui,  après  avoir  éprouvé  les  plus 
violentes  fecouffes  pendant  les  cin- 
quante années  fuivantes , s’écroula 
enfin  tout-à-fait.  Vers  le  milieu  du 
feizieme  fîecle,  on  crut  avoir  trou- 
I vé  fon  corps  à Rome  dans  l’églife 
i de  S.  Pierre  avec  ceux  de  fes  deux 
j femmes,  Marie  & Thermantie.  Si 
I la  chofe  eft  véritable,  il  faudroit 
j qu’ir  y eût  été  tranfporté  de  Raven- 
|j  ne , où  l’on  voit  encore  fon  mau- 
I folée,  qu’on  fuppofe  avoir  été  bâti 
! par  ordre  de  fa  fœur  Placidie,. 

I Fin  du  Tome Jixieme, 
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E XTR  AIT  des  Regijîres  de  VAca^ 
démie  Royale  des  Infcriptions  ^ 

B elles- Lettres, 

Du  Vendredi  5 Février  ijSz, 

M . l’Abbé  DE  LA  Bleterie  &M, 
Capperoî^inier  5 CommifFaires  nommés 
par  l’Académie  pour  l’examen  d’un  Ou- 
vrage manufcrit  de  M.  Le  Beau,  Secré- 
taire de  ladite  Académie , intitulé , Hif- 
toîre  du  Bas-Emptre , Tomes  V ^ VI\  en 
ont  fait  leur  rapport , & ont  dit  qu’après 
avoir  examiné  cet  Ouvrage  , ils  n’y  ont 
rien  trouvé  qui  ne  falTe  honneur  à l’Au- 
teur & à l’Académie.  En  conféquence  de 
ce  rapport  & de  leur  approbation  par  écrit, 
l’Académie  a cédé  à M.le  Beau  Ton  droit 
de  privilège  pour  rimpieflTion  dudit  Ou^ 
vrage.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne 
le  préfent  certificat.  ÀParis , au  Louvre 
ce  Vendredi  5 Février  1762. 

De  la  Bleterie,  Diredeur, 
La  Curwe  de  Sainte-Palaye  , 
Pçnlionnajre, 
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